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AU LECTEUR. 

i 'EMPIRE de Ruffieeft de- 
venu de nôtre tetns fi con- 
fide'rable pour l'Europe , 
que Pierre fon vrai fon- 
dateur en eft encor plus intéreflant.- 
.C'efi lui qui a donné au Nord une 
nouvelle face ; ôc après lui , & nation 
a été fur le point de changer le fort 
de l'Allemagne ; &. fon influence s'eft 
étendue fur la France & fur l'Efpa* 
gne, tnalgré l'immenfe diflancè des: 
lieux. L'établiiTement de :cet. Empire 
eft peut-être la plus grande époque 
Tom. II. * poai 
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I 

pour rEurope , après la découverte 
du nouveau monde. Ceft unique- 
ment ce qui engage l'auteur de la 
première partie de l'hiftoire de PiERRE 
le Grand à donnet la féconde. 

r 

Il y a quelques fautes dans piufîeurs 
exemplaires du premier Tome, dont 
on doit avertir le ledleur. 

Page J. après ces mots ^ dans la 
route que les caravanes Couraient pren^ 
dre j ajoutez 9 en gaffant paf les plaines 
des Calmoucs^ çly par le grand défert 
nommé Kohi. 

Page II. à la jonŒon^ mettez 9 à 
r embouchure. 

Page 2(5. RuJJîe rouge y lifez, iwec 
une partie de la Rujpe rouge. Au refte 
U eft bon d'aprçndre ^ux critiques 
mal inftruits que la Voliràe , la Po- 
dolie, & quelques contrées voifines, 
ont Aé appellées RuJJk roi^e par tous 
les Qéographes» Page 
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Page $g. L'éditeur trompé par le 

/ défaut d'un zéro dans le manufcrit^ 

a mis en toutes lettres , foixante ç^ 

douze mille Jèrfs de moines , au lieu de 

fe^t cent vingt mille. 

Page 67. après ces mots ^ La Re- 
ligion Grecque commenta en effet à jV- 
tablir en Rujpe i ôtez ce qui fuit , & 
mettez; Le Patriarche de Conjîantp- 
nople Chrifoberge envoya un Eveque ha- 
tifer Volodimer , ^ur ajouter à fan 
Fatriarchat cette partie du Monde. 
Volodimer acheva donc Touvrage com^ 
mencéparfon ayeid. Un Syrien nommé 
^ichel j fut le premier Métropolitain 
en Rujfie (^c. 

Page 7$. lU regardait les Jéfuitei 
tomme des hommes dangereux j on peut 
ajouter 5 que lès Jéfuites qui s'étaient 
introduits en Ruffie en 1685*. en fu- 
rent çhafles en idSp. & qu^y étant 

« a ren- 
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rentrés ^ ils en furei|t encor chafTés 
en 1718. 

Page pi. Fille du Secrétaire Naris" 
kin y lifez , Fille du Secrétaire Apraxîn. 

Page 292. mettez Femamimde jZxx 
lieu de Dunamunder 

On peut laiffer au païs d'Orem- 
bourg Tepitète de petit ^ parce qu'en 
effet ce Gouvernement eft petit en 
comparaifon de la Sibérie h, laquelle il 
touche. On peut fubftituer une peau 
ffours à la peau de mouton que plu- 
fieurs voyageurs prétendent être ado- 
rée par les Oftiaks. Si ces bonnes 
gens rendent un culte à ce qui leur 
eft utile , une fourure d'ours eft en^ 
cor plus adorable qi}'une peau de 
mouton, & il faut avoir une peau 
d'âne pour s'appefantir fur ces baga« 
telles. 

Que les barque? conflïuites par Iq 

Czar 
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Czar Pierre I^. ayent été appeliées 
ou non demi 'galères^ que Pierre 
ait \o^é d'abord dans une maifon de 
bois 9 ou dans une mai(bn de briques • 
cela eft je crois fort indifférent. 

H y a des çhofes moins indignes 
des yeux d'un lefteur fage. Il eft dit, 
par exemple, au premier volume, que 
les peuples du Kamshatkà font fans 
religion. Des mémoires récéns m'ap- 
prennent que ce peuple fauvage a 
auflî fes Théologiens , qui font def- 
cendre les habitans dé cette prefqu^Ie, 
d'une éfpèce d'être fupérieur, qu'ils 
appellent Kouthou. Ces mémoires dî- 
fent, qu'ils ne lui rendent aucun cul- 
te, & qu'ils ne Paiment, ni ne fc 
craignent. " 

Ainfi ils ont une Mythologie, 6c 
ils n'ont point de Religion j cela pou- 
fait être vrai, ÔC n'efl: guères vraifem- 

* j blablcî 
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blable » la crainte eft l'attribut natu- 
rel des hommes. On prétend que dans 
leurs abfurdités) ils diftinguent des cho* 
fes permifes 9 & des chofes défendues : 
ce qui eft permis, c'eft de fatisfaire tou- 
tes fes paffionsj ce qui eft défendu, c'cft 
d'^aiguiCer un couteau ou une hache 
quand on eft en voyage , & de fauv€fr 
un homme quife noyé. Si en efifet c'eft 
un péché parmi eux de fauver la vie à 
fon prochain, ils tont en cela diffé- 
rens de tous^ les hommes , qui courent 
par inftinâ: au fecours de leurs fem- 
blables, quand Fintérêt ou la pajfiôn 
. ne corrompt paj en eux ce penchant 
naturel II (emh^ qu'on ne pçurait 
«parvenir à feire un crime d'une ^dlion 
fi commune & 11 néceflaire y qu'eue 
lï'eft pas même une vertu j que par 
une Philofophie également iàufle i& 

iuperûitieufer qui perfuad^raijt qu^ 

ne 
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ne &ut pas s'oppoCèr ^ la Providoice , 
6c qu'un homme deftiné par le Ciel 
a être noyé , ne doit pas être (ecouru 
par un homme : mais le$ barbares 
font bien loin d'avoir même une iauffe 
philo(bphie. 

Cependant ik célèbrent, dit-on, une 
grande fête y qu'ils appellent dans leur 
langage d'un mot qui %nifie furûf 
jîcation î mais de quoi fe purifient- 
ils , il tout leur eu permis ? & poiur- 
quoi fe purifientils, s'ils ne craignent 
ni n'aiment leur Dieu Kouthou ? 

Il y a fans doute des contradi<S)ions 
dsms leurs idées y ccmime dans celles 
de prefque tous les peuples ; les leurs 
font un défautrd'efprit, 6c les nôtres 
en font un abus ; ikyvà en avons beau- 
coup plus qu'eux, parce que nous 
avons plus rmfonné. 

Comme ils ont une e^èce de Dieu^ 

* 4 ils 
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ils oHt àuffi des Démons ; enfin i il y a 
parmi eux des forciers i ainfi qu'il y 
en a toujours eu chez toutes les na* 
lions les plus policées. Ce font les 
vieilles qui fontforcicres dans leKams- 
hatka^ comme elles Tétaient parmi 
nous avant que la faine phyfique 
nous éclairât. Ceft donc partout Fa- 
panage de Tefprit humain d'avoir des 
idéek abfurdes y fondées fur nôtre cu<« 
rjofité & fur nôtre faiblelfe. Les Kams- 
hatkales ont aùffî des Prophètes ? qui 
expliquent les fi3nges ; & il n'y a pas 
longtems que nous n'en avons plus. 
:. Etepuis que la Cour de Ruffie îei 
affujettî CCS peuples ' en bâtiffant cinq 
fortereffes dans ieur païs > on leur a 
annoncé la Religion Grecque- Un 
Gentilhomme. Ruflfe> très inflmitra'a 
dit qu'une de leurs grandes objections 
^tait que ce culte ne pouvait être &it 

pour 
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pour eux, puifque le pain & le vin 
font nëceffaires à nos myftères,& qif ils 
ne peuvent avoir ni pain ni vin dans 
leur païs. 

Ce peuple d'ailleurs mérite peu 
d'obfervations ; je n'en ferai qu'une ; 
c'eft 9 que fi on jette les yeux fur les 
trois quarts de l'Amérique , fur toute 
la partie méridionale de l'Afrique, 
fiir le Nord, depuis la Laponie ju^ 
qu'aux mers du Japon, on trouve 
que la moitié du genre humain n'eft 
pas au tleiïus des peuples du Kams^ 
hatka. 

Au refte il eft bon d'avertir quc^ 
rilkiftre Géographe De File appelle ce 
pais Kamshat. Nous retranchons d'or- 
dinaire les ka & les koy qui font à la' 
fin des noms Rufles i & c'eft ainfi qu'en 
nfent les Italiens. 

II y a un article plus important qur 

peut 
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■ § 

peut intérefler la dignité des Couron- 
nes» Oléarius qui accompagnait en 
1634. des Envoyés de Holftein en 
Ruffie & en Pedfe , raporte au livre 
troifiéme de fon hiftoire , que le Czar 
Ivan Bafilovitz avait relégué en Sibé* 
rie un Ambafladeur de l'Empereur : 
ç'eft un fait dont aucun autre Hifto- 
lien, que je fâche, n'a jamais parlé : 
il n'eft pas vraifemblable que l'Em- 
plreûr, eût fouffert une violation du 
droit des gens fî extraordinaire 6c iî 
outrageante. 

Le même Oléarius dit dans un au- 
fan^ endroit; » Nous partimes le ij. 
7^ Février 1634. ^ compagnie avec 
^ un certain Ambafladeur de Francer 
» qui s'appellait Charles de Tallerand, 
» Prince de Chalais &c. Louis Pavait 
» envoyé avec Jaques Roujjèl en Am-: 
» baflàde en Turquie & en Mofço- 

3» vie. 
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» vie , mais Ton collègue lui rendit 
» de fi mauvais ofBces auprès du 
» Patriarche , que le grand Duc le 
» relégua en Sibe'rie. 

Au livre troifie'me , il dit que cet 
AmbatTadeur, le Prince de Chalaisj 
& le nommé Roujfel fon collègue qui 
était marchand) étaient envoyés 4e 
Henri IV. Il eft affea probable que 
Henri W. mort en I(5iq. n'envoya 
point d'AmbafTade en Mofcovie en 
1634. $\ Louis XIII, avait fait partir 
pour AmbafTadeur un ^omme d'une 
maifon auffî illuCtre que celle de 'J'ffl» 
îerand , il ne lui eût point donné un 
marchand' pour Collègue ; l'Europe 
aurait été informée de cette. Ambaflà- 
.de , & l'oiuti^ge fingulier fait au Rçi 
de France eût fait encor plu$ de bw^. 

Ayant contefté ce fait incroyable 
dans le premier volume >&. voyait 

que 
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que la fable à^Oléarius avait pris quel- 
que crédit ^ je me fuis crû obligé de 
demander des éclaircifTemens au dépôt 
des affaires étrangères en France. Voi- 
ci ce qui a donné lieu à la méprilè 

à^Oléarius. 

> 

Il y eut en effet un homme de la 
maifon de T'allerand^ qui ayant la 
paffion des voyages, alla jufqu^en 
Turquie 9 fans en parler à fa famille 9 
& fans demander de lettres de re* 
commandation. Il rencontra un itiar* 
chand Hollandais nommé Roujfel^ dé- 
puté d'une Compagnie de négoce > 
& qui n'était pas fans liaifons avec le 
Miniltère de France. Le Marquis de 
^allerand fe joignit avec lui pour 
aller voir la Perfe; & s'élant brouillé 
en chemin avec fon compagnon de 
voyage , Roujfel le calomnia auprès 
du Patriarche de Mofcou; on l'en- 
voya 
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Voya en efifet en Sibene ; il trouva 
le moyen d'avertir fa famille 9 & au 
bout de trois ans 9 le Secrétaire d'Etat 9 
Mr. DeS'Noyers , obtint fa liberté de 
la Cour de Mofcou. 

Voila le fait mis au jour : il n'eft 
digne d'entrer dans Thiftoire , qu'au- 
tant qu'il .met en garde contre la pro- 
digieufe quantité d'anecdotes de cette 
eij'ècey raporteescpar les voyageurs* 

Il y a des erreurs hifloriques; il 
y a des menfonges hiftoriques. Ce 
que raporte Oléarius n'eft qu'une er- 
reur ; mais quand on dit qu'un Czar 
fit clouer le chapeau d'un AmbafTa^ 
deur fur fa tête , c'eft un menfonge. 
Qu'on fe trompe fur le nombre & 
la force des vaifTeaux d'une armée 
navale 9 qu'on dont^e à une contrée 
plus ou moins d'étendue ^ ce n'eft 

qu'une erreur 9 ôc une eneur très 

par- 



^ 
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pardonnable. Ceux qui répètent les 
anciennes fables dans lefquelles l'o- 
rigine de toutes les nations eft en- 
velopée , peuvent être accufés d'une 
faibleffe commune à tous les auteurs 
de l'antiquité ; cen'eft pas Ik mentir^ 
ce iVeft proprement que tranfcrire des 
contes. 

: L'inadvertence nous' rend encor 
fujets à bien des fautes , qu'on rie 
peut appeller menfonges. Si dans 
la nouvelle Géographie diHubner 
on trouve que les bornes de l'Eu- 
rope font à 4'endroit oh le fleuve 
Oby fc jette dans la mer noire 9 & 
que l'Europe a trente millions d'ha- 
bitans ^ voilà des inattentions que tout 
leéteur inftruit redlifie. Cette Géo- 
graphie vous préfente fou vent des 
villes grandes 9 fortifiées « peuplées » 
qui ne font plus que des bourgs pref- 

que 
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<jue déferts ; il eft aifé alors de s'a- 
percevoir que le tetns a tout changé; 
fauteur a confulté des anciens , & ce 
qui était vrai de leur tems , ne Feft 
plus aujourd'hui. 

On fe trompe encor en tirant des 
induftions. Pierre le Grand abolit le 
Patriarchat. Hubner ajoute qu'il fe dé- 
clara Patriarche lui-même. Des anec- 
dotes prétendues de Ruflîe vont plus 
loin, & difent qu'il officia pontificale- 
ment; ainfi, d'un fait avéré on tire 
des conclufions erronées ^ ce qui n'eft 
que trop commun. 

Ce que j'ai appelle menfongeliif- 
torique eft plus commun encore j c'eft 
ce que la flaterie > la f^tire , ou l'a- 
mour infenfé du merveilleux fait in- 
venter. L'hiftorien qui pour plaire à 
une femille puiffante loue un Tyran , 
eft un lâche i celui qui veut flétrir la 

mé- 



^vi AU LECrEUR. 

mémoire d'un bon Prince eft un mci^ 
fbre ; & le Romancier qui donne fes 
imaginations pour la vérité , eft mé- 
prifé. Tel qui autrefois faifait ref* 
peâer des fables par des nations entiè- 
res 9 ne ferait pas iû aujourdhui des 
derniers des hommes» 

U y a des critiques plus menteurs 
encore^ qui altèrent des pafTages^ qn 
qui ne les entendent pas 9 qui inipirés 
par l'envie 9 écrivent avec ignorance 
contre des ouvrages utiles : ce font 
les fcgrpens qui rongent la lime 9 il 
feut les laiffer &ire. 
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^£jjj.^E Sultan Admet III- déclara la 
■ guetrê à Pierre premier; mais 
n'était pas pour le Roi de Suède; 
c'était comme on le croit bien , pour fes 
Tarn. II. A feuls 
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feuls intérêts. Le Kan des Tartares de Cri- 
mée voyait avec crainte un voifîn devenu fi 
puiflant. La Porte avait pris ombrage de fes 
vailïèaux fur les Palus Méotides , & fur la 
mer noire, de la ville d'Azoph fortifiée, du 
port de Taganroc déjà célèbre i enfin de 
tant de grands fuccès , & de l'ambition que 
les fuccès augmentent toujours. 

Il n'eft ni vraifemblable , ni vrai , que la 
Porte Ottomane ait feit la guerre au Czar 
vers les Palus Méotides , parce qu'un vaiC- 
feau Suédois avait pris fur la mer Baltique 
une barque, dans laquelle on avait trouvé 
une lettre d'un miniftre qu'on n'a kmais 
nommé. Norberg a écrit que cette lettre con- 
tenait un plan de la conquête de l'Empire 
Turc , que la lettre fut portée à Otaries 

XIL 

* Ce que raporte Norberg fur les prétentions du 
grand Seigneur , n'eft ni moins faux ni moins pué- 
rile : il dit que le Sultan Achnut envoya au Czar 
les conditions auxquelles il accorder^t la paix , 
ayant d'avoir commencé la guerre. Ces conditions 
étaient , félon le conieffeur de Charles douie , de 
renoncer à fon alliance avec le Roi Augufle ^ de 
rétablir Stanislas , de rendre la Livonie à Charles , 
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XII. en Turquie , q<!e^ Clxirles Tenvoya au 
Divaii 5 & que fur cette lettre la guerre fut 
déclarée. Cette fable porte aflez avec elle fon 

' caradlère de Éible. Le Kan des Tartares plus 
inquiet encor que le Divan de Conftantino. 
pie , du voifînage d'Azoph , fiit celui qui par 
fes inflaiKes obtint qu'on entrerait en cam- 
pagne. *. 

La Livonie n'était point encor toute en- 
tière au pouvoir du Czar , quand Achnet II L 
prit dès le mois d'Août la réfolution de fè 
déclarer. U pouvait à peine favoir la reddi- 
tion de Riga. La pr<j|o(îtion de rendre en 
argent les effets perdus par le Roi de Suède 
à Pultava, ferait de toutes les idées la plus 

• ridicule , ïi ^elle de démolir Pétersbourg ne 
l'était davantage. Il y eut beaucoup de ro- 
manefque dans la conduite de Charles à Ben- 

A 2 derî 

de payer à ce prince argent comptant ce qu'il lui 
avait pris à Pultava , .& de démolir Pétersbourg. 
'Cette pièce fut forgée par un nommé Bra^ey , au- 
teur famélique d'une feuille intitulée Mémoires fa^ 
tiriques , hiftoriqit^s 6r amufans, Norkfrg puifa dans 
cette fource. 11 parait que ce confeueur n'était pas 
le confident de CharUs douie. 
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der ; mais celle du Di^^ll eût été plus roma- 
nefque encor , s'il eût fait de telles demaiv- 
des. 
Novem. Le Kàn des Tar tares qui fut le grand 
'^^^* moteur de cette guerre» alla voir Charles 
dans fa retraite. Ils étaient unis par les mê- 
mes intérêts, puis qu'Azoph eft frontière de 
la petite Tartarie. Charles & le Kan de Cri- 
mée étaient ceux qui avaient le plus perdu 
par r^randiflement du Czar 5 mais ce Kaii 
ne commandait point les armées du grand 
Seigneur ; Ù était comme les princes feuda- 
taires d'Allemagne , qpi ont fervi l'Empire 
avec leurs propres troupes , fubordonnées au 
Général de l'Empereur Allemand. 
a9,No- La première démarche du Divan fut de 
lyiQ^^ feire arrêter dans les rues de Conftantinople 
l'Ambafladeur du Czar Tolstoy , & trente de 
fes domefHques , & de l'enfermer au château 
des fept tours. Cet ufage barbare , dont des 
fauvages auraient honte-, vient de ce que 
les Turcs ont toujours des Minifbres étran- 
gers 5 réfidan^ continuellement chez eux , & 
qu'ils n'envoyent jamais d'ambaflàdexirs ordi- 
naires. 
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naîres. Us regardent les Ambafladeurs dc^ 
princes chrétiens , comme des Conluls de. 
marchands , & n'ayant pas d'ailleurs moiits 
de mépris pour 'les chrétiens que pour les 
juifs , ils né daignent ob&rver avec eux le 
droits des gens que quand ils y font forcés ; 
du moins jufqu'à préfent ils ont perfifté dans 
cet orgueil féroce. 

. Le célèbre Vifir Admet Couprogli , qui 
prit Candie fous Mahomet IV- avait traité 
le fils d'un Airibaflàdeur de France avec 
outrage , & ayant pouffé la brutalité jufqu'à 
le fraper l'avait envoyé en prifon> fans que 
Louis XIV 9 tout fier qu'il était,, s'en ftit 
autrement reflenti, qu'en envoyant un au- 
tre Miniftre à la Porte. Les princes chré- 
tiens très délicats entre eux fur le point 
d'honneur , & qui l'ont mêjnô fait entrer dans 
le droit . public , femblaient l'avoir oublié 
avec les Turcs. 

Jamais Souverain ne fiit plus joiïènfé danlB 
la perfonne de fes Miniftres que le Czar 
de Ruffie. Il vit dans l'efpace de peu d'an- 
nées fon AmbaJîàdeur à Londres mis en pri- 

A 3 foi^ 
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fon pour dettes.; fon plénipoten tiare eh Po- 
logne & en Saxe roué vif fur up ordre du- 
Roi de Suède ; foH mîiiiftre à la Porte Otto- 
mîaiie faifi & mis en prifon dans Conftan- 
tinople coninie un malfaiteur: 
- La Reine d'Angleterre lui fit , comme nous 
avons vu , fatisfadion pour l'outrage de Lon- 
dres. L'horrible alEront reçu dans la per- 
fonne de Patkull , fut lavé dans le fang des 
Suédois à la bataille de Pultava ; mais la for- 
tune laifîà impunie la violation du , droit des 
gens par les Turcs. 

Le Czar fut obligé de quitter le théâtre 
de la guerre en Occident , pour aller corn* 
battre fur les firontiéres de la Turquie. D'à-* 
bord il fait avancer vers la * Moldavie dix 
tégimens qui étaient en Pologne ; il ordonne 
au Maréchal Sherentetof de partir de la Li-t 
vonie avec fon corps dVrmée, & laiflant le 
prince Menzikof à la tète des affaires à Pé- 
tersbourg , il va donner dans Mofcou tous 

les 



* Il eft bien étrange que tant d'auteiirs confon- 
dent la Valachie & la Moldavie. 
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les ordres pour la campagne qui doit s'ouvrir. 

Un fénat de régence eft établi jfes régi-,^^*,,, 
mens des gardes fe mettent en marche i U 
^rdonne à la jeune nobleflè de venir apren- 
dre fous lui le métier de la guerres place 
les uns en qualité de cadets , les autres d'of- 
ficiers lubalternes. L'Amiral Apraxin va dans 

> 

-Azoph commander fur terre & fur mer. Tou- 
tes ces mefures étant prifes , il ordonne dans 
Mofcou qu'on reconnaiflè une nouvelle Cza- 
rine; c'était cette même perfbnne faite pri- 
fonnière de guerre dans Marienbourg en 
1702. Pierre avait répudié Tan 1696. Ew^ 
doxia Lapotikin * fon époufe, dont il avait 
deux enfàns. Les loix de fon églife permet- 
tent le divorce , & fi elles l'avaient défendu , 
il eut feit une loi pour le permettre. 

Lajeune prifonnièré de Marienbourg à qui 
on avait donné le nom de Cathtrifie, était 
au - defliis de Ion fexe & de Ion malheur. 
Elle fe rendit fi agrq^le par fon caraftère , 
que le Czar voulut l'avoir auprès de lui ; 

A 4 elle 

^ Ou Lapouçhin, 
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elle raccompagna dans fes coxirfes & danj 

fcs travaux pénibles , partageant fes fetigues , 

adoiicilFdiit fes peines par la gaieté de fou 

cfprit , & par fa coniplaifance 5 ne connailL 

iant point cet apareil de luxe & de molleC- 

fe , dont les femmes fe font fait ailleurs des 

befoiiis réels. Ce qui rendit fa faveur pluç 

fînguliére , c'eft qu'elle ne fut ni enviée , ni 

traverfée , &• que perfomie n'en fut la viélin 

me. Elle calma fouvent la colère du Czar> 

& le rendit plus grand encor en le rendant 

plus clément. Enfin , elle lui devint fi nér 

celFciire, qu'il l'époufa' fecrettement en 1707. 

Il en avait déjà deux filles , & il en eut 

l'année fuivante une princefle qyi époufa dcr 

puis le Duc de Holftein. Le mariage fecret 

de Pierre & de Cathmne fut déclaré le jour 

17. MarsHième que le Czar * partit avec elle pour 

*7^^* aller éprouver fa fortune contre l'Empire 

Ottoman. Toutes les difpofitions prometr 

talent un heureux f^cès. L'Hetman des 

Cofaques devait contenir les Tartares, qiy. 

déjà 

* Journal de Pierre le Grandi. 
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4éja ravageaient l'Ukraine dès le nîois de 
Février 5 l'armée Rufle avançait vers le NieC- 
ter ; un autre corps de troupes fous le Prin- 
ce Galitzân marchait par la Pologne. Tous 
Jes commencemens fiirent favorables 5 car 
Galitzin ayant rencontré près de Kiovie un 
parti nombreux de Tartares, joints à quel- 
ques Cofaques , & à quelques Polonais du 
parti de Stanislas , & même de Suédois , il 
les défit entièrement , & leur tua cinq 
mille honuiies. Ces Tartares avaient déjà 
Élit dix mille efclaves dans le plat pays. 
Ç'eft de tems immémorial, la coutume des 
Tartares de porter iplvis de cordes que dç ci- 
meterres 5 pour lier les malheureux qu'ils 
furprennent. Les captifs furent tous déli- 
vrés 9 & leurs raviflèurs pafles au fil de l'é- 
pée. Toute l'armée, fî elle eut été raflem- 
blée , devait monter à foixante mille hom- . 
mes. Elle dut être encor augmentée par les 
troupes du Roi de Pologne. Ce Prince qui 
devait tout aU Czar vmt le* trouver le 3. 
Juin 1714. à Jaroslau fur la, rivière de Sane, 
& lui promit de nombreux fcçours. On pro- 
clama 
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clama la guerre contre les Turcs au nom 
des deux Rois : mais la diète de Pologne ne 
ratifia pas ce ^ Augure avait promis : elle 
ne voulut point rompre avec les Turcs. 
C'était le fort du Czar d^avoir dans le Roi 
Augujie un allié qui ne pouvait jamais l'ai- 
der, n eut les mêmes efpérances dans la Mol- 
davie & dans la Valachie , & il fut trompé 
de même. 

La Moldavie & la Valachie devaient fe- 
co'ûer le joug des Turcs. Ces pais font ceux 
des anciens Daces, qui mêlés aux Gépides 
inquiétèrent longtems l'Empire Romain ; 
Ji-ajan les foumit; le pfemier Conjlantin les 
rendit chrétiens. La Dacie fut une province 
de PEmpife d'Orient ; mais bientôt après ces 
mêmes peuples contribuèrent à la ruine de 
celui d'Occident , en fervant fous les Odoa^ 
très & fous les Théodorics. 

Ces contrées relièrent depuis annexées à 
l'Empire Grec ; & quand les Turcs eurent 
pris Gonflantmople , elles furent gouvernées 
& ©primées par des Princes particuliers. Enfin 
elles ont été entièrement foumifes par le Pa- 

dicha 
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dicha ou Empereur Turc , qui en donne Tin- 
veftiture. Le Hofpodar , ou Vaivode , que la 
Porte choifît pour gouverner ces provinces , 
eft toujours un Chrétien ,Grec. Les T^rcs 
ont par ce choix iàit connaître leur tolérance, 
tandis que nos déclamateurs ignorans leur 
reprochent la perfécution. Le Prince que la 
Porte nonrnie eft tributaire , ou plutôt fer- 
mier : elle confère cette dignité à celui qui 
en offre davantage , & qui feit le plus de 
préfens au Vifir , ainfi qu'elle confère le Pa^- 
triarchat Grec de Conftantinople. Ceft quel- 
quefois un Dragoman , c'eft-à-c^ire , im in- 
terprète du Divan , qui obtient cette place. 
Rarement la Moldavie & la Valachie font 
réunies fous un même Vaivode ; la Porte par- 
tage ces deux provinces , pour en être plus 
fîire. Démétrius Cantemir avait obtenu la Mol- 
davie. On feifait defcendre ce Vaivode Can- 
temir de Tatnerlan , parce que le nom de 
Tamerlan était Thniir , que ce Timur était 
un Kan Tartare i & du qom de Timur kan , 
venait , difait-on , la femille de Kantemir. 
Eajfaraba Brancovan avait été inverti de 

lia 



I 



IZ C A M F A G K £ 

la Valadiie. Ce Bajfaraba ne trouva point 
de généalogifte qui le fit defcendre d'un con- 
quérant Tartare. Cantemir crut que le tems 
était venu de fe fouflxaire à la domination 
des Turcs , & de fe rendre indépendant , par 
la protedion du Czar. Il fit précifément avec 
Pierre ce que Mazeppd avait fait avec 
Charles. Il engagea même d'abord le Hofpodar 
de Valachie Bajfaraba à entrer dans la con- 
fpiration , dont il efpérait recueillir tout le 
fruit Son plan était de fe rendre maître des 
Jeux provinces. L'Evêque de Jérufalem , qui 
était alors en Valachie , fiit l'ame de , ce com- 
plot Cantemir promit au Czar des troupes 
& des vivres , comme Mazeppa en avait fait 
au Roi de Suède , & ne tint pas mieux fa 
parole. 
. Le Général Sheremetof s'aJy^ança jufqu'à 
Jaffi , capitale de la Moldavie , pour voir , & 
pour foutenir l'exécution de ces grands pro- 
jets. Cantemir l'y vint trouver, & en fut reçu 
en Prince y mais il n'agit en Prince qu'en pu- 
bliant un manifefte contre l'Empire Turc. 
Le Hofpodar de Valachie qui démêla bientôt 

fe« 
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fes vues ambitieufes , abandonna fon parti ^ 
& rentra dans fon devoir. L'Evêque de Jéru- 
falem craignant juftement pour fa tète , s'en- 
fiût & le cachas les peuples de la Valachie 
& de la Moldavie demeurèrent fidèles à la 
Porte Ottomane y & ceux qui devaient fournir 
des vivres à l'armée Ruflè , les allèrent porter 
à l'armée Turquç. 

Déjà le Vifir Baltagi - Méhémet avait pafle 
le Danube à la tète de cent mille hommes , 
& marchait vers Jaflî le long du Pruth , au- 
trefois le fleuve Hierafe , qui tombe dans le 
Danube , & qui eft à peu près la frontière 
de la Moldavie & de la Beflàrabie. Il envoya 
alors le G)mte Poniatoski , Gentilhomme 
Polonais attaché à la fortuné du Roi de.Suède, 
prier ce Prince de venir lui rendre vifite , & 
voir fon armée. Charles ne put s'y réfoudre ; 
il exigeait que le Grand Vifir lui fît fà pre- 
mière vifite dans fon afyle près de Benderj 
fa fierté l'emporta lur fes intérêts. Quand 
Poniatosky revint au camp des Turcs , & 
qu'il *excufa les refiis de Charles XIL Je 
m'attendais bien , dit le Vifir au Kan des Tar- 

tares , 
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tares , qrie ce fier Payen en ufercàt ainfi. Cette 
fierté réciproque qui aliène toujours tous les 
hommes en place, n'avança pas les ajfFaires 
du Roi de Suède : il dut d'ailleurs s'aperce- 
voir bientôt que les Turcs n'agiflàient que 
pour eux , & non pas pour luL 

Tandis que l'armée Ottomane p-aflait le 
Daiiube, le Czar avançait par les firontières 
lîe la Pologne , paflait le Borifthène , pour 
aller dégager le Maréchal Sl^eremetof, qui étant 
eu midi de JafE , fur les bords du PHith , 
était menacé de fe voir bientôt enviromié de 
cent mille Turcs , & d'une armée de Tartares. 
Pierre avant de pafler le Borifthène , avait 
oraint d^Qxpoùx ^Catherine à un danger qui 
devenait chaque jour plus terrible ; mais Ca^ 
therine regarda cette attention du Czar comme 
uh outrage à fa tendreife & à fon courage ; 
elle fit tant d'inftances que le Czar ne put 
fe -pafler d'elle 5 l'armée la vo3^t avec joye 
à cheval à la tète des troupes 5 elle fe fervait 
rarement de voiture. Il felut marcher au delà 
du Borifthène par quelques déferts % tnRrerfer 
le Bog-, & enfuite la rivière du Tiras qu'on 

nomme 



duPrutil i^ 

' nomme aujourd'hui Niefter ; après quoi Ton 
trouvait èncor un autre défert avant d'arriver 
à Jaffi fur les bords dù^Pruth. -Elle encoju- 
rageait l'armée, y répandait Sa^^gajeté-, en* 
voyait des fecours aux oiBciers malades, & 
étendait fes foins fur les fbldats. 

On arriva enfin à Jaffi , où Ton devait 4* Juillet 
établir des magazins. Le Hofpodar de Va- ' 
lachie Bajfaraba , rentré dans les intérêts de 
la^orte , & feignant d'être dans ceux du 
Czar , lui propola la paix , quoique le grand 
Vifîr ne l'en eût point chargé y on fentit le 
piège ^ on fe borna à demander des vivres 
qu'il ne pouvait ni ne voulait ' fournir. Il 
était difficile d'en faire venir de Pologne ; 
fes provifions que Cantemir avait promifes , 
& qu'il efpérait en vain tirer de la Vala- 
chie ,. ne pouvaient arriver i la fituation 
devenait très - inquiétante. Un fléau dan^ 
gereux fe joignit à tous ces contretemsj 
des nuées de fauterelles couvrirent les cam- 
pagnes , les dévorèrent & les infedèrent : , 
l'eau manquait fouvent dans la maifche fous 
un foleil brûlant & dans des déferts arides; 

on 
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oti fut obligé de faire porter à ramiée cfe 
l'eau dans des tonneaux. 

Pierre , dans cette marche , fe trouvait, 
par une fatalité fîngulière , à portée de CIjût-^ 
les XII y car Bender n'eft çloigné que de 
vkigt-cinq lieues communes de l'endroit où 
-l'armée Rufle campait auprès de Jaffi. Des 
partis de G)faques pénétrèrent jufqu'aUprès 
de la retraite de Charles ; mais les Tartares 
de Crimée qui voltigeaient dans ces quartier, 
mirent le Roi de 5uède à couvert d'une fiir- 
prife. Il attendait avec impatience & fans 
crainte dans fon camp l'événement de la 
guerre. 

Pierre fe hâta de marcher fur la rive 
droite du Pruth , dès qu'il eut formé quel- 
ques magazins. Le point décifif était d'empê- 
cher les Turcs , poftés au - deflbus , fur la 
rive gauche , de paflèr ce fleuve , & de venir 
à lui. Cette manœuvre devait le rendre maître 
de la Moldavie & de la Valachie 5 il envoya 
le Général Janus avec l'avant - garde , pour 
s'opofer à ce paflage des Turcs ; mais ce Gé- 
néral n'arriva que dans le tems même qu'ils 

^ parlaient 
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paient fur leurs pontons : il fe retira ; Se 
fon infanterie fot pourfuivie jufqu'à ce que 
le Czar vint lui-même le dégager. 

L'armée du Grand -Vifir s'avanqa donc 
bientôt vers celle du Czar , le long du fleuve. 
Ces deux armées étaient bien différentes : 
celle des Turcs , renforcée des Tartares , était 
de près de deux-cent cinquante mille hommes} 
celle desRuffes n'était alors que d'environ tren- 
te-fept mille combattans. Un corps aiïèz confi- 
dérable fous le Général Renne, était au delà 
des montagnes de la Moldavie , fiir la rivière 
de Sirethj & les Turcs coupèrent la commu- 
mcation. 

Le Czar commentait à manquer de vivres 9 
8c à peine fes troupes campées non loin du 
fleuve pouvaient - elles avoir de l'eau 5 elles 
étaient expofées à ime nombreufe artillerie , 
placée par le grand Vifîr fur la rive gauche , 
avec un corps de troupes qui tirait làns 
Ceife fur les Ruflès. Il parait par ce récit 
très détaiUë & très fidèle, que le Vifir Bal^ 
iagi ' Méhémet ^ loin dWe un imbédlle corn- 
nte les Suédois l'ont repréfei\té , ^'était con^ 
Tom. IL B dm 
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duit avec beaucoup d'intelligence* Faffo 
le Pruth à la Viie d'un ennemi ^ le contrain- 
dre à reculer & le pourfuivre, couper tout 
d'un coup la commmiication entre l'armée 
du Czar & un corps de fit cavalerie j en- 
fermer cette armée lans lui laifler de retrait» 
te , lui ôter l'eau & les vivres > la tenir foug 
des batteries de canon qui la menacent d'u- 
ne rive oppofée; tout cela n'était pas d'un 
homme làns adivité & fàiis prévoyance. 

Pierre alors fe trouva dans ime plus 
mauvaife pofition que Charles douze à-PuU 
tavaj enfermé comme lui par une armée fu- 
périeure, éprouvant plus que lui la difette, 
& s'étant fié comme lui aux promelïès d'un 
Prince trop peu puiflant pour les tenir , il 
prit le parti de la retraite , & tenta d'aller 
choifir im camp avantageux en retournant 
vers Jaifi. 
ao Juillet II décampa dans la nuit > mais à peine 
^7^^* eft-il en marche , que les Turcs tombent fws 
fon arrière-garde au point du jour. Ld régi- 
ment des gardes Préobrafinski arrêta long- 
lems 'leur împétuoûté» On ii forma , on 
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îfit àes retranchemehs avec les chariots & le 
Wgage. Le même jour toute l'armée Turque 
attaqua éiwor les Rufies. Une preuve qu'ils 
pouvaient fe défendre ^ quoi qu'on en ait dit', 
c'eft qu'ils fe défendirent très longtems , 21. Juit 
qu'ils tuèrent beaucoup d^eimemis, & Qu'ils ''^*** 
ne fiirent point entamés. 

D y avait dans l'armée Ottomane deux 
officiers du Roi de Suède ^ l'un le Comtt 
^^oniafoski i l'autre le Comte de Spare ^ avec 
quelqpe» Cozaques du parti de 03arles douze. 
Mçs mémoires difenfi que ces Généraux coiv 
fâllèr^t au grand Vifir de ne point corn- 
Ibatre , de couper l'eau & les vivres aux en- 
nemis , & de les forcer à fe rendre prifon- 
nieîrs ou de mourir; D'autres mémoires prè- 
tendei3^ qu'au contrée ils animèrent lé grand 
Vifir à détruire avec le fabre une, armée &- 
tiguée & lànguiiïànte' qui périiiait déjà par 
la difettc. ïji première ,idec parait plus 
^confpeâe j la féconde plue conforme au 
xlaraâère des Généraui^ élevés par Charhs 

îLé fittt fâft gpc k gjrajid Vifir tomba ftr 
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Tarrière-garde, an point du jovr. Cette arrière- 
gajcde était en défordre. Les Turcs ne reti- 
contrèrent d'abord devant eux quHine ]ignt 
de qiiatxe cent hommes ; on fe forma avec 
célérité. Un Générd Allemand nomme Alard 
eut la gloire de faire des difpofitions fi ra- 
pides & fi bonnes , que les Rufles réfîftèrem 
pendant trois heures à Tarmée Ottomane 
fans perdre de terrain. 

La difcipline à laquelle le Czar avait acou- 
tumé fes troupes , le paya bien de fes pdnes» 
On avait vu à Narva foixante mille hommes 
défaits par, huit mille , parce qu'ils étaient in- 
difciplinés> &ici on voit une arrière - gardfe 
d'environ huit mille Rufles foutenir les e& 
forts de cent cinquante mille Turcs , leur 
tuer fept mille hommes, & les forcer à re^- 
tourner en arrière. 

Après ce rude combat , les deux armées 
fe retrancherait pendant la nuit; mais l'ar*. 
mée Rufle reftait toujours enfermée , privée 
de prx)vifîons & d'eau même* Elle était prè« 
des bords du Pruth , & ne pouvait apitkjhér 
du fleuve s car fî - tôt que quelques foldats 

hazar« 
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hasardaient d'aller puifer de l'eau , un corps 
de Turcs pofté à la rive oppofée feifait pleu- 
voir fur eux le plomb & le fer d'une ar- 
tillerie nombreufe chargée à cartouche. L'ar- 
mée Turque qui avait attaqué les Rufles, 
continuait toujours de fon côté à la foudroyer, 
par fon canon. 

Il était probable qu'enfin les Ruflès al- 
laient être perdus fans reffource par leur po- 
fition , par l'inégalité du nombre & par la 
difette. Les efcarmouches continuaient tou- 
jours î la cavalerie du Czar prefque toute 
démontée , ne pouvait plus être d'aucun fe-' 
cours 5 à moins qu'elle ne combattit à pied ; 
la fituation paraiffait défefpérée. Il ne faut 
que jetter les yeux fur cette carte exade du 
camp du Czar, & l'armée Ottomane, pour 
voir qu'il n'y eut jamais de pofition plus 
dangereufe, que la retraite était impofEble, 
qu'il falait remporter une vicftoire complet- 
te, ou périr jufqu'au dernier, ou être efl 
«lave des Turcs. 
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Toutes les relations, tous les mémoir» 

du tems convieniienc unaniinemeiit , que le 

Czar 
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Czar încertaîn s'U tenterait le lendemain le 
fort d'une nouvelle bataille , s'il expoferait 
fa femme, fop. armée, fon Empire, & le 
fruit de tant de travaux, à une perte qui 
femblait inévitable , fe retira dans fa tente , 
accablé de douleur, & agité de convulfions 
dont il était quelquefois attaqué , & que fes 
chagrins redoublaient. Seul, en proie à tant 
d'inquiétudes cruelles , ne voulant que per- 
fonne fût témoin de fon état , il défendit qu'on 
entrât dans la tenta II vit alors quel était fon 
bonheur d'avoir permis à fa femme de le fiû- 
vre. Catlserine aitra malgré la défenfe. 

Une feihme qui avait afronté la mort pen- 
dant tous cea combats , expoféc^ comme un 
autre au feu d'artillerie des Turcs , avait le 
droit de parler. . Elle perluada fon époux de 
tenter la voie de la jiégociation. 

C'eft la coutume immémoriale dans tout 
rOrient , quand on demande ^audience aux 
Souverains , ou à leurs repréfentans , de ne 
les abotder qu'avec des préfens. Catherhie 
raffembla le peu de pierreries qu'elle avait 
aportées. dans ce vdyage guerrier , dont toute 

B 4 magnUi- 
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magnificence & tout luxe étaient bannis ; elle 
y ajouta deux pelifles de renard noir ; l'argent 
comptant, qu'elle ramafla fut deftiné pour 
le Kiaia. Elle choifit elle - même un officier 
intelligent ; qui devait avec deux valets por- 
ter les préfens au grand Vifir, & enfuite 
faire conduire au Kiaia en fureté , le préfent 
qui lui était refervé. Cet officier fut chargé 
d'une lettre du Maréchal Sl^eremetof à Mé^, 
hémet *• Baltagi. Les mémoires de Pierre 
conviemient de la lettre ; ils ne difent rien 
des détails dans lefquels entra Catherine 5 
vniais tout eft aflez confirmé par la déclara- 
tion de Pierre lui-même donnée en 1^23. 
quand il fit couronner Catherine Impératrice ; 
Elle nous a été , dit - il , d^un très grand fecours 
dans tous les dangers , ^ particulièrement à 
la bataille du Pruth^ où nètre armée était 
réduite à vingts deux mille hommes. Si le ^ 

Czar en effet n'avait plus alors que vingt- 
deux mille combattans, menacés de périr 
par la faim , ou par le fer ; le fervice 
rendu par Catherine était auffi grand que 
ks bienfaits dont fon époux l'avait comblée^ 

Le 
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Le journal manufcrit ^ de Pierre le Grand 
dit que le jour même du grand combat du 
20 Juillet, il y avait 31554 hommes d'iit- 
faiiterie , & 6692 dp cavalerie , prefque tous 
démontés 5 il aurait; dont perdu feize milfe 
deux cent quarante-fix combattans dans cette 
bataille. Les mêmes mémoires aflurent que 
la perte des Turcs fut beaucoup plus confi- 
dérable que la (lemie , & qu'attaquant en 
foule & fans ordre , aucun des coups tirés - 
fur eux ne porta à foux. S'il eft ainfî , la 
journée du Pruth du 20 au 21. Juillet , fut ^ 
une des plus meurtrières qu'on ait vue de- 
puis pluiîeurs fiécles. 

Il Êiut ou foupçomier Pierre le Grand 
de s'être trompé , lorfqu'en couronnant Vlrtth 
pératrice , il lui témoigne fk recoraiai^&nce , 
/T avoir fauve fort armée réduite à vingt- deux 
nulle combattans ; ou acciifer de feux Ion 
journal , dans lequel il efl dit que le jour de 
cette bataille , fon armée du Pruth , indépen- 
damment du corps qui campait fur le Sireth , 

montait 

* page 177. du journal de Pierre le Grand. 
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montait à 3 1 Ç H* iyommes ^infanterie , Ç^ 3 
6692. de cavalef'ie. Suivant ce calcul la ba^ 
taille aurait été plus terrible que tous les 
hiftoriens , & tous les mémoires pour ^ cort^ 
tre ne Pont raporté jufqtCici. Il y a certaine^ 
ment ici quelque mal-entendu î & cela eft très 
ordinaire dans les récits de campagnes lort 
qu'on entre dans les détails : Le plus fur eft 
de s'en tenir toujours à l'événement principal, 
à la vidoire & à la défaite : on fait rarement 
avec précifion ce que l'ime & l'autre ont coûté. 

A quelqiie petit nombre que l'armée Ruflc 
fut réduite , on fe flatait qu'une réfîftance 
fi intrépide & fi opiniâtre en impofait au 
grand Vifir , qu'on obtiendrait la paix à des 
conditions honorables pour la Porte Ottoma- 
ne , que ce traité en rendant le Vifir agréa- 
We à fon maitre ne ferait pas trop humiliant 
pour l'Empire de Ruffie. Le grand mérite de 
Catherine fut , ce femble , d'avoir vu x:ette pof. 
fîbilité dans im moment où les Généraux 
paraiflaient ne voir qu'im malheur inévitable» 

Norberg , dans fon hiftoire de Charles XIL 
fftporte \me lettre du Czar au grand Viljr » 

dans. 
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Bans laquelle il s'exprime en ces mots z 
Si contre mon attente j'ai k malheur d'avoir 
déplu à Sa Hautejfe , je ftds prit à riparef lei 
fujets de plainte qu^elle peut avoir contre moi. 
Je vous conjure i très -noble Général, dempi^ 
cher qu^il ne f oit répandu plus de fang, & ja 
vous fuplie de faire ceffer dmts h moment lê^ 
feu excejjlf de vôtre artillerie. Eficevez Vbtagê 
que je viens de vousjmvoyer. 

Cette lettre porte tous les caradères de 
fàuflèté , aiufî que la plupart des pièces ra- 
portées au hazard par Norberg : elle eft datée 
du il. Juillet nouveau ftile ; & on n'écrivit 
à Baltagi'Méhémet que le 2i. nouveau ftile* 
Ce ne fut point le Czar- qui écrivit , ce fut> 
le Maréchal Sheremetof, on ne fe fervit point» 
dans cette lettre , de ces expreflîons , te Cz»af 
m eu le malheur de déplaire à Sa Hautejfe t 
ces termes ne conviemient qu'à un fujet qui 
demande. pardon à fon maître 5 il n'eft point 
quéftion d'otage ; on n'en envoya point 5 Isr 
lettre &t portée par un officier , tandis qu# 
l'artillerie tonnait des deux côtés. Sheremetof 
(Jans.ft tente, feifait feulement fouvenir 1# 

Vifc 
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Vifir de quelques of&es de paix que la Porte 
avait faites au commencement de la campa- 
gne par les Miniflxes d'Angleterre & de Hol- 
j lande , lorfque le Divan demandait la ceffion 

de la citadelle & du fort de Taganroc , qui 
étaient les vrais fiijets de la guerre. 

Il fe paflà quelques heures avant qu'on 
eût une réponfe du grand Vific On craignait 
que le porteur n'eût été tué par le canon , 
ai.Juil.ou n'eût été retenu par les Turcs. On dé- 
*^*** pécha un fécond courier avec un duplicata, 
& on tint confeil de guerre en préfence de 
Catlmine. Dix officiers généraux fignèrent 
le rélultat que voici : 

55 Si l'ennemi ne veut pas accepter les con- 
j5 ditions qu'on lui of&e, & s'il demande 
„ que nous pofions les armes , & que nous 
55 nous rendions à difcrétion, tous les Gé- 
yy néraux & les Miniftres font unanimement 
yy d'avis de fe feire jour au travers des en- 
5y nôfliis. " 

En conféquence de cette réfolution , on 

- 'eittoara le Ibagage de retranchemens , & on 

t'avaftçi juf^'à cent pas de l'armée Turque, 

lort 
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lorfqu' enfin le grand Viiîr fit publia: uno 
fufpenfion d'armes. 

Tout le parti Suédois a traité dans fes 
mémoires ce Vifîr de lâche & d'in&me , qii 
s'était lai/ïe corrompre. Ceft ainfi que tant 
d'écrivains ont accufé le Comte Piper d'avoîf « 
reçu de l'argent du Duc de Marlkorougb , pour 
engagée le Roi de Suède à continuer la guerre 
contre le Czar , & qu'on a imputé à un Mi^ 
niftre de France d'avoir fiut à prix d^gent 
le traité de Seville. De telles accuiadûns ne 
doivent être avancées que lîir des preuves 
évidentes. D eft très - rare que des premiers 
Miniflres s'abaiflfent à de fi honteulès lâche. 
tés 5 découvertes tôt ou tard par ceux qui 
ont dolmé l'argent , & par les régiftres qui 
en font foi. Un Miniflxe eft toujours isn 
homme en ipedacle à l'Europe j fon hoimcili 
eft la bafe de fon crédit ; il eft toujours aflfef 
riche pour n'avoir pas befoin d?ètrc un traître./ 

La place de Viceroi de FEmpire Ottoman 
tft fi belle , les profits en font, fi immenfès 
en tems de guerre , l'abondance & la magnî* 
ficence régnaienti> un fi haut gpi]3it.dan$ le^ 

tentes 
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«entes dt Baltagi - Méhémet i la fimplické, $t 
fûrtout la difette étaient fi grandes dana 
Tarmée du Czar , que c'était bien pl^itôt au 
, grand Vifir à donner qu'à recevoir. Une lé- 
gère attention de la part d'une fcnune qui 
envoyait des pelilïès & quelques bagues i 
comme il eft d'ufage dans toutes les cours» 
ou plutôt dans toutes les Portes orientales^ 
ne pouvait être regardée comme une corrup- 
tion. La conduite franche & ouverte de Bd* 
fagi-Méhémet femble confondre les accufations 
dont on a fouillé tant d'écrits touchant cette 
afl&ire. Le Vice-diancelier Slyaffirqf alla dans 
fa tente avec un grand apareil 5 tout fe pafla 
publiquement, & ne pouvait fe pafler au* 
trement. La négociation même fut entamée 
^a préfence d'un homme attaché au Roi de 
Suède i & domeftique du Comte Poniatoskii 
officier de Charles XII, lequel fervit d'abord 
d'interprète, & les articles furent rédigés 
publiquement par le premier Secrétaire 
du Vifiriat , nommé Httmme}' EffendL Le 
Comte Foniatoski y érait préfent lui - même- 
%s préfent qu'on &iiàit au Kîaia fut ofSat 

pubUi 
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publiquement j & en cérémonie 5 tout fe -pafl» 
félon Tufage des Orientaux 5 on fe fit des 
préfens réciproques î rien ne reflemble moins 
à une trahifon. Ce qui détermina le Vifir à 
conclure j, c'eft que dans ce tems là même 
k corps d'armée commandé par le Général 
Renne j fur la rivière de Sireth en Moldavie, 
avait paffé trois rivières, & était alors vers 
k Danube , où Rame venait de prendre la 
ville & le château de Brahila, défendus par 
une garnifon nombreufè, commandée par uii„ 
Pacha, Le C?ar avait encor un autre corps 
d'armée qui avançait des firontières de la Po- 
logne, ïl eft de plus très - vraifemblable que 
fe Vifir ne fut pas infbruit de la difétte que 
fouf&aient les Rufles. Le compte des vivrez 
& des munitions n'eft pas communiqué à foa 
ennemi i on fè vante, au contraire, devant 
lui d'être dans l'abondance, dans le tera» 
qu'on fouflSre le plus. Il n'y a point de trans- 
fuges entre les Turcs & les Rtifles y la diffé- 
rence des vétemens , de la religion & du lan- 
gue, ne le permet pas. Ds ne connaiflenfc 

fokt ^ QQXOm g9S§ », 1» défeiUojQ : auffi le 

~ ' grand 
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grand Vifir ne favait pas dans quel état dé- 
plorable était Tarmée de Pierre; 

Bahagi qui n'aimait pas la guerre , & qui 
cependant l'avait bien faite , crut que fon 
expédition était 'aflez heureufe s'il remettait 
aux/xnains du grand Seigneur les villes & 
les ports pour lefquels il cômbatttiit ; s'il 
ïenvo3rait des bords du Daiiube en Ruffie , 
Parmée vidorieufe du Général Renne , *& 
s'il fermait à jamais l'entrée des Palus Méo- 
tides , le bofphore Cimmérien , la mer noi- 
re , à un Prince entreprenant ; eilÉn s'il ne 
mettait pas des avantages certains au rirqiiê 
d'une nouvelle bataille , ( qu'après tout le 
défefpoir pouvait gagner contre la force : ) il 
avait vu fes jàniflàires repouifés la veille , 
& il y avait pluç d'un exemple de vidloi- 
rcs remportées par le petit nombre contre 
le grand ; telles forent fes raifons : ni les 
officiers de Clmrles qui Paient dans, fon ar- 
mée 5 ni le Kan des Tar tares ne les aprou- 
vèrent. L'intérêt des Tartares était de pou- 
voir exercer leurs pillages for les frontières 
âe Ruffie & de Pologne. L'intérêt de Char^ 

Us 
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Us XII. était de fe venger du Czar y mais 
le Général , le premier Miniftre de l'Empi- 
re Ottoman , n'était animé ni par la ven- 
geance particulière d'un Prince Chrétien , 
ta par l'amour du butin qui conduifait les 
Tartares. Dès qu'on fut convenu d'une fu£ 
penfion d'armes , les Ruflès achetèrent des 
Turcs les vivres dont ils manquaient. Les 
articles de cette paix ne furent point ré- 
digés comme le voyageur La Motraye le 
raporte , & 6omme Norberg le copie d^a- 
près lui Le Vifîr , parmi les conditions 
qu'il exigeait , voulait d'abord que le Czar 
s'engageât à ne plus entrer dans les intérêts 
de la Pologne , & c'efl fur quoi Poniatojl 
ki infiftait 5 mais il était au fonds conve- 
nable à l'Empire Turc que la Pologne reC 
tât déiunie & inlpuilîànte 5 ainfî cet arti- 
cle fe réduifît à retirer les troupes Rufles 
d«s frontières. Le Kan des Tartares de- 
mandait un tribut de quarante mille fe- 
quins : ce point fut longtems débatu , & 
ne pafla. point. 
Le Vifîr demanda longtems qu'on lui U- 
Tom. IL G vrâe 
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Vrât Cantemîr , comme le Roi de Suède 
s'était fait livrer Patkull. Cantemir fe trou- 
vait précifément dans le même cas pu avait; 
été Mazeppa. Le Czar avait fait à Mazeppa 
fon procès criminel , & l'avait fait exécuter 
en effigie. Les Turcs n'en ufèrônt point 
ainfi y ils ne connaiiïènt ni les procès par 
contumace , ni les fentences publiques* 
Ces condamnations affichées , & les exécu- 
tions en effigie , font d'autant moins en 
ufage chez eux , que leur loi leur défend 
les repréfentations humaines , de quelque 
genre qu'elles puiilent être. Ils infîftèrent en 
vain fur l'extradition de Cantemir. Pierre 
écrivit ces propres paroles au Vice - chancelier 
Sinffirof. 

35 J'abandonnerai plutôt aux Turcs tout 
55 le terrain qui s'étend jufqu'à . Cursk j il 
31 me refiera l'efpérance de le recouvrer : 
,5 mais la perte de ma foi efl irréparable , 
55 je ne peux la violer. Nous n'avons de 
55 propre que l'honneur ; y renoncer c'eil 
55 cefler d'être Monarque. 

Enfin le traité fut conclu & figné près 

du 



i> t; P n t; t s. gç 

lîu village nommé Falkfen fur les bords du 
Pruth. On convint dans le traité qu'Afoph 
& fon territoire feraient rendus avec les mu- 
nitions & l'artiilerie dont il était pourvu 
avant que le Czar l'eût pris en 1696. que 
le port de Taganroc fur la mer de Zabache 
ferait démoli , ainfi que celui de Samara fiir* 
la rivière de ce nom , & d'autres petites ci- 
tadelles. On ajouta enfin un article touchant 
le Roi de Suède 5 & cet article même fei- 
iait aflèz voir combiéh le Vîfir était mécon-' 
tent de lui. Il fiit ftipulé que ce Prince nt 
ferait point inquiété par le Czar i s'il re- 
* tournait dans fes Etats , & que d'ailleurs le 
Czar & lui pouvaient &ire la paix , s'ils est 
avaient envie. 

Il eft bien évident par la rédaétidii ûngu^ 
liére de cet article , que Êaltagi - Méhimef 
fe fouvenait des hauteurs de Chtrles XI L 
Qui fait même fi ces hauteurs n'avaient pas 
incliné Méhémet du côté de la paix ? iM 
perte du Czar était la grandeur de Charks , 
& il n'eft pas dans le ôœur humain dé ren^ 
dre puiflàns ceux qui nous méprifent. En- 
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fiii ce Prince qui n'avait pas voulu ve- 
nir à Parmée du Vifir , quand il avait be- 
foin de le ménager , ^ accourut quand l'otl- 
vrage , qm lui ôtait toutes fes elpérances , 
allait être confommé. Le Vifîr n'alla point 
à fa rencontre , & fe contenta de lui 
envoyer deux Bâchas 5 il ne vint au de- 
vant de Charles qu'à quelque diftance de 
fa tente. ^ 

La converfation ne fe pafla , comme on 
fait 5 qu'en reproches, rlufîeurs hiftoriens ont 
cru que la réponfe du Vifîr au Roi , quand 
ce Prince lui reprocha d'avoir pu prendre le 
Czar prifonnier , & de ne l'avoir pas fait , 
était la . réponfe d'un imbécille y Si f avais 
pris le Czar , dit -il , qui aurait gouverjté 
fon Empire ? Il eft aifé pourtant de com- 
prendre que c'était la réponfe d'un homme 
piqué 5 & ces mots qu'il ajouta , // ne faut 

^as que tous les Rois fortent de chez eux, 
montrent affez combien il voulait mortifier 
l'hôte de Bender. 

Charles ne retira d'autre fruit de fon voy- 
age que celui de déchirer la robe du grand 

Vifir 
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Vifîr avec Péperon de fes bottes. Le Viiîr 
qui pouvait Peu faire repentir , feignit de ne 
s'en pas apercevoir , & en cela il était très 
iupérieur à Charles. Si quelque chofe put 
feire lèntir à ce Monarque dans la vie bril- 
lante & tumultueufe , combien la fortune 
peut confondre la grandeur , c'eft qu'à PuU 
tava un pâtiffier avait fait mettre bas les 
armes à tbute fon armée , & qu'au Pruth 
.uii fendeur de bois avait décidé du fort du 
Czar & du fîen ; car ce Vifir Baltagi-Mé-^' 
Ijémet avait été- fendeur de bois dans le fer- 
rail 5 comme fon nom le fîgnifie y & loin 
d'en rougir , il s'en faifait honneur , t^it 
les mœurs orientales difèrent des nôtres. 

Le Sultan & tout Conftantinople furent 
d'abord très contens de la conduite du Vi- 
fîr : on fit des réjouiflànces publiques une 
fomaine entière ; le Kiaia de Méhémet , qui 
porta le traité au Divan , fut élevé incon- 
tinent à la dignité de Boujouk Imraour , 
grand Ecuyer y ce n'effc pas ainfî. qu'on trai- 
te ceux dont on croit être mal fervi. 
ïl parait que Norberg comiaiflait peu le 

C 3 ^ Gou^ 
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Gouvernement Ottoman , pnifqu'il dit , 
que k grand Seigneur ménageait fin Vifir , 
i^ que haltagi ^ Méhémet était à crcùndre. 
Les Janiflàires ont été fouvent dangereux 
^ux Sultans 5 maïs il n'y a pas un çxem-P 
pie d'un feul Vifir qui n'ait été aifément 
iàcrifié fur ,un ordre de fon maître , & Mé^ 
hémet n'était pas ai état de fe foutenir par 
lui-même. C'eft de plus fe contredire , que 
d'aflurer dans la même page , que les Ja- 
niflàires étaient irrités contre Méhémet 8c que 
le Sultan craignait fbn pouvoir. 

Le Roi de Suède fut réduit à la reflbur- 
ee de cabaler à la Cbur Ottomane. On vit 
. un. Roi qui avait fait des Rois , s'occuper 
à feire pr^nter au Sultan des mémoires & 
des placets qu'on ne voulait pas recevoir^ 
0)arles employa toutes les intrigues , eom^ 
me un fujet qui vtut décrier un Miniftre * 
auprès de fon Maître. G'eft ainiî qu'>il fe 
wnduifit contre le Vifir Méhémet & contre 
tous fes fuccçflèurs 5 tantôt on s'adreflait à 
la Sultane Validé par une Juive j tantôt on 
€mçhpit ym euHuque : il 7 eut enfin un 

hommo 
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homme qui fe mêlant parmi les gardes du 
grand Seigneur , contrefit Tinfenfé , afin 
d'attirer fes regards , & de pouvoir hri don- 
ner un mémoire du Roi De toutes ces 
manœuvres Charles ne recueillit d'abord que 
la mortification de fe voir retrancher fon 
Thaim , c'èft-à-dire la fubfiftance que la gé- 
nerofité de la Porte lui foumiflàit par jour > 
& qui fe montait à quinze cent livres mon- 
noie de France. Le grand Vifir au lieu de 
Thaim , lui dépèdia un ordre , en forme 
de confeil , de fbrtir de la Turquie. 

Charles s'obftina plus que jamais à ret 
ter , s'im^;inant toujours qu'il rentrerait en 
Pologne 5 & d^is TEn^ire Ruflè avec une 
armée Ottomane, Perfonne n'ignore quelle 
fut enfin en 1714. l'ifluë de fon audace in- 
flexible 'y comment il fe battit contre une 
armée de Janiflàires , de Spahis & de Tar- 
tares , avec fes fecretaires , fès valets de 
chambre , fes gens de cuifine & d'écurie 5 
qu'il fiit captif dans le pays où il avait joui 
de la plus généreufe hofpitalité ; qu'il retour- 
na^enfuite déguifé en courier dans fes Etats, 

C 4 . après 
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aprçs avoir demeuré dnq années en Tur^ 
quie. U faut avouer que s'il y a eu de la 
raifon dans fa conduite , cette raîfpn n'é^ 
tait pas &ite conune celle des autres honiT 
mes. 
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CHAPITRE SECOND, 

SUITE DE L'AFFAIRE 
DU P R U T H. 

«SjiHiiVL ctt utile de rapeller ici mi £iit 
^ r *^?F raconté dans Thiftolte de Char- 

yHZWTjiC les XII. Il arriva pendant Ja fut 
penfîon d'armes qui précéda le traité du 
Pruth , que ' deux Tartares furprirent deux 
officiers Italiens de l'armée du Czar , & vin- 
rent les vendre à un officier des Janiflàires; 
le Vifîr punit cet attentat contre la foi p\i- 
blique par la mort des deux Tartares. Com- 
ment accorder cette délicateflb fi févère avec 
la violation du droit des gens , dans la per- 
fornie de l'AmbaiTadeur Tolstay , que le mê- 
me grand Vifir avait fait arrêter dans les 
rues de Conftaiitinople ? Il y a toujours une 
raifon des contradidions dans la conduite 
des hommes. . Balfagi-Mtlxmtt était piqué 
contre 
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contre le Kaii des Tartares , qui ne voulait 
pas entendre parler de paix i & il voulut lui 
faire fentjr qu'il était le maitre. 

Le Czar après la paij^gnée fe retira par 
Jaifi jufques fur la frontière, fuivi d'un 
corps de 8000. Turcs , que le Vifir envoya , 
non - feulement pour obferver la marche de 
Tarmée Rufle , mais pour empêcher que les 
Tartares vagabonds ne l'inquiétaflent. 

Pierre* accomplit d'abord le traité, en 
faifant démolir la fortereflè de Samara & de 
Kamienska 5 mais la reddition d'Afoph & 
la démolition de Tangaroc foufïrit plus de 
difficultés : il falait aux termes du traité dif^ 
tinguer rartillerie & les munitions d'Afoph 
qui appartenaient aux Turcs , de celles que le 
Czar y avait mifes depuis qu'il avait conquis 
cette place. Le gouverneur traina en lon- 
gueur cette négociation , & la Porte en fut 
juftement irritée. Le Sultan était impatient 
de recevoir les clefe d'Afoph ; le Vifir les 
promettait ', le Gouverneur différait toujours. 
Baltagi - Méhémet en perdit les bonnes grâces 
de fon maitre , '& fa place j le Kan des Tar- 

tares 
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tares & fes autres ennemis prévalurent con- 
tre lui : il fut envelopé dans la difgrace de 
plufîeurs Bâchas ; mais le grand Seigneur qui 
comiaiiïait (k fidélité , ne lui ôta ni foi\ bien 
Tii fa vie ; il fut envoyé à Mytilène , où il Novem. 
commanda. Cette fimple dépo/îtion, cette ^7* ^^ 
confervation de fa fortune , & furtout ce com- 
mandement dans Mytilène, déi^entent évi- 
demment tout ce que Norberg avance pour 
faire croire que ce Vifir avait été corrompu 
pat l'argent . du Czar. 

Norbe^'g dit que le Boftangi Bachi qui vint 
lui redemander le Bul de PEmpire, & lui 
lignifier fon arrêt , le déclara traître ^ défo- 
héijfant à fon maître y vendu atix ennemis à 
prîx d'argent , ^ coupable de n'avoir point 
veillé aux intérêts du Roi de Suède, Premiè- 
rement ces fortes de déclarations ne font point 
du tout en ufage en Turquie : les ordres du 
Sultan font donnés en fecret & exécutés en 
filènce. Secondement fi le. Vifir avait été dé- 
claré traître^ rebelle ^ corrompu ^ de tels 
.crimes auraient été punis par la mort ^ dans 
i^m pays où ils ne font jamais pardoimés. 

Enfifi 
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Enfin , s'il avait été puni pour n'avoir pas 
aflèz ménagé l'intérêt de Clm-les XII, il eft 
clair que ce Prince aurait eu en effet à la 
Porte Ottomane un pouvoir qui devait faire 
trembler les autres Miniftres j ils devaient en 
ce cas implorer la faveur & prévenir Tes v6^ 
lontés ; mais au contraire , JtiJJuf Pacha y 
Aga des Janiflkires , qui fuccéda à Méhé^ne^ 
Baltagi dans le Vifiriat , penfa hautemeilt 
comme fon prédéceflèur fur la conduite de 
ce Prince; loin de le fervir, il ne fongea 
qu'à fe défaire d'un hôte dangereux j & quand 
Poniatoski , le confident & le compagnon de 
Charles XII , vint complimenter ce ViGr fur 
fa nouvelle dignité, il lui dit; Payçtt^je t*û^ 
vei'tis qiià la première intrigue que tu vou- 
dras tramer , je te ferai jetter dans la mer -^ une 
pioTe au cou, . 

Ce compliment que le G)mte Pomatof- 
ki raporte lui-même dans les mémoires qu'il 
fit à ma requifîtion , ne laiiîe aucun doute fur 
le peu^ d'influence que Charles XIL avait à 
la 3 Porte. Tout ce que Norberg 2l raporte 
des affaireç de Turcjuie , parait d'yu hom- 

mç 
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me paflîonné , & mal informé. H fout ran- 
ger parmi les erreurs de Tefprit de parti , 
& parmi les menfonges politiques , tout ce 
quHl avance fons preuve de la prétendue 
corruption d'un grand Vifir , c'eft-à-dire , 
d'un homme qui dUpofaifde plus de foi- 
xante millions par aii, fans rendre comp- 
te. J'ai encore entre les mains la lettre que 
ie Comte Poniatoski écrivit au Roi Stanis- 
las immédiatement après la paix du Pruth : 
il reproche à Baltagi - Mél^émet fon éloigne- 
ment pour le Roi de Suède, fon peu de goiit 
pour la guerre , fa facilité : mais il fe gar- 
de bien de l'accufer de corruption j il favait 
trop ce que c'eft que la place d'un grand 
Vifir 5 pour penfer' que le Czar pût' met- 
tre un prix à la trahifon du Viceroi de 
l'Empire Ottoman. 

Shaffirof & Shereinetof demeurés en otage 
à Conftantinople ne furent point traités 
comme ils l'auraient été s'ils avaient été 
convaincus d'avoir acheté la paix , & d'a- 
voir trompé le Sultan de concert avec le 

Vifir 5 
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Vifir 5 ils demeurèrent en liberté dans la 
ville , efcortés de deux compagnies de Ja- 
niâàires. 

L'Ambaflàdeur Toljloy étant forti des fept 
tours immédiatement après la paix du Pruth , 
les Miniftres d'Angleterre & de Hollande s'en- 
tremirent auprès du nouveau Vifîr pour 
l'exécution des articles. 

Afoph venait enfin d'être rendu aux 
Turcs 5 on démoliflait les forterefles ftipulées 
dans le traité. Quoique la Porte Ottomane 
n'entre guères dans les difFérens des Prin- 
ces Chrétiens , cependant elle était flattée 
alors de fe voir arbitre entre la RufEe , la 
Pologne & le Roi de Suède : elle voulait 
que le Czar retirât fes troupes de la Po- 
logne , & délivrât la Turquie d'un voifina- 
ge fi dangereux y elle fouhaitait que CW- 
ks retournât dans fes Etats , afin que les 
Princes Chrétiens fuflent ccmtinuellement dî- 
vifés 5 mais jamais elle n'eut l'intention de 
lui fournir une armée. Les Tartares défi- 
raient toujours ta guerre , comme les ard- 

fany 
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fois veulent^ exercer leurs profeflîons lucra- 
tives. Les Janiflaires la fouhaitaient , mais 
plus par haine contre les Chrétiens , par 
fierté , par amour pour la licence quPpar 
d'autres motifs. Cependant les négociations 
des Miniftres Anglais & Hollandais prévalu- 
rent contre le parti opofé. La paix du Pruth 
fut confirmée ; mais on ajouta dans le noit- 
veau traité , que le Czar retirerait dans trois 
mois toutes fes troupes de la Pologne , & 
que l'Empereur Turc renverrait inceflam- 
ment Charles XIL 

Qn peut juger , par ce nouveau traité , fi 
le Roi de Suède avait à la Porte autant de 
pouvoir qu'on l'a dit. Il était évidemment 
facrîfié par le nouveau Vifir Jujfuf Pacha , 
ainfi que par Bahagi - Méhémet. Ses hifto- 
riens n'ont eu d'autre reflburce pour cou- 
vrir ce nouvel affront , que d'accufer JuP- 
fuf d'avoir été corrompu , ainfî que fon pré- 
décefleur. De pareilles imputations tant de 
fois renouvellées fans preuve , font bien plu- 
tôt les cris d'une cafcale impuiflante que les 

. témoi- 
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témoignages de l'hiftoire. L'elprit de parti 
ob%é d'avouer les foits en altère les ciiœn-^ 
ftances & les niotife ; & malheureufement 
c'elr aiiin que toutes les hiftoires contem- 
poraines parviennent falfîfiées à la poftérité > 
qui ne peut plus guères démêler la vérité 
du menfonge.__ 



CHAPITRE TROISIEME. 

Mariage du Czarovitz -, & déclaration folem- 
nelle du. mariage de PlERRE avec Cathe- 
rine , qui recojittait fon frère. 

yiisêsst^ E.T T E malheureufe campî^e du 
si "^ f Pnith fiit plus funefte au Czar , 
7K7if*M, que ne l'avait été la bataille de Nar- 
va ; car après Narva il avait fii tirer parti de 
fa défaite même , reparer toutes fes pertes , 
& enlever l'Ingrie à Charles XII. Mais après 
avoir |)erdu par lé traité de Falkfèn avec le 
Sultan fes ports & fes fortereiîès fur les Pa- 
lus Méotides , il falut renoncer à l'empire 
iiir la mer noire. H lui reliait un champ aflèz 
vafte pour fes entreprifes; il avait à perfedion-,f -^ 
ner tous fes établiflèmens en Rullie, fes co«- ^ 
quêtes iur la Suède à pourfuivte , le Roi 

' Augujie à rafermir en Pologne, & fes alliés 
à ménager. Les fatigues avaient altéré fa 

' imtéi il felut qu'il allât aux eaux de Ca- , 
Tom,JL D lelsbad 
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:relsbad en Bohême; mais pendant qu'il pre- 
nait les eaux, il faifait attaquer la Poméraiiic » 
Stralfund était bloqué , & cinq petites vil- 
lès étaient prifes. 

La Poméranie eft la province d'Allema- 
gne la plus feptentrionale , bornée à rorient 
par la Prufle & la Pologne , à l'occident 
par le Brandebourg , au midi par le Mek- 
lembourg , & au nord par la mer Baltique : 
elle eut prefque de fiècle . en fîècle difFérens 
niaitres. Gufiave Adolphe s'en empara dan» 
la fameufe guerre dç trente ans , & eiifixi 
elle fut cédée folemnellement aux Suédois 
par le traité de Veftphalie , à la réferv^ 
de l'Evèché de Camin & de quelques peti. 
tes places fîtuées dans la Poméranie ulté- 
rieure. T^;nte cette province devait naturel- 
lement apartenir à l'Eleéleur de Brande- 

j bourg , en vertu des paâes de famille faits 
avec les Ducs de Poméranie. La race de ces 
Ducs s'était éteinte en 1^37. par conféquent, 
luivant les loix de l'Empire , la maifon de 
Brandebourg avait un droit évident fur cette 

> provmce j mais la néceliité , la première 

dçs 
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des loix , l'emporta dans le traité d'Ot 
nabruck fur les pades de famille , & de- 
puis ce tems , la Poméraiiie prefque touto 
entière avait été le prix de la valeur Sué- 

doife. 

Le projet du Czar était de dépouiller la 

couronne de Suède de toutes les provinces 
qu'elle pofledait en Allemagne y û felait pour 
remplir ce deflein, s'unir avec les Eledleurs 
. 3e Brandebourg & d'Hanovre , & avec le 
Dannemarc. Pierre écrivit tous les articles 
du traité qu'il projettait avec ces Puiflances, 
& tout le détail des opérations néceflaires 
pour fe rendre maitre de la Poméranie* 

Pendant ce tems -là même il maria mns 25.0a. 
Torgau fon fils Alexis ^ ivec la Princeflè de '7"* 
Volfenbutel fœur de l'Impératrice d'Allema- 
gne , époufe de Clnrles VL 5 mariage qui 
fut depuis fi funefte , & qui coûta la vie 
aux deux époux. / 

Le Czarovitz était né du premier maria- 
ge de Pierre avec Eudoxie Lapukin , ma- 
riée , comme on l'a dit , en 1 <?89- Elle 
était alors confinée dans un couvent à Sufdal. 

D ?> Son 
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Son fils Alexis Fetrovitz , né le premier MîîJfl 
1690. était dans fa 22^ année. Ce Prin- 
ce n'était pas encor connu en Europe* 
Un Miniflxe dont on a imprimé des m« 
moires fur la cour de Ruflîe , dit dans une 
lettre écrite 'à fon maitre , datée du 2^. Août 
171 1. 55 quç ce Prince était grand & bien 
35 fait 5 qtfil reflèmblait beaucoup à fon pè- 
53 re 5 qu'il avait le cœur bon , qu'il était 
55 plein de piété , qu'il avait lu cinq fois 
53 l'Ecriture làinte , qu'il fe plaifait fort à 
33 la leâaire des anciennes hiftoires grecques : 
33 il lui trouve l'efprit étendu & fecile ; il 
33 ^ que ce Prince fait les Mathématiques , 
^3 qu'il entend bien la guerre , la naviga- 
33 tion 5 la fcience de l'hydraulique , qu'il 
33 fait l'Allemand , qu'il aprend le Français^ 
33 mais que fon père n'a jamais voulu qu'il 
33 fit ce qu'on appelle fes exercices. 

Voila un portrait bien différent de celui 
que le Czar lui-même fit quelque tems. après 
de ce fils iiifortuné : nous verrons avec quel* 
le douleur fon père lui reprocha tous les dé- 
fauts contraires aux bomies qualités que ce * 
Miniftre^mire en lui, C'eft 
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Ceft à la pbftérité à décider entre un 
étranger qui peut juger légèrement , ou fla- 
ter le caradlère d'Alexis , & un père qui a 
caru devoir facrifier les fentimens de la na- 
ture au bien de fon Empire. Si le Minit 
tre n'a pas mieux connu Tefprit d'Alexis que 
Sa figure , fon témoignage a peu de poids : 
il dit que ce Prince était grand & bien fait : 
les mémoires que j'ai reçus de Pétersbourg j 
difent qu'il n'était ni l'un ni l'autre. 

Catfjerifie fa belle-mère n'aiEfta point à 
ce mariage 5 car quoiqu'elle fïit regardée 
comme Czarine , elle n'était point reconnue 
folemnellement en cette qualité , & le titre 
d'Altefle qu'on lui ' domiait à la cour du 
Czar lui laiflait encor un rang trop iqui- 
voque , pour qu'elle fîgnât au contrad , & 
pour que le cérémo;iial Allemand lui accor- 
dât ime pkce convenable à fa dignité d'épou- 
fe du Czar Pierre. Eïle était alors à Thonx 
dans la Pruflè Polonaife. Le Czar envoya d'a- 
bord les deux nouveaux époux à Volfembu- 9. Janr. 
tel , & reconduifît bientôt la Czarine à Péters- ^7^^ 
bourg avec cette rapidité & cette fîmplicité 

_ D 3 d'apareil 
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d'apareil qu'il mettait dans cous fes voyagea* 
Aj^ant fait le mariage de fon fils , il décla* 
ïp^Fcvr. ra plus folerainetlement le fien, & le célébra 
^7"' à \Pétersbourg. La cérémonie fiit auflî au-" 
gufte qu'on peut la rendre dans un païs nou- 
vellement créé , dans un tems où les finan- 
ces étaient dérangées par la guerre foutenue 
contre les Turcs , & par celle qu'on foi- 
fait encor au Roi de Suède. Le Czar or- 
donna feul la fête , & y travailla lui-même 
félon fa coutume. Ainfî Catlm-hie fut recon- 
nue publiquement Czarine, pour prix d'avoir 
fauve fon époux & fon armée. , 

Les acclamation^ avec lefquelles ce maria- 
ge fut reçu dans Pétersbourg étaient lîncè- 
res : mais les aplaudiflemens des fujets aux 

> 

adlions d'un Prince abfolu font toujours luf. 
peds : ils furent confirmés par tous les 
efprits lages de l'Europe , qui virent avec 
plaifir , prefque dans le même tems , d'un 
côté , l'héritier de cette vafte monarchie n'a- 
\ yant de gloire que celle de fa naiflance , ma- 
rié à une Princefle j & de l'autre un con- 
quérant , im légiflateur partageant publique- 
ment 
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ment fon lit & fon trône avec une incon- 
nue , captive à Marienbourg , & qui n'a- 
vait que du. mérite. Uapprobation même 
eft devenue plus générale , à niefure que JeS' 
cfprits fe font plu5 éclairés par cette faine 
philofophie qui a fait tant de progrès de- 
puis 40 ans , philofophie {ublime & circonf. 
pefte 5 qui aprend à ne domier que des ret 
peds extérieurs à toute efpèce de grandeur & 
de puiâance , & à réferver les relpeds ' vé- 
ritables pour les talens , & pour les fervices. 
Je dois fidèlement raporter ce que je trou- 
ve 5 concernant ce mariage , dans les dé- 
pèches du Comte de Bajfevin y confeiller 
aulique à Vienne , & longtems Miniftre 
de Holftein à la cour de Ruflîe. C'était un 
homme de mérite , plein de droiture & de; 
candeur , & qui a laifle en Allemagne une 
mémoire précieufè. Voici ce qu'il dit dans 
fcs lettres. 3, La Czarine avait été non-feul©- 
35 ment néceflaire à la gloire de Pierre , 
53 mais elle Tétait à la confervation de fa 
55 vie. Ce Prince était malheureufement lu- 
5^ jet à des convulfions douloureufes , qu'on 

D 4 5^ croyait 
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„ croyait être l'effet d'un poifon: qu'on lui 
,3 avait donné dans fa jeunelft. Catherine feiu. 
55 le avait trouvé le fecret d'apaifer Tes dou^ 
jj, leurs par des foins pénibles , & des atten^ 
55 tions recherchées , dont elle feule était 
capable , & fe donnait toute entière à la 
confervation d'une fanté auflî précieufe à 
55 l'Etat qu'à elle-même. Ainfi le Czar ne 
55 pouvant vivre fans elle , la fit compagne 
55 de fon lit & de fon trône. ^' Je me bor- 
ne à raporter fes propres paroles. 

La fortune , qui dons cette partie du monde 
avait produit tant de fcènes extraordinaires à 
nos yeux , & qui avait élevé l'Impératrice 
Çaàmhie de l'abaiflèment , de la calamité , 
au plus haut degré d'éléviation ^ la fervit 
encor fînguliérement quelques amiées après, 
la folçmnité de fon mariage, 
page 56. Voici ce que je trouve dans le manufcrit 
du mil, çuj^euj^ ^'m^ homme qui était alors au fer- 
vice du Czar & qui parle comme témoin. 
. Un envoyé du Roi Aiigujle à la cour du 
Czar , retournant à Drefde par la Cour- 
lande 5 entendit dans un cabaret un hom- 

xnp 
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me qui paraiflait dans la niifère , & à qui 
on faifait l'accueil infultant que cet état 
n'infpire que trop aux autres hommes. Cet 
inconnu piqué , dit que Ton ne le traiterait 
pas ainfî s'il pouvait parvenir à être préfen- 
té au Czar , & que peut-être il aurait dans 
fa cour de plus puiflàntes protedions qu'on 
ne penfait. 

L'envoyé du Roi Augujle qui entendit ce 
difcours eut la curiofité d'interroger cet 
homme , & fur quelques réponfes vagues 
qu'il en reçut , l'ayant confîdéré plus atten- 
tivement 5 il crut démêler dans fes traits 
quelques reflèmblances avec l'Impératrice. Il 
ne put s'empêcher , quand il fut à Drefde , 
d'en écrire à un de fes amis à Pétersbourg. 
La lettre tomba dans les mains du Czar, 
Ce Prince envoya ordre au. Prince Repfdn 
gouverneur de Riga , de tâcher de décou* 
vrir l'homme dont il était parlé dans la let- 
tre. Le Prince Repnin fit partir un homme de 
confiance pour Mittau en Cpurlande 5 on 
découvrit l'homme 5 il s'apellait Charles Sca^ 
vronsky 5 il était fils d'un gentilhomme de 
X Lithua- 
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Lithuailie , mort dans les guerres de Polo- 
gne , & qui avait laifle deux ^nfens au ber- 
ceau 5 un garçon & une fille. L'un & l'au* 
tre n'eurent d'éducation que celle qu'on peut 
recevoir de la nature dans l'abandon géné- 
ral de toutes chofes. Scavronski féparé de 
la fœur dès la plus tendre enfence , favait 
lèulement qu'elle avait été prife dans Ma- 
rîehbourg en 1704. & il la croyait encor 
auprès du Prince Menzàkoff ^ ,où il penfait 
q[u'elle avait fait quelque fortmie. 

Le Prince Repnin , fiiivant les ordres ex- 
près de fon maitre , fit conduire à Riga 
Scavronski , fous prétexte de quelque délit 
dont on l'accufait ; on fit contre lui une et 
pèce d'information , & on l'envoya fous bon- 
ne garde à Pétersbourg , avec ordre de le 
bien traiter fur la route. 

Qiiand il fixt arrivé à Pétersbourg , on 
le mena chez un maitre d'hôtel du Czar , 
nommé Sf^epleffl Ce maitre d'hôtel inftruit 
du rôle qu'il devait jouér , tira de cet hom- 
me beaucoup de lumières fur fon état , & 
lui dit enfin que l'accufation qu'on avait in^. 

tentée 
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tentée contre lui à Riga était très grave » 
mais qu'il obtiendrait juftice , qu'il dévdt ^ 
préfenter une requête à fa Majefté , qu'on 
dreflerait cette requête en fon nom , & qu'on 
ferait eiifortc qu'il pût la lui donner lui 
même. ^ 

Le lendemain le Czar alla diner chez She* 
plejfi on lui préfenta Scavronski : ce Prin- 
ce lui fit beaucoup de queftions , & de- 
meura convaincu par la naïveté de fes ré- 
ponfes , qu'il était le propre firère de la Cza- 
rine. Tous deux avaient été dans leur en- 
fance en Livonie. Toutes les réponfes que 
fit Scavronski aux queftions du Czar , fe 
trouvaient conformes à ce que fa femme 
lui avait dit de fa naiflance & des premiers 
malheurs de fa vie. 

ht Czar ne doutant plus de la vérité , 
propofa le lendemain ^ fà femme d'aller di- 
ner avec lixi chez ce même Shepleff: il fit 
venir au fortir de table ce même homme^ 
qu'il avait interrogé la veille. Il vint vêtu 
des mêmes habits qu'il avait portés dans le 
voyage j le Czar ne voulut point qu'il pa- 
rût 
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rût dans un autre état que celui auquel & 
mauvaife fortune l'avait accoutumé. 

' D. l'interrogea encore devant là femme. 
Le manufcrit porte qu'à la fin il lui dit ces 
propres mots : Cet homme eji ton frère : al- 
lons , Charles , haife la main de F Impératrice , 
^ embrajji^ ta fomr. 

L'auteur de la relation ajoute que l'Impé- 
ratrice, tomba en défaillance , & que lort 
qu'elle» eut repris fes fens , le Czar lui dit : 
Il n!y a là rien que de fimple ; ce gentilhomme 
efi mon beau-frère j iil a du mérite^ nous en 
ferons quelque cbofe $ s"* il rien a point , nous 
rien ferons rien. 

Il me femble qu'un tel difcours montre 
autant de grandeur que de fîmplidté , & 
que cette grandeur eft très peu commune. 
L'auteur dit que Sccwronsld refta longtems 
chez Sl)eplejf , qu'on^ lui afEgna une pen^ 
iîon cpnfidérable , & qu'il vécut très retiré. 
Il ne poufle pas plus loin le récit de cette 
ûvanture , qui fervit feulement à découvrir 
la naiflançe de Catherine : mais on fait d'ail- 
leursUqu^ce Gentilhomme fut créé Comte^ 

• qu'il 
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^u'il époufa une fille de qualité , & qu'il eut 
deux filles mariées aux premiers Seigneurs 
de Ruffie. Je laifle au peu de perfomies qui 
peuvent être inftruites de ces détails , à dé- 
mêler ce qui eft vrai dans cette avanture , & 
ce qui peut y avoir été ajouté. Uauteur du 
manufcrit ne ^parait pas avoir raconté ces 
faits dans la vue de débiter du merveilleux 
à fes ledeurs , puifque Ibn mémoire n'é- 
tait point deftiné à voir le jour. Il écrit à 
un ami avec naïveté ce qi^'il dit avoir vu. 
D le peut qu'il fe trompe fiir quelques cir- 
conôances , mais le fonds parait très vrai ; 
car fi ce gentilhomme avait fû qu'il était 
firère d'une perfonne fi puiflànte , il n'aurait 
pas attendu tant d'années pour Te faire re- 
coiuiaitre. Cette reconnaiflànce , toute fin- 
gulière, qu'elle parait , n^eft pas fi extraor- 
dinaire que l'élévation de Catherine : l'une 
& l'autre font une preuve firapante de la 
deftinée , & peuvent fervir à nous faire fuC 
pendre nôtre jugement , ^uand nous trai^ 
tons de fables tant d'événemens de l'anti- 
quité nloins oppofés peut-être à l'ordre comr. 

ttam 
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mun des chofes que toute l'hiftoire dfe cette 
Impératrice, 

Les fêtes que Pierre donna pour le ma- 
riage de fon fils & le lien , ne furent pas . 
des divertiflëmens paflàgers , qui épuifent le 
tréfor 5 & dont le fouvenir refte à peine. 
Il acheva la fonderie des canons & les bâ- 
.^ens de l'amirauté 5 les grands chemins 
furent perfedionaés ; de nouveaux vaiflèaux 
forent bâtis ; il creufa des canaux ; la bourfe 
&.les magazins furent achevés , & le com- 
merce maritime de Pétersbourg commença 
à être dans fa vigueur. Il ordomia que le 
Sénat de Mofcou fût tranfporté à Péters- 
bourg i ce qui s'exécuta au mois d'Avril 
171 2. Par là cette nouvelle ville devint 
comme la capitale de l'Empire. Plufieurs 
prifbmiiers Suédois mrent employés aux em- 
bèlliflèmens de cette ville , dont la fonda»- 
tion était le firuit de leur défaite. 

CHAPI* 
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CHAPITRE UVATRIEME. 
PRISE DE STETIN. 

Defcente ejt Finlande. Evénemens de 1712. 

5MAMEIERRE fe voyant heureux daiis 
M P £ fa maiTon, dans fon gouverne. 
sIiTN/tJe meut, dans fes guerres coutre 

' 0yarles XII. dans fes négociations avec tous 
les Princes qui voulaient chaiTer les Suédois 
du continent , & les reilfêrmer pour jamais 
dans la prefqu''ile de la Scandiiiavie ; il por- 
tait toutes fes vues fur les côtes occiden- 

• taies du nord de l'Europe , & oubliait les 
Palus Méotides & la mer noire. Les cle& 
d'AfopJi longtertis relulees au Bâcha qui 
devait entrer dans cette place au nom du 
grand Seigneur , avaient été en6n rendues } 
,& malgré tous les foins de CSviries XII. , 
malgré toutes les intrigues de fes partifans 
à la cour Ottomane, malgré même plufieurs 
démoiv- 
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démoiiftrations d'une nouvelle guerre , la 
Ruflîe & la Turquie étaient en paix. 

Charles XII. reftait toujours obftinément 
à Bender , & faifait dépendre fa fortune & 
fes efpérances du caprice d'un grand Vifir , 
tandis que le Czar menaçait toutes fes pro- 
vinces 5 armait contre lui le Damiemarc & 
Hanovre , était prêt de faire déclarer la Pruflej 
& réveillait la Pologne & la Saxe. 

La même fierté inflexible que Charles met- 
tait dans fa conduite avec la Porte , dont 
il dépendait , il la déployait contre fes en- 
nemis éloignés , réunis pour l'accabler. Il 
bravait du fond de Ta retraite , dans les dé- 
ferts de la Beflkrabie , & le Czar , & les 
Rois de Pologne , de Dannemarc & de Pruflè , 
& l'Eleveur de Hanovre deveilu bientôt 
après Roi d'Angleterre , & l'Empereur d'Al- 
lemagne qu'il avait tant offenfé quand il tra- 
verfa la Siléfie en vainqueur. L'Empereur s'en 
vengeait en l'abandonnant à fa mauvaife for- 
tune 5 & en ne donnant aucune protedioii 
aux Etats <jue la Suède poliédait encor en 
Allemagne. 

n 



B E Charles XIL rff^ 

Il eq.t été ailjB de diffiper la ligue qu'on 
formait contre lui. Il n'avait qu'à céder Sté- 171a; 
tdn en Pon]^éraiiie au premier Roi de Pruflè 
Fédmc 5 Eledeur de Brandebourg ^ qui avait 
des droits très légitimes fur cette partie de 
la Poméranie : mais il ne regardait pas alors 
la Prufle comme une Puiflànce prépondéran- 
te : ni Ùmrles , ni perfonne , ne pouvait 
prévoir que le petit Royaume de Prufle prêt 
que défert, & l'Eledorat de Brandebourg 
deviendraieiit formidables. Il ne voulut con- 
fentir à aucun accommodement , & réfolu de 
rompre, plutôt que de plier , il ordoima 
qu'on réiîftât de tous côtés , fur mer & fur 
terre. Ses Etats étaient prefqu'épuifés d'hom- . 
mes & d'argent 5 cependant on obéit : Le 
Sénat de Stokolm équipa une flotte de treize 
vaiflèaux dé ligne ; on arma des milices ; 
chaque habitant devint foldat. Le courage 
& la fierté de Cfnrles XIL femblèrent ani^ 
mer tous fes fujets , prefqu'auffî malheureux 
que leur maitre. 

. Il eft difficile de croire que Charles^ 
eût un plan réglé de conduite. Il avait en- 
Tom. ÏL E core 



gtS DESISTEMENT 

core un parti en Pologne > qui aidé dei 
Tartares de Crimée pouvait ravager ce mal- 
heureux pays, mais non pas remettre le^Roi 
Stanislas fur le trône 5 fon efpérance d'en- 
gager la Porte Ottomane à foutenir ce parti , 
& de prouver au, Divan qu'U devait envoyer 
deux cent niille hommes à fon fecours, 
fous prétexte que le Czar défendait en Po- 
logne fon allié Augujle^ était une elpérancc 
chimérique. 

Il attendait à Bender Teilèt de tant de 
vaines intrigues 5 & les Ruifes , les Danois , 
Scptem. les Saxons étaient en Poméranie. Pierre ,- 
*7^*' mena fon époufe à cette expédition. Déjà le 
Roi de Dannemarc s'était emparé de Stade , 
ville maritime du Duché de Brème ; les ar- 
mées Rufle 5 Saxonne , & Danoife étaient de- 
vant Stralfund. 
Oâob. Ce fat alors que le Roi Stanislas voyant 
^7^^' l'état déplorable de tant de provinces, l'im- 
poffibilité de remonter fur le trône de Po- 
logne 5 & tout en confafîon par l'abfence 
àbftinée de Charles XII , affembla les Géné- 
raux Suédois qui défendaient la Poméranie 

aVec 



avec une armée d^environ dix à onze mille 
hommes ^ feule & dernière rêflburce de la 
Suède dans ces provinces. 

Il leuir propoia un accommodement avec le 
Roi Augujie , & oi&it d'en être la vidime-. 
D leur parla en Français ; voici les propres 
paroles dont il fe fervit * & qu'il leur laiila 
par un écrit que fignèrent neuf officiers gé-i 
tiéraux , entre lefquels il fe trouvait un Pau 
kul 5 couiîn germain de cet infortuné Patkul 
que Charles XII. avait £iit expirer fur la 
roue. 

j5 J'ai fervi jufqu'id d'inftrument à la gloî- 
)5 re de§ armes de la Suède -, }e ne prétens 
j5 pas être le fiiîet fimefte de leur perte. Je 
55 me déclare de facrifier ma couronne * & 
55 mes propres intérêts à la confervation de 
55 la perfoime facrée du Roi , ne voyant 
^ pas humainement d'autre moyen pour le 

E ^Z reti- 

* On a cra devoir laifler la déclaration du Roi 
Stanislas telle qu'il la donna, mot pour mot : il y 
a des fautes de langue ; je me déclare de facrifier 
n'eft pas Français ; mais la pièce en eft plus 2XACOr 
^que , & n'en eft pas moins refpeâable* 
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55 retirer de Tendroit où il fe trouver. 

Ayant fait cette déclaration , il fe difpolii 
à partir pour la Turquie , dans Telpérance 
de fléchir l'opiniâtreté de fon bienfaiteur , & 
de le toucher par ce facrifice. Sa mauvaifc 
fortune le fit arriver en Beflarabie , précifé-' 
ment dans le tems même que Clxrrles après 
avoir promis au Sultan de quitter fon azile , 
& ayant reçu l'argent & Tefcorte néceflaire 
pour fon retour , mais s'étant obfHné à refl 
ter & à fcraver les Turcs & les Tartares , 
foutint contre une armée entière , aidé de 
fes fèuls domefliques , ce combat malheu- 
reux de Bender , où les Turcs pouvant ai- 
fément le tuer , fe contentèrent de le pren- 
dre prifonnier. Stanislas arrivant dans cette 
étrange conjondure , fut arrêté lui-même; 
ahifî deux Rois Chrétiens furent à la fois 
captife en Turquie. 

Dans ce tems où toute l'Europe était trou- 
blée , & où la France achevait contre une 
partie de l'Europe une guerre non moms fiK 
nèfle , pour mettre fur le trône d'Efpagne 
le pctit-fiU de Louis XIV. l'Angleterre domia 

la 
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\z paix à la France , & la vidloîre que le Maré- 
chal de Villars remporta à Denaiii en Flandre, 
fi.uva cet Etat de fes autres ennemis. La 
France était depuis un fîécle l'alliée de la 
Suède 5 il importait que fon alliée ne fut 
pas privée de fes poflèlïîons en Allemagne. 
Chm'les trop éloigné , ne favait pas même 
encor à Bender ce qui fe paflait en France. 
La Régencp de Stokolm hazarda de de- 
^lander de l'argent à la France épuifée , dans 
un tems où Louis XIV. n'avait pas même 
de quoi payer fes domeftiques. Elle fit par- 
tir un Comte de Sparre chargé de cette né- 
gociation qui ne devait pas réuifir. Sparre 
vint à Verfailles , & repréfenta au Marquis 
de Tord l'impuiflànce où l'on était de pa- 
yer la petite armée Suédôife qui . reftait à 
Charles XI L en Poméranie , qu'elle était prête 
à fe dilliper foute de paye , que le feul allié 
de la France allait perdre des provinces dont 
la confervation était néceflaire à la balance 
générale , qu-'à la vérité Charles XII. dans 
fes vidoires avait trop négligé le Roi de 
f rance , mais que la générofité de Louis XIV* 

E 3 était 
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était auflî grande que les malheurs de Charles. 
Le Miniflxe Français fit voir au Suédois i'im- 
puiflance où l'on était de fecourir fon maî- 
tre , & Sparre défefpérait du fuccès. 

Un particulier de Paris fit ce que Span-e 
défelpérait d'obtenir. Il y avait à Paris un 
Banquier nommé Samuel Bernard , qui avait 
fait une lortmie prodigieufe , tant par les re- 
mifes de la Cour dans les païs étrangers , 
que par d'autres entreprifes ; c'était un hom- 
me enyvré d'ime efpèce de gloire rarement 
attachée à fa profeflîon , * qui aimait paflîo- 
\ némeilt toutes les chofes d'éclat , & qui favait 
que tôt ou tard le Miniftère de France ren- 
dait avec avantage ce qu'on hazardait pour 
lui Spofre alla diner chez lui , il le flatta, 
& au fortir de table le Banquier fit délivrer 
au Comte de Sparre fîx cent mille livres s 
après quoi il alla chez le Miniftre Marquis 
de Tœxi , & lui dit , ,, J'ai domié en v6^ 
,5 tre nom deux cent mille éçus à la Sue- 
53 de; vous me les ferez rendre quand vous 
,3 pourrez. 

Lq Comte de Stemboçk , Général de Par- 

méc 
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tnée de Charles n'attendait pas un tel fecours ; 
il voyait fes troupes fur le point de fe mu- 
tiner , & n'ayant à leur donner que des pra- 
meflès 5 voyant grofïîr l'orage autour de lui , 
craignant enfin d'être envelope par trois ar- 
mées , de Rufles , de Danois , de Saxons , 
il demanda un armiftice , jugeant que Sta^ 
nislas allait abdiquer , qu'il fléchirait la hau- 
teur de Charles XIL qu'il falait au moins 
gagner du tems & fauver fes troupes par 
ks négociations. Il envoya donc un Cou- 
rier à Bender pour repréfenter au Roi l'état 
déplorable de fes finances , de les affaires , 
& de fes troupes , & pour Finftruirc qu'il 
fe voyait forcé à cet armiftice , qu'il ferait 
trop heureux d'obtenir. B ^n'y avait pas trois 
jours que ce courier était parti , & Stanislas 
ne l'était pas encore quand Steimbock lec^ 
ces deux cent mille écus du banquier de Pa- 
ris 'y c'était alors un tréfor prodigieux dans 
un pays ruiné. Fort de ce fecours , avec le- 
quel on remédie à tout, il encouragea fon 
armée 5 il eut des munitions , des recrues ; 
H fe vit à la tète de^- douze mille hommes , & 

E 4 reuon- 
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renonçant à toute fiifpenlîoh d'armes , il ne 
diercha plus qu'à combatre. 

C'était ce même Steimbock qui en 1710. 
après la défaite d« Pultava, avait vengé la Suè- 
de fur les Danois , dans une irruption qu'ils 
•avaient fiiite en Scanie : il avait marché con- 
tre eux avec de lîmples milices , qvi n'avaient 
que des cordes pour bandoliéres , & avait 
remporté une vidoire complette. H était com- 
me tous les autres Généraux de Clmrhs XII. 
adif & intrépide j mais fà valeur était fouil- 
lée par la férocité. C'eft lui qui après un 
combat contre les Rufles , ayant ordonné 
qu'on tuât tous les prifomiiers , aperçut un 
officier Polonais du parti du Czar qui fe jet- 
tait à rétrier de Stanislas , & que ce Prince 
tenait embraffé pour lui fauver la vie 5 Steinu 
bock le tua d'un coup de piftolet entre les 
.bras du Çrince, comme il eft raporté dans 
la vie de Charles XI L & le Roi Stanislas a 
.dit à l'auteur , qu'il aurait caffé la tète à 
Steimbock , s'il n'avait été retenu par fon 
refpeft & fpar fa recoiuiaiflance pour le Roi 
de Suède. 
. : Le 
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* Le Général Steintbock marcha donc dans 9- I^^a 

17 12» 

le chemin de Vifmar , aux Rufles , aux Sa* 
xons & aux Danois réunis. Il fe trouva vis- 
à-vis Tarmée Danoifè & Saxomie, qui pré- 
cédait les Rufles éloignés de trois lieiies,* 
Le Czar envoyé trois. couriers coup lur coup 
au Roi de Damiemark , pour le prier de Pat- 
tendre & pour l'avertir du danger qu'il court, 
is'il combat les Suédois fans être fupérieur 
en forces. Le Roi de Dannemark ne voulut 
point partager r|ionneur d'une vidoire qu'il 
croyait fûre : il s'avança contre les Suédois , 
& les attaqua près d'un endroit nommé Gar 
jdebush. On vit encor à cette journée quelle 
était l'inimitié naturelle ^itre les Suédois & 
les Danois. Les officiers de ces deux nations 
s'acharnaient les uns contre les autres, & 
•tombaient morts percés de coups. 

Steimbock remporta la vidoire avant que 
les Rufles puflènt arriver à portée du champ 
de bataille y il reçut quelques jours après la ' 
réponfe du Roi fon maître qui condamnait 
toute idée d'armiftice ^ il difait qu'il ne par- 
domiçrait cette démarche honteufe qu'en cas 

qu'elle 
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qu'elle fût réparée , & que fort ou faible i! 
felait vaincre ou périr. Stsimbock avait déjà 
prévenu cet ordre par la victoire. 

Mais cette vidoire fut femblable à celle 
• qui avait confolé un moment le Roi Augtifte^ 
quand dans le cours de fes infortunes , il 
gagna la bataille de Calish contre les Sué- 
dois vainqueurs de tous côtés. La vidoire 
de Calisli ne fit qu'aggraver les malheurs 
à^Augufte^ & celle de Gadebush recula feu- 
lement la perte de Steimbock & de fon armée» 

Le Roi de Suèée en apprenant la vidoire 
de Steimbock crut fes affaires rétablies : il fe 
flata même de feire déclarer l'Empire Otto- 
man 5 qui menaçaitîiencor le Czar d'une nou- 
velle guerre > & dans cette efpérance, il or- 
donna à fon Général Steimbock de fe porter 
en Pologne , croyant toujours , au moindre 
fuccès 5 que le tems de Narva & ceux où il 
faifait des loix , allaient renaître. Ces idées fu- 
rent bientôt après confondues par l'af&ir^ 
de Bender, & par fa captivité chez les Turcs. 

Tout le fruit de la vidoire de Gadebush 
fot d'aller réduire en cendres pendant la nuit 
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la petite ville d'Altena , peuplée de commer- 
^aiis , & de manufaduriers i ville fans défenfe, 
qui n'ayant point pris les armes ne devait 
point être facrifiée : elle fut entièrement dé- 
truite 5 plulieurs habitans expirèrent dans lef 
flammes 5 d'autres échapés nuds à l'inœndie , 
vieillards , femmes, enfans , expirerait de froid 
& de fatigues aux portes de Hambourg *. 
Tel a été fouvent le fort de plufieurs mil- 
liers d'hommes , pour les querelles de deux 
hommes. Steimbock ne recueillit que cet 
af&eux avantage. Les Ruflès, les Danois, 
les Saxons le pourfuivirent fî vivement après /S"?^ 
fa vidloire, qu'il fut obligé de demander un . ." 
azile dans Toninge, forterefle du Holftein, 
pour lui & pour fon armée. 

Le pays de Holftein était alors un des 
plus dévaftés du Nord , & fon Souverain un 
des plus malheureux princes. C'était le pro- 
pre neveu de Charles XII , c'était pour fon 

père, 

* Le chapelain confefleur Norbcrg dit froidement 
dans fon hiftoire que le Général Steimbock ne mit 
le feu à la ville , que parce qu'il n'avait pas de v6i- 
tiïres pour emjlorter ks jneiiles. 
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père, beau-firère de ce Monarque j que C/jar- 
ks avait porté fes armes jufques dans Co- 
penhague avant la bataille de Narva : c'était 
pour lui qu'il avait fiiit le traité de Traven- 
dal, par lequel les Ducs de Holftein étaient 
rentrés dans leurs droits. 

Ce pays eft en partie le berceau des Cim- 
Vres & de ces anciens Normands , qui con- 
quirent la Neuftriç en France , l'Angleterre - 
entière , Naples , & Sicile. On ne peut au- 
jourd'hui être moins en état de faire des 
conquêtes que l'eft cette partie de l'anciemie 
Cherfonèfe Cimbrique : deux petits Duchés 
k compofènt y Slefvig appartenant au Roi 
^e Dannemark & au Duc en commun ; 
Gottorp, au Duc de Holftein feul. Slefvig 
eft une Principauté ibuveraine , Holftem eft 
membre de l'Empire d'AUem^e qu'on ap- 
pelle ^Empire Romain. 

r Le Roi de Danuemarc & le Duc de Hol- 
ftein - Gottorp étaient de la même ihaifon ; 
mais le Duc neveu de Charles XIL & fon 
héritier préfomptif , était né l'eimemi du Roi 
de Dannemark qui accablât fon enfance. 

Un 
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Vn frère de fon père , Evêque de Lubec , ad-i 
miiiiftrateur des Etats de cet infortuné piw 
pille , fe voyait entre Parmée SuédoHe qu'il 
n'ofait fecourir , & l'armée Rufle , Danoîif 
& Saxonne qui menaçaient. , D filait pourtant 
tâcher de fauver les troupes de Charles XII, 
fcns choquer le Roi de Daiuieipark , devenu 
maître du pays , dont il épuifiit toute la fub- 
Ûance. 

L'Evèque adminiftratéur du Holftein était 
entièrement gouverné par ce femeux Baron 
de Goertz 5 * le plus délié & le plus entre- 
prenant des hommes , d'un efprit vafte & fé- 
cond en reflburces , ne trouvant jamais rien 
de trop hardi , ni de trop difficile , auffi infî- 
nuant dans les négociations qu'audacieux dans 
les projets 5 fâchant plaire , fichant perfua- 
der 5 & entraînant les elprits par la chaleur 
de fon génie , après les avoir gagnés par la 
douceur de fes paroles. Il eut depuis fur^ 
Charles XI I. le même afcendant qui lui fou- 
mettait l'Evèque adminiftratéur du Holftein , 

& 

* Nous prononçons Gueurts^ 
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& Ton fait qu'il paya de fa tète Phonnetar 

qu^il eut de gouverner le plus mflexîble & 

le plus opiniâtre Souverain qui jamais ait été 

^ le trône. 

Mémoi- Gôertz s'aboucha fecrétement à Ufum aved 

^^ ^Q Steimbock , & lui promit qu'il lui livrerait la 

Baffeviti fortereflè de Toninge , fans compromettre 

ai. Janv. pEvêque adminiftrateur fon maitre ; & dans 
1712. ^ 

le même tems , il fit aflurer le Roi de Dan- 
nemark qu'on ne la livrerait pas. C'eft ainfî 
que prefque toutes les négociations fe con- 
duifent 5 les affaires d'Etat étant d'un autrer 
» ordre que celles (Jes particuliers , l'hoimeur 

des Miniflxes confiftant uniquement dans le 
fuccès , & l'honneur des particuliers dans 
l'obfervation de leurs paroles. 

Steimbock fe préfenta devant Toninge ; le 
Commandant de la ville refufe de lui ouvrir 
les portes : ahifî on met le Roi de Danne- 
mark hors d'état de fe plahidre de l'Evèque 
adminiftrateur 5 mais Goertz fait domier un 
ordre au nom du Duc mineur', de laiflèr en- 
trer l'armée Suédoife dans Toninge. Le ^e- 
«rétaire du Cabinet xionuné Stamke figne le 

nom 
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hOîft du Duc de Holfteiii : par là Go^tz ne 
compromet qu'un enfant qui n'avait pas en- 
cor le droit de donner fes ordres : il fert à la 
fois le Roi de Suède , auprès duquel il vou- 
lait fe faire valoir , & l'Evêque adminiflrateur 
fon maître ^ qui parait ne pas confèntir à 
l'admiffion de l'arxnée Suédoife. Le Comman- 
dant de Toninge jdfément gagné livra la ville 
aux Suédois, & Goertz fe juftifia comme il 
put auprès^u Roi de Damiemarc , en pro- 
teflant que tout avait été fiiit malgré luL 

L'armée Suédoife retirée en partie dans la Mémoî- 
ville , & en partie fous fon canon , ne fiit Bajkvitz. 
pas pour cela fauvée : le Général Steimhock fut 
obligé de fe rendre prifomiier de guerre avec 
onze mille hommes , de même qu'environ 
feize mille s'étaient rendus après Pultava. 

H fut IHpulé que Steimhock , fes officiers 
& foldats 5 pourraient être rançonnés, ou 
échangés ; on fixa la rançon de Steimhock à 
huit mille écus d'Empire ; c'eft une bien petite 
fomme , cependant on ne put la trouver , & 
Steimhock refta captif à Copenhague jufqu'à 
&L mort. 

Les 
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' Les Etats de Holftein demeurèrent à la cfit" 
crétion d'un vainqueur irrité. Le jeune Duo 
fut l'objet de la vengeance du Roi de Don- 
nemark , pour prix de l'abus que Gàertz 
avait fait de fon nom 5 les malheurs de Char- 
les XI L retombaient fiir toute fa famille. 
. Gôertz yoyaxit fes projets évanouis, tou- 
jours occupé de jouer un grand rôle dans 
cette confufîon , revint à l'idée qu'il avait eue 
d'établir une neutralité dans' les Etî^ de Suède 
en Allemagne. 

'Le Roi de Danneniark était près d'entrer 
dans Toninge. George Eledleur de Hanovre 
voulait avoir les Duchés de Brème & de Ver- 
den , avec la ville de Stade. Le nouveau 
Roi de Prufle Féderic Guillaume jettait la 
vue fur Stetiri. Pierre L fe dîfpofait à fe 
rendre maître de la Finlande. Tous les Etats 
de Charles XIL hors la Suède , étaient des' 
dépouilles qu'on cherchait à partager 5 com- 
ment accorder tant d'intérêts avec une neu- 
tralité ? Gàertz négotia en même tems avec 
tous les Princes qyi avaient inj:érèt à ce par- 
tage : il courait jour & nuit d'une province 

a 
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à une autre , il engagea le gouverneur de 
Brème & de Verden à remettre ces deux Du- 
chés à l'Eledcur de Hanovre en fcqueflxe , 
afin que les Danois ne les priffent pas pour 
eux : il fit tant qu'il obtint du Roi de Prufle , 
qu'il fe chargerait conjointement avec le Hol- 
ftein du féqueftre de Stetin & de Vifmar ; mo- 
yeiuiant quoi le Roi de Dannemark laiflèrait 
le Holftein en paix, & n'entrerait pas dans 
Toninge. C'était aiïurément un étrange fer- 
vice à rendre à Charles XIL que de mettre 
fes places entre les mains de ceux qui pour- 
raient les garder à jamais : mais Gôertz en 
leur remettant ces villes comme en' otage, 
les forçait à la neutralité , du moins pour, 
quelque . tems ; il efpérait qu'enfuite il pour- 
rait iàire déclarer lïanovre & le Brandebouj^ 
en faveur de la Suède : il faifait entrer dan^ 
jes vues le Roi de Pologne , dont les Etats 
rumés avaient befoin de la paix : enfiii il 
voulait fe rendre néceflaire à tous les Prin- 
ces. Il diTpofait du bien, de Charles XIL 
comme un tuteur qui facrifie une partie du 
bien d'un pupille ruiné pour fauver l'autre, 
Tom. IL F & 
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. & d'un pupille qui ne peut foire fes afl&îreé 
par lui-même i tout cela fans miflîôn ^ fang 
autre garantie de fa conduite qu'un plein-pou- 
voir d'un Evèque de Lubec , qui n'était nul- 
lement autorifé lui-même par Charles XIL 
Tel a été ce Gôertz , que jufqu'ici on n'a 
pas aflèz connu. On a vu des premiers Mi- 
niflxes de grands Etats , comme un Oxenf^ 
ticm 5 un Richelieu , un Alberoni , domier 
le mouvement à une partie de l'Europe ; 
mais que le Confeiller privé d'un Evêque de 
Lubec en ait fait autant qu'eux , fans être 
avoué de perfonneiv c'était une chofe inouïe. 
Juin ' / Il réuffit d'abord : il fit un traité avec le 
'7^ 3- j^oi de Pruife , par lequel ce Monarque s'en- 
gageait , en gardant Stetin en fequeftre , ,à 
conferver à Charles XIL le refte de la Po- 
jnéranie. En vertu de ce traité , Gà&tz fit 
propofer au Gouverneur de la Poméranie 
(Mayerfeld) de rendre la place de Stetin au Roi 
dé Pruflè pour le bien de la paix , croyant 
que le Suédois , Gouverneur de Stetin , 
pourrait être auffi facile que l'avait été le 
Holftenois , Gouverneur de Toninge : mais 

lès 
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les officiers de Charles XIL n'étaient pas 
accoutumés à obéir à de pareils ordres. Mayer-* 
feld répondit qu'on n'entrerait dans Stetin 
que fur fon corps & fur des ruines. Il infor- 
ma fon maitre de cette étrajige propofition. 
Le Courier trouva Charles XIL captif à De- 
mirtash , après fon avanture de Bender. On 
ne favait alors fi Charles ne relierait pas pri- 
fomiier des Turcs toute fa vie , fi on ne le 
reléguerait pas dans quelque Ile de l'Archipel 
ou de l'Afie. Charles de fa prifon manda à 
Mayerfeld ce qu'il avait mandé à Steimbock, 
qu'il falait mourir plutôt que de plier fous 
fes emiemis , & lui ordonna d'être auffi in- . 
flexible qu'il l'était lui-même. 

Goertz voyant que le Gouverneur de Ste-« 
tin dérangeait fes mefures , & ne voulait en- 
tendre parler ni de neutralité ni de fequeftre > 
le mit dans la tête non-feulement de faire 
fequeflxer cette ville de Stetin , mais encor 
Stralfund 5 & il trouva le fecret de faire avec 
le Roi de Pologne Eledleur de Saxe , le même 
traité pour Stralfund qu'il avait fait avec l'E- ^^^ 
ledteur de Brandebourg pour Stetin. Il voyait 

Fa dai- 
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clairement rimpiiiiTaiice des Suédois , de gari 
der ces places fans argent & faiis armée, pen- 
dant que le Roi était captif en Turquie , & il 
comptait écarter le fléau de la guerre de tout 
le Nord , au moyen de ces fequeftres. Le 
Damiemark lui-même fe prêtait enfin aux 
négociations de Goertz y il gagna abfolument 
Fefprit -du Prince Menzikoff Général & favo. 
ri du Czar : il lui perfiiada qu'on pourrait 
céder le Holftein à fon maître; il flatta 1© 
,C2ar de l'idée de percer un canal du Holftein 
dans la mer Baltique , entreprife fî conforme 
au goût de ce fondateur , & furtout d'obte^ 
nir une puiiïànce nouvelle , en voulant bien 
être un des Princes de l'Empire d'Allemagne, 
Se en acquérant aux diètes de Ratisboime un 
droit de fui&age qui ferait toujours foutenu 
par le droit des armes. 

On ne peut ni fe plier en plus de maniè- 
res , ni prendre plus de formes diflférentes , 
ni jouer plus de rôles que fit ce négociateur 
volontaire : il alla jufqu'à engager le Prince 
Menzikoff à ruiner cette même ville de Stetin 
^u'il voulait fauver , à la bombarder , afin de 

forcer 
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forcer le Commandant Mayerfeld à la remet- 
tre en fe(j[ueftre ; & il ofait aiiifi outrager le 
Roi de Suède , auquel il voulait plaire , & à 
qui en effet il ne plut que trop dans la fuite 
pour fon malheur. 

Quand le Roi de Prulîe vit qu'une armée 
Ruffe bombardait Stetin , il craignit que cette 
ville ne fiit perdue pour lui , & ne reftât à la 
Ruflîe. C'était où Goertz l'attendait Le Prin- 
ce Menzikoff manquait d'argent , il lui fit 
prêter 400000 écus par le Roi de Prufle j il fit 
parler enfuite au Gouverneur de la place : 
Lequel aimei^vous mieux , lui dit-on , ou de 
voir Stetin en cendres fous la domination de la 
Pujjie y ou de la confier au Roi de Prujje qui 
Idi rendra au Roi votre maître ? Le Comman- 
dant fe laifla enfin perliiader } il fe rendit > 
Menzdkoff entra dans la place , & moyemiant 
les 400000 écus 5 il la remit avec tout le ter- 
ritoire entre les mains du Roi de Prufle , qui 
pour la forme y laifla entrer deux bataillons 
de Holftein , & qui n'a jamais rendu depuis 
cette partie de la Pomérànie. 

Des - lors le fécond Roi de Prufle , fiicceC 

F, 3 feur 
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. feur d'un Roi faible & prodigue , jetta les fbn- 
démens de la grandeur où fon pays parvint 
dans la fuite, par la difcipline militaire, & 
par l'œconomie. 

Le Baron de Goertz qui fit mouvoir tant 
âe reflbrts , ne put venir à bout d'obtenir que 
les Danois pardomiaflent à la province de 
JJolftein 5 ni qu'ils renonçaflènt à s'emparer 
de Toninge : il manqua ce qui paraiflait être 
fon premier but , mais il réuffit à tout le reC 
te , & furtout à devenir un perfonnage im- 
portant; daiis le Nord , ce qui était en effet fà 
vue principale. 

Déjà l'Electeur de Hanovre s'était afluré 
de Brème & de Verden dont Charles XII , était 
dépouillé y ^ les Saxons étaient devant fa ville 
de Vifmar ; Stetin était entre les mains du 
Septem. Roi de Pruffe; les Ruffes allaient affiéger Stral- 
fimd avec les Saxons, & ceux-ci étaient déjà 
dans File de Rugen 5 & le Czar au milieu de 
tant d€ négociations était defcendu en Fin- 
lande, pendant qu'on difputait ailleurs fur la 
neutralité & fur les partages. Après avoir 
lui-même pointé l'artillerie devant Stralfund , 

aban^ 
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abandonnant le refte à fes Alliés , & au Prince 
Menzikoff^ il s'était embarqué dans le mois 
de Mai fur la mer Baltique , & montant un- 
vaiflèau de cinquante canons qu'il avait fait 
conftruire lui-même \ à Pétersbourg , il vogua 
vers la Finlande , ftiivi de 92 galères , & de 
lio demi- galères, qui portaient feize mille 
çombatans. 

La defcente fe fit à Ellînford, qui eft dans ^2.- May 
la partie la plus méridionale de cette froide 1713/ 
& ftérile contrée , par le foixante & unième 
degré. 

Cette defcente reuflît malgré toutes les dit 
ficultés. On feignit d*attaquer par un endroit , 
on defcendit par im autre : on mit les trou- 
pes à terre , & Ton prit la ville. Lé Czar 
s'empara de Borgo , d'Abo , & fut maître de 
toute la côte. D ne paraiflàit pas que les Sué. 
dois enflent déformais aucime reflburce ; car 
c'était dans ce tems-ljifcjème que l'armée Sué- 
doife commandée par Steimbock fe rendait pri- 
fonniére de guerre. 

Tous ces defafhres de Clm'ks XI L furent 
fuivis, cpnune nous l'avons vu,, de la perte 

F 4 de 
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' de Brème , de Verden , de Stetin , d'une par- 
tie de la Poméranie ; & enûn le Roi Stanislas 
& Charles lui - même étaient prifomiiers en 
Turquie ; cependant il n'était pas encor dé- 
trompé de l'idée de retourner en Pologne à la 
tête d'ime armée Ottomane, de remettre Sta- 
rtislas fur le trône , & de feire trembler tous 
Tes ennemis. 
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CHAPITRE CINUVIEME. 

SUCCÈS 

DE 

PIERRE LE GRAND. 

Retour de Charles XII. dans [es Etats. 

w,^a!^^ I E R R E fuivant le cours de Tes 
*5 " Ç* conquêtes , perfeifliomiait rétablifle- 
ytiya^'M. ment dç fa marine , £iifait venir 
douze mille familles à Pctersbourg, tenait 
tous fes alliés attachés à fa fortune & à fa per- 
Ibnne , quoiqu'ils euflènt tous des intérêts di- 
vers, & des vues oppolees. Sa flotte menaqait 
à la fois toutes les côtes de la Suède , fur les 
golphes de Finlande & de Botnie. 

L'un 
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L'un de fes Généraux de terre , le Prince 
Galitzin , formé par lui-même , comme ils Té- 
taient tous , avançait d'Elfînford où le Czar 
avait débarqué , jufqu'au milieu des terres 
vers le bourg de Tavafthus : c'était un pofte 
qui couvrait la Botnie. Quelques régimehs 
Suédois , avec huit mille hommes de milice , 
le défendaient. Il fiilut livrer une bataille ; les 
13. Mars Ruflès la gagnèrent entièrement 5 ils diffipè- 
1714- Yent toute l'armée Suédoife ^ & pénétrèrent 
jufqu'à Vaza 5 de forte qu'ils furent les mai- 
tires de quatre - vingt lieues de pays. 

Il reliait aux Suédois une armée navale , 
avec laqijelle ils tenaient ïa mer. Pierre am- 
bitiomiait depuis longtems de fignaler la ma- 
rine qu'il avait créée. Il était parti de Pé- 
tersbourg , & avait raflemblé une flotte de 
feis^e vaifleaux de ligne , igo galères propres 
à manœuvrer à traversées rochers qui entou- 
rent l'ile d'Aland , & les autres iles de la mer 
Baltique non loin du rivage de la Suède , vers 
laquelle il rencontra la flotte Suédoife. Cette 
flotte était plus forte en grands vaifleaux que 
la fienne , mais inférieure [en galères , plus 

pro^ 
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f)ropre à combattxé en pleine mer qu'à tra- 
vers des rochers. C'était une fupériorité que 
le Czar ne devait qu'à Ton feul génie. Il fer" 
vait dans fa flotte en qualité de Contre-Ami- 
ral, & recevait les ordres de l' Amiral ^^r^- 
9cin. Pierre voulait s'emparer de l'ile d'A- 
land , qui n'eft éloignée de la Suède que de 
clouze lieues. Il falait paflèr à la vue de la 
flotte des Suédois : ce delTein hardi fut exé- 
<mté ; les . galères s'ouvrirent le paflage fous 
le canon emiemi , qui ne plongeait pas aflez. 
On entra dans Aland^ & comme cette côte eft 
liérilTée d'écueUs prefque toute entière , le 
Czar fit tranfporter à bras quatre-vingt peti- 
tes galères par une langue de terre , & on 
les remit à flot dans la mer qu'on nomme de 
Hango , où étaient fes gros vaifleaux. Ereju 
fchild Contre-Amiral des Suédois crut qu'il al- 
lait prendre aifément , ou couler à fond ces 
quatre-vingt galères ; il avança de ce côté 
pour les reconnaître ; mais il fut reçu avec 
un feu fi vif , qu'il vit tomber prefque tous 
fes foldats & tous fes matelots. On lui prit 
les galères & les prames qu'il avait amenées , 

& 
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& le vaifleau qu'il montait y il fe fauvait dans 
8. Août, une chaloupe , mais il y fut blefle y enfiu 
obligé de fe rendre , on l'amena fur la ga- 
1ère où le Czar manœuvrait lui-même. Le 
refte de la flotte .Suédoife regagna la Suède. 
On fixt confterné dans Stokolm , & on ne 
sy croyait pas en fiireté. 

Pendant ce tems là -même, le Colonel 
Scljouvaloiv Neushlof dttàqadk la feule forte- 
refle qui reftait à prendre iiir les côtes occi- 
dentales de la Finlande , & la foumettait au 
Czar malgré la plus opiniâtre réfiftance. 

Cette journée d'Aland fut , après celle de 
Pultava , la plus glorieufe de la vie de Pierre. 
Maitre de la Finlande dont il laifla le goui. 
vernement au Prince Galitzin , vainqueur de 
toutes les forces navales de la Suède , & plus 
Sept ^^^^^ ^^ jamais de fes alliés , il retourna 
dans Pétersbourg , quand la fàifon devenue 
très orageufe ne lui permit plus de refter fur 
les mers de Finlande & de Botnie. Son Iwii- 
heur voulut encor qu'en arrivant dans fa nou- 
velle capitale , la Czarine accoucha d'une Prin- 
cefle , mais qui mourut im an après. Il iu- 

ftitua 



À P B T E R S B O ir R G. 93 

IHtua Tordre de Ste. Catherine en Phonnetir 
de fon époufe , & célébra la naiflance de ia • 
fille par une entrée triomphale. C'était de toiu 
tes les fètes auxquelles il avait accoutumé fes 
peuples 5 celle qui leur était devenue la plus 
chère. Le commencement de cette fête fut 
d'amener dans le port de CronJlot neuf galè- 
res Suédoifes , fept prames remplies de prifort- 
niers , & le vaiffeau du Contre-Amiral Eretu 
fchild. ■ - 

Le vaiflèau amiral de Ruffie était chargé 
de tous les canons , des drapeaux , & des 
étendarts pris dans la conquête de la Finlan- 
de. On aporta toutes ces dépouilles à Péter»- 
bourg , où l'on arriva en ordre de bataille- 
Un arc de triomphe que le Czar avait defliné 
félon fa coutume , fut décoré des emblèmes 
de toutes fes vidoires : les vainqueurs pa£. 
fèrent fous cet arc triomphal 5 l'Amiral 
Apraxin marchait à leur tète , enfuite le Czar 
en qualité de Contre-Amiral , & tous les autres 
officiers félon leur rang 5 on les préfenta toiis 
au Vice-Roi Romadonoski /qui dans ces céré- 
monies repréfentait le maître de l'Empire. Ce 

Vice- 
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Vice-Czat diftribua à tous les officiers des 

• 

nicdailles d'or ; tous les foldats & les mate- 
lots en eurent d'argent. Les Suédois prifon- 
niers pafsèrent fous l'arc de triomphe , & 
l'Amiral Ereîtfchild luivait immédiatement le 
Czar ibn vainqueur. Quand on fut arrivé 
au trône où le Vice-Czar était , l'Amiral Apra^ 
%in lui préfenta le Contre - Amiral Pierre , 

•qui demanda à être créé Vice -Amiral pour 
prix de fes fervices : on alla aux voix , & 
l'on croit bien que toutes les voix lui furent 
favoraUes. 

' Après cette cérémonie qui comblait de jqîe 
tous les affiftans , & qui infpirait à tout le 
monde l'émulation , l'amour de la patrie & 
celui de la gloire , le Czar prononça ce dit 
cours 5 qui mérite de paflèr à la dernière pot 

' tente. 

33 Mes frères , jeft-il quelqu'un de vous 

' 35 qui eût penfé il y a vingt ans ,• qu'il com- 
33 battrait avec moi iiir la mer Baltique , dans 
33 des vaiflèaux conftruits par vous-mêmes , 
33 & que nous ferions étafclis dans ces con- 

^3 trées 5 conquifes par nos fatigues & par 

,^ notre 
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i, hotre courage. ? On plftce rancieil 

35 fiége des fciences dans la Grèce 5 elles s'éta- 
35 blirent enfuite dans l'Italie , d'où elles fe iL 
33 pandirent dans toutes les parties de l'Eu- 
^3 rope 5 c'eft à préfent notre tour , iî vous 
,3 voulez féconder mes deflèins , en joignant 
33 l'étude à l'obéiflànce. Les arts circulent 
33 dans le monde , comme le fang dans le 
33 corps humain y & peut-être ils établiront 
33 leur empire parmi nous pour retourner 
,33 dans la Grèce leur ancienne patrie. J'ofe 
33 elpérer que nous ferons un jour rougir 
33 les nations les plus civilifées , par nos 
33 travaux & par notre folide gloire. 

G'eft là le précis véritable de ce difcours 
.digne d'un fondateur. Il a été énervé dans 
toutes les tradudlions : m'ais le plus grand 
cmérite de cette harangijie éloquente eft d'avoir 
jété* prononcé par un Monarque vidorieux , 
fondateur & légiflateur de ïon Empire. 

Les vieux Boiards écoutèrent cette haran- 
gue avec plus de regret pour leurs anciens 
ufages , que d'admiration pour la gloire de 
leur maitre ; mais le^ jeunes en^ furent tou^ 
chés jufqu'aux larmes. Ces 
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Ces tems forent encor fignalés par Parrîv& 

des Ambafladeurs, Ruflès , qui revinrent de 

'7I4* Conftantinople , avec la confirmation de la 

* paix avec les Turcs. Un Ambafladeur de Perle 

était arrivé quelque tems auparavant de k 

* part de Cha- Ujjîn ; il avait amené au Czar 

vun éléphant & cinq lions. Il requt en même 

tems ime Ambaffade du Kan des Usbecks , 

Méhémèt Bahadir , qui lui demandait fa pro- 

tedtion contre d'autres Tartares. Du fond de 

l'Afie & de TEurope tout rendait hommage h 

fa gloire. 

La Régence de Stokolm défelpéréç de l'état 
déplorable de fes affaires & de l'abfence* de 
fon Roi qui abandomiait le foin de fes Etats , 
avait pris enfin la réfolution de ne le plus 
coniulter 5 & immédiatement après la vic- 
toire navale du Czar , elle avait demandé tift 
|)aflêport au Vainqueur pour un officier char- 
gé de propofitions de paix. Le paifeport fut 
envoyé ; mais dans ce tems-là même la Prin- 
ceffe Ulrique Eléonore , fœur de Charles XIL 
reçut la nouvelle que le Roi fon frère fe dit 
pofait enfin à quitter la Turquie , & à revenir 
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le défendre. On n'ofa pas alors envoyer au 
Czar le négociateur qu'on avait nommé en 
fecret : on fupporta la mauvaife fortune , & 
l'on attendit que Charles XI L fe préfentât 
pour la réparer. 

. En effet Charles après cinq années & quel- 
ques mois de féjour en Turquie , en partit 
fur la fin d'Odobre 1714. On fait qu'il mit 
dans fon voyage la même Cngularité qui ca- 
raélérifait toutes fes adions. Il arriva à Stral- 
fund le 22 Novembre 1714. Dès qu'il y fut , 
le Baron de Goertz fe rendit auprès de lui 5 il 
avait été l'inftrument d'une partie de fes mal- 
heurs ; mais il fe juftifia avec tant d'adreflè , 
& lui fit concevoir de fi hautes efpérances , 
qu'il gagna- fa confiance comme il avait gagné 
celle de tous les Miniftres , & de tous les Prin- 
ces avec lefquels il avait négocié ; il lui fit> 
efpérer qu'il détacherait les alliés du Czar / &- 
qu'alors on pourrait faire ime paix honorable , 
ou du moins une guerre égale. Dès ce mo-r 
ment Goertz eut lur l'efprit de Charles beau- 
coup plu^'d'empire que n'en avait jamais eu 
le Comte Pifer. 

Tm. IL G La 
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La première chofe que fit Charles en arrL 
vant à StraUimd fut de demander de l'argent 
aux bourgeois de Stokolm. Le peu qu'ils 
avaient fut livré ; on ne favait rien refufer à 
un Prince qui ne demandait que pour donner , 
qui vivait auiE durement que les fimples fbl- 
dats 3 & qui expofait comme eux fa vie. Ses. 
malheurs , fa captivité , fon retour , touu 
chaient fes lujets & les étrangers : on ne pou- 
vait s'empêcher de le blâmer , ni de l'admirer, 
ni de le plaindre , ni de le fecourir. Sa gloire, 
éta^t d'un genre tout oppofé à celle de Pierre; 
elle ne confiftait ni dans l'établiflèment des 
arts 5 ni dans la' légiflation , ni dans 1^ poli, 
tiquç 5 ni dans le commerce ; elle ne s'éteny 
dait pas au delà de fa perfonne : fon mérite 
était une valeur au-deflRis du courage (ordi- 
naire 5 il défendait fes Etats avec une gran- 
deuf d'ame égale à cette valeur intrépide ; & 
c'en était aflèz pour que les nations fuflènt 
frapées de relpecft pour lui II avait plus de 
parties que d'alliés. 
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titat âè F Europe i au retour de Charles XII. 
Sié^e de StraJfuad ^c. 

i^^ Orfque Charles XII. revînt enfin 
L ^ dans fes Etats à la fin de 1714. it 
^^ï^SF'^^ trouva l'Europe Chrétieniie dans , 
Un état bien dîiFérent de celui où il l'avait 
laillëe. La Reine Atme d'Ai^leterre était, 
morte , après avoir Eût la paix avec la France, 
l,ouJ's XIV. aflurait TEfpagne à fbn petite 
fils , & forqiût l'Empereur d'Allemagne Cbar.< 
fci- VI' & les Hollandais à foufcrîre à une 
paix néceflàire j aihll toutes les afEiires dw " 
midi de l'Europe prenaient luie £ice no», 
Velle. 

Celles du Nord étaient encor plus çhan* 

gées ; Pierre en était devenu l'arbitre. L'Ê* 

ledeur de Hanovre appelle au Royaume d'An* 

glçterre, voulait ^andir fes terres d'Aile* 

G a aiagiift ' 
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n^agne aux dépens de la Suède , qui n'avaîÉ 
acquis des domaines Allemands ' que par les 
conquêtes du grand Gujlave. Le Roi de Daix- 
nemark prétendait reprendre la Scanie, la 
meilleure province de la Suède , qui avait 
autrefois appartenu aux Danois. Le Roi de 
Pruflè héritier des Ducs de Poméranie pré- 
tendait rentrer au moins dans une |>rtie de 
cette province. D'un autre côté la maifon de 
Holjlein opprimée par le Roi de Dannemark , 
& le Duc de Meklembourg en guerre prêt 
qu'ouverte avec fes fujets , -imploraient la pro- 
tecflion de Pierre premier. Le Roi de Po- 
logne Eledeur de Saxe défîrait qu'on amiexât 
la Courlande à la Pologne i dnfi de l'Elbe 
jufqu'à la mer Baltique Pierre était l'apui 
de tops les Princes , comme Charles en avait 
été la terreur. 

On négocia beaucoup depuis le retour de 
Charles , & on n'avança rien. Il crut qu'il 
pourrai^avoir âflèz de vaiiïèaux de guerre & 
d'armateurs pour ne point craindre la nou- 
velle puiflànce maritime du Czar. A l'égai^d 
de la guerre de terre, il comptait fur Son 

courages 
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toiirage; & Goertz devenu tout d'un coup 
fou premier Miniftre , lui perfuada qu'il pour- - 
rait fubvenir aux frais avec une monnoie de 
cuivre qu'on fit valoir qwtre-vingt-feize fois 
autant que ia valeur naturelle j ce qui eft un 
prodige ' dans Phiftoire des gouvememens. 
Mais dès le mois d'Avril 171 f. les vaiflèaux Avril 
"de ÇiERRE prirent les prehiiers armateurs '7 ^S» 
Suédois qui fe mirent en mer y & une armée 
RuiTe marcha en Poménlnie. 

Les Pruffiens , les Danois & les Saxons fè 
joignii'ent devant Straliund. Charles XI L 
vit qu'il n'était revenu de fa prifon de De- 
mirtash & de Demirtoca vers la mer. noire , 
que pour être aflîégé fiir le rivage de la mer 
Baltique. 

' On a déjà vu dans fon hiftoire avec quelle 
valeur fière & tranquille il brava dans StraU 
fond tous fes ennemis réunis. On n'j^ ajou- 
tera ici qu'une petite particularité qui mar- 
que bien fon caradlere. Prefque ^ous fe^ 
principaux officiers ayant été tués ou bleifés 
dans le fiége , le Colonel Baron de Reichel , 
après un long combat , accablé de veilles & 
. G 3 de 
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de fatigues , s'étant jette fur un banc pour 
prendre une heure de repos , fut appelle pour 
monter la garde fur le rempart j il sy traina 
ien maudiffant Topiniàtreté du Roi , & tant 
de Éitigues (î intolérables & fi inutiles; le^ 
Roi qui l'entendit courut à lui > & £e dé*. 
ï)ouillant de fon manteau qu'il étendit de- 
vant lui ; 53 Vous n'en pouvez plus , lui 
dit - il , 35 mon cher Reichel j j'ai dormi une 
^3 heure ^ je fuis frais , je vais monter la garde 
,5 pour vous ; dormez , je vous éveillerai 
55 quand il ert fera tems. " Après ces mots il 
l'envelopa malgré lui , le laiflà dormir > & alla 
monter la garde. 

Ce fut pendant ce fiége de Stralfund , quô 
lé nouveau Roi d'Angleterre EledeUr de Ha- 
novre acheta du Roi de Dannemark la pro- 
vince de Brème & de Verden , avec la ville 
de Stade , que les Danois avaient prifes fur 
Oôobre Charles XIL II en coûta au Roi George huit 
^7*5- cent mille écus d'Allemagne. On trafiquait 
ainfi des Etats de Charles , tandis qu'il défen- 
dait Stralfund pied à pied. Enfai cette ville 
n'étant plus qu'iui monceau de ruines 5 fes 

offi* 
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officiers le forcèrent d'en fortir. Quand il fyt Decemb. 
en fureté , fon Général Duker rendit ces rui- ^'^^^* 
nés au Roi de Prufle. 

Quelque tems après Duker s'étant préfenté 
devant Clm^ks XIL ce Prince lui fit des re- 
proches d'avoir capitulé avec fes ennemis. 
35 J'aimais trop votre gloire , lui répondit 
Duker p 55 pour vous iaire l'affiront de tenir 
35 dans une ville dont votre Majefté était 
55 fortie. Au refte , cette place ne demeura 
que jufqu'en i^2i. aux Pruffiens , qui la ren- 
dirent à la paix du Nord. 

Pendant ce iîége de Stralfirnd , Charles re- 
çut encor une mortification , qui eût été 
plus douloureufe , fi fon cœur avait été fen- 
fible à l'amitié autant qu'il l'était à la gloire- 
Son premier Miniftre , le Comte Pipèr , 
homme célèbre dans l'Europe , toujours fidèle 
à fon Prince , ( quoi qu'en ayent dit tant d'au- 
teurs indifcrets , fur la foi d'un feul niai in- 
formé ) Piper^ dis-je , était fa vidtime depuis 
la bataille de Pultava. Comme il n'y avait 
point de cartel entre les Ruffes & les Suédois, 
il était refté prifonnier à Mofcou 5 & quoi- 
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qu'il n'eut point été envoyé en Sibérie comme 
tant d'autres , fon état était à plaindre. Les 
finances du Czar n'étaient point alors adminif- 
trées auffi fidèlement qu'elles devaient l'être , 
& tous fes nouveaux établiilèmens exigeaient 
des dépenfes auxquelles il avait peine à fuf- 
fire y il devait une fomme d'argent affez con- 
fidérable aux Hollandais , au fujet de deux de 
leurs vaiflèaux marchands brûlés fur les côtes 
de la Finlande. Le Czar prétendit que c'était 
. aux Suédois à payer cette fomme , & voulut 
engager le Comte Piper à fe charger de cette 
dette : on le fit venir de Mofcou à Péters- 
bourg 5 on lui offrit fa Uberté en cas qu'il pût 
tirer fur la Suède environ foixante mille écus 
en lettres de change. On dit qu'il tira en effet 
cette fomme fur fa femme à Stokohn , qu'elle 
ne fut en état ni peut-être en volonté de don- 
ner 5 que le Roi de Suède ne fit aucun mou- 
vement pour la payer. Quoi qu'il en foit , le 
Comte J^iper fut enfermé dans la fbrterefle de 
Schluflelbourg , où il mourut l'année d'après 
à Page de 70 ans. On rendit fon corps au 
Roi de Suède , qui lui fit feire des obfèques 

magni- 
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magnifiques ; triftes & vaiiis dédomniagemens ■ 
de tant de malheurs & d'une fin fi déplorable. 

Pierre était fatisfait d'avoir la Livonie 
l'Eftonie , la Carélie , l'Ingrie , qu'il regardait 
comme des provinces de fes Etats , & d'y avoir 
ajouté encor prefque toute la Finlande , qui 
fervait de gage en cas qu'on pût parvenir à 
la paix. , Il avait marié une fille de fon firère 
avec le Duc de Meklembourg Charles Léo- i-^- 
fold 5 au mois d'Avril de la même année , 
de forte que toiis les Princes du Nord étaient 
fes alliés ou fes créatures. Il contenait en 
Pologne les ennemis du Roi Augufle : une 
de fes armées d'environ 18000 hommes y 
diflîpait fans, effort toutes ces confédérations 
fî fouvent renaiflantes dans cette patrie de 
la liberté & de l'anarchie. Les Turcs fidèles 
enfin aux traités , laiflaient à fa puiflance & 
à fes defleins toute leur étendue. 

Dans cet état floriflant prefî^ue tows les 
jours étaient marqués par de nouveaux éta- 
bliflemens , pour la marine , pour les trou- 
pes , le commerce , les loix ; il compolà lui- 
même un code miUtaire pour l'infanterie. 

Il 
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8. Nov. H fondait une académie de marine à Pétert 
jbourg. Larjge chargé des intérêts du commer- 
ce , partait pour la Chine , par la Sibérie. Des 
Ingénieurs levaient des cartes dans tout l'Em- 
pire 5 on bâtilTait la,maifon de plaifance de 
Petershof j & dans le même tems on élevait 
des forts fur Tlrtish 5 on arrêtait les bri- 
gandages des peuples de , la Boukarie j & d'un 
autre côté les Tartares de Kouban étaient ré* 
primés. . 

171 y, D femblait que ce fût le comble de la proC 

périté que dans la même année il lui naquit . 
im fils de fa femme Catherine , & vu héru 
« tier de fes Etats dans un fils du Prince Alexis. 

Mais l'enferit que lui donna la Czarhie fut 
bientôt enlevé par la mort 5 & nous verrons 
qua le fort à^ Alexis fiit trop funefte pour 
que la naiflknce d'un fils de ce Prince pût 
être régardé comme im bonheur. 

Lestcouches de la Cz^ine interrompirent 
les voyages qu'elle feifait continuellement 
avec fon Epoufe fur terre & fiir mer; |8c dès 
qu'elle fiit relevée , elle l'accompagna dans des 
couxfes nouvelles. 



CHAPITRE SEPTIEME. 
PRISE DE VISMA.R. 

Nouveaux voyages du Czcir. 

Îi*^ Ifmar étiùt alors aflîégé par tous les 
V > alliés du Czar, Cette ville qui devait ' 
f^7^^ naturellement apartenir au Duc de 
Meklembourg, eft Jîtuée fur la mer Baltique, 
à 7 lieues de Lubeck, & pourrait lui difpu- 
ter fon grand commerce; elle ét^t autrefois 
une des plus confîdérables villes Ardeatiques, 
& les Ducs de Meklembourg y exer(;Ment le 
droit de proteiftion, beaucoup plus que celui 
de la. fouveraineté. C'était encor un de. ces 
domaines d'Allemagne qm étaient demeiurés 
aux Suédois par la paix de Veftphalie. Il 
Éilut enfin fe rendre comme Stndfund ; les 
alliés du Czar fe hâtèrent de s'en rendre mai- 
très avant que fes troupes fuflènt arrivées ; 
mais Fi£R.RE étant venu lui-même devant 
la 
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la place après la capitulation qui avait été 
Février faite fans lui , fit la garnifon prifomiière de 
^ ' guerre. Il fut indigné que fès alliés laiflàflent 
au Roi de Damiemark une ville qui devait 
apartenir au Prince auquel il avait domié fa 
nièce 5 & ce rpifroidiflèment dont le' Miniftre 
,Goertz profita bientôt , fitit la première fource 
de la paix qu'il projetta de faire entre le Czar 
& Charles XII. 

Gpertz dès ce moment fit entencke au 
Czar que la Suède était afffez abaiflee , qu'il 
ne falait pas trop élever le Dannemark & la 
Pruflè. Le Czar entrait danë fes vues 5 il n'a- 
vait jamais fait la guerre qu'en politique , au 
Eeu que Clnrles XI L ne l'avait faite qu'en guer- 
rier. Dès-lors il n'agit plus que mollement 
contre la Suède.; & Charles XIL malheureux 

* 

partout en Allemagne, réfolut , par un de ces 
coups defefpérés que le fuccès feul peut jufl 
tifier , d'aller porter la guerre en Norvège. '^ 
Le Czar cependant voulut faire en Europe 
un fécond voyage. Il avait fait le premier 
en homme qui s'était voulu inflruire des 
arts 5 il fit le fécond en Prince , qui cher- 

chatt 
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çhait à pénétrer le fecret de toutes les Cours. 
Il Tnena fa femme à G)penhague , à Lubçck , 
à Schveriii , à Neuftadt 3 .il vit le Roi de 
Prufle dans la petite ville d'Aversberg 5 de 
là ils pafsèrerit à Hambourg , à cette vUle 
d'Altena que les Suédois avaient brûlée , & 
qu'on rebâtiflàit. Defceudant l'Elbe jufqu'à 
Stade 5 ils pafsèrent par Brème ^ où le Ma^ 
giftrat domia un feu d'artifice , & une illu- 
mination dont la deifein formait. en cent en* 17. 
droits ces mots : Kotre Libérateur vient nous ^1^^ 
voir. Enfin il revit Amfterdam , & cette pe^ 
tite chaumière de Sardam , où il avait apris . 
l'art de la conflxudion des vaifieaux , il y 
avait environ dix-huit années : il trouva cette 
chaumière changée en une maifon agréable & 
commode , qui fublîfte encor , & qu'on nom^ 
me la maison an Trincè. 

On peut jugçr avec quelle idolâtrie il fiit 
reçu ,par un peuple de commerçant & de 
gens de mer , dont il avait été le compa- 
gnon i ils croyaient voir dans Je vainqueur de 
Pultava 5 leur élève^ qui avait fondé chez lui le 
commerce & la marine, & qui avait apris chez > 

eux 
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çux à gagner des batailles navales ; ils le rc^ 
gardaient comme im de leurs concitoyens, 
devenu Empereur. 

Il parait dans la vie , dans les voyages , 
dans les adions de Pierre le grand , comme 
dans, celles de Chonrlei XIL que tout eft éloi- 
gné de nos mœurs , peut-être un peu trop^^ . 
efféminées ; & c'eft par cela même que Phi^. 
ftoire de ces deux hommes célèbres exçitQ: 
tant nôtre curiofité. 

UEpoufe du Czar était demeurée à Schv 
vérin malade , fort avancée dans fa nouvelle^ 
groflèflè ; cependant , dès qu'elle put fe met- 
tre en route , elle voulut aller trouver le- 
Czar en Hollande : les douleurs la furprirent 

14. Janv. ^ yefei^ où elle accoucha d'im Prince qui ne 
17 17* 

vécut qu'un jour. D n'eft pas dans nos ufa- 

ges qu'une femme malade voyage immédia- 
tement après fès couches : la Czarine au bout 
de dix jours arriva dans Amfterdam : elle 
voulut voir cette chaumière de Sardam , dans 
laquielle le Gzar avait travaillé de fes mains. 
Toxis deux allèrent fans apareil , fans fuite > 
avec deux domefliques , diner chez im riche 

char-» 
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charpentier de vaifleaux de Sardam nommé 
Kalf , qui avait le premier commercé à Pé* 
tersbourg. Le fils revenait de France où 
Pierre voulait aller. La Czarine & lui 
écoutèrent ayec plaifîr l'avanture de ce jeune 
homme , que je ne raporterais pas , fi elle 
ne feifait connaitre des mœurs entièrement 
oppofées aux nôtres. 

Ce fils du charpentier Kalf avait été en-^ 
voyé à Paris par fon père , pour y appren* 
dre le français^j & fon père uvait voulu 
qu'il y vécût honorablement. Il ordonna que 
le jeune homme quittât Fhabit plus que fim-i 
pie , que tous les citoyens de Sardam por- 
tent , & qu'il fit à Paris une dépenfe plus 
convenable à fa fortune qu'à fon éducation; 
connaiflànt allez fon fils pour croire que ce 
changement ne corromprait pas fa fioigalité 
& la bonté de fon caradère. 

Kalf fignifie verni dans toutes les langues 
du Nord i le voyageur prit à Paris le nom 
de Du-Veau ', il vécut avec quelque magni-, 
ficence 5 il fit des liaifons. Rien n'eft plus 
commun à Paris que de prodiguer les titres 

de 
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dç Marquis & de Comte , à ceux qui n'ont 
pas même une terre feigneuiiale , & qui 
font à peine gentilshommes. Ce 'ridicule a 
toujours été toléré par le Gouvernement , 
afin que les rangs étant plus confondus , & 
la Nobleflc plus abaiflee , on fût déformais à 
l'abri des guerres civiles , autrefois iî fré- 
quentes* Le titre de haut & puilTant Sei-' 
gneur a été pris par des annoblis , par des 
roturiers qui avaient acheté chèrement des 
offices. Eniui ks noms de Marquis , de Com- 
te, fans Marquifat & fans Comté , comme de* 
Chevalier fans Ordre , & d'Abbé fans Abbaye, 
font fans aucune conféquence dans la nation* 
Les amis & les domeftiques de Kalf l'ap- 
pellèrent toujours k Comte du Veau 5 il fpupa' 
di€2 les Prinçeifes , & joua chez la Duchefie 
4e Berri : peu d'étrangers furent plus fêtés. 
Un des jeunes Marquis , qui avait été de 
^twjs fes plailîrs , lui promit de l'aller voir 
à Sai'dam , & tint parole. Arrivé dans ce 
village , il fit demander la maifon du Comte 
de .Kalf. Il trouva un attelier de coiiftruc- 
tfiur de vaiflèauxjtSc le jeune iCaiff habillé 
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en matelot Hollandais , la hache à la main , 
conduifont les ouvrages de fon père. Kalf 
reçut fon hôte avec toute la iîmplicité anti- 
que 5 qu'il avait reprife , & dont il ne s'écarta 
jamais. Un ledeur fage peut pardoimer cette 
petite digreffion , qui n'eft que la condamna- 
tion des vanités & Téloge des mœurs. 

Le Czar refta trois mois en Hollande. H 
fe paflq. pendant fon féjour des chofes plus 
férieufes que Tavanture de Kalf, La Haye 
depuis la paix de Nimègue , de Rifvick 
& d'Utrecht avait confervé la réputation d'ê- 
tre le centre des négociations de l'Europe : 
cette petite ville, ou plutôt ce village, le 
plus agréable du Nord , était principalement 
habité par des Mhiiftres de toutes les Cours , 
& par des voyageurs qui venaient s'inftruire 
à cette école. On jettait alors les fondemcns 
d'une grande révolution dans l'Europe. Le 
Czar informé des commencemens de ces-oran 
ges prolongea fon féjour dans les Pays-bas , 
pour être plus à portée de voir ce qui fe tra^ 
niait à la fois au Midi & au Nord , &; pour fe 
préparer au parti qu'il devait prendre. 

. Tom. IL H CHA^ 
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Suite des v(^ages de Pierre le Grand, Cow- 
fpiratioH de Goertz. Réception de Pierre 
en France. 

3e(Aâ=s3K L voyait combien fes 'alliés étaient ■ 
^ I f jaloux de fa puiflànce , & qu'on 
)i^5r»;î( a Ibuvent plus de peine avec fes 
amis qu'avec fes ennemis. 

Le Meklenbourg était un des priiicipaui 
fujets de ces divifions prefque toujours inévi,. 
tables entre des Princes voilms qui partagent 
des conquêtes. Pierre n'avait point voulu 
que les Danois prillènt Vifmar pour eux, en- 
cor moins qu'ils démoliflènt les fortiâcations i . 
cependant ils avaient fdît l'un & l'autre. 

Le Duc de Meklenbourg , mari de fa 

nièce , & qu'il trdtdt comme foil gendre , 

était ouvertement protégé par lui contre la 

NobleiTe du pays ; & le Koi d'Angleterre pro> 

cégeait 
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tégeait la Noblefle. Enfin il conimenqait à 
être très mécontent du Roi de Pologne , ou 
plutôt de fon premier Miniftre le Comte 
Flemming , qui voulait fecoûer le joug de 
la dépendance , impofé par les bienfaits & 
par la force. 

Les Cours d'Angleterre , de Pologne , de 
Dannemark , de Holftein , de Meklenbourg , 
de Rrandebourg , étaient agitées d'intrigues 
& de cabales. 

A la fin de 171 tf. & au commencement de 
171 7. Goertz -i qui , comme le difent les mé- 
moires de BaJJevitz , était las de n'avoir que 
le titrq de Confeiller de Holftein , & de 
n'être qu'un Plénipotentiaire fecret de CW- 
les XII. 5 avait fait naître la plupart de ces 
intrigues , & il réfolut d'en profiter pour 
ébranler l'Europe. Son deflein était de ra- 
procher Charles XIL du Czar ^ non feule- 
ment de finir leur guerre , mais de les unir , 
de remettre Stanislas fur le trône de Polo- 
gne 5 & d'ôter au Roi d'Angleterre George 
p-emier Brème & Verden , &.mème le trône 
d'Angleterre , afin de le mettre hors d'état 

Ha dp 
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de s'approprier les dépouilles de Charles. 

Il fe trouvait dans le même tems un Mi- 
niftre de fbn caradlère , dont le projet était 
de bouleverfer l'Angleterre & lia France : 
c'était le Cardinal Alberoni , plus maître 
alors en Efpagne que Goerlz ne l'était eii 
Suède 5 homme aullî audacieux , & auffi en- 
treprenant que lui , mais beaucoup plus 
puiflknt 5 parce qu'il était à la tète d'un 
Royaume plus riche , & qu'il ne payait pas 
Tes créatures en monnoyes de cuivre. 

Goertz des bords de la mer Baltique fe Ka 
bientôt avec la Cour de Madrid. Alberoni & 
lui furent également d'intelligence avec tous 
les Anglais errans qui tenaient pour la mai- 
fon Stuard. Goertz courut dans tous les Etats 
où il pouvait trouver des ennemis du Roi 
George , en Allemagne , . en Hollande , en 
Flandre , en Lorraine , & enfin à Paris fur 
la fin de l'année 171^. Le Càx&ml Alberoni 
commença par lui envoyer dans Paris même 
un million de fivres de France , pour com- 
mencer à mettre le feu aux poudres ^ c'était 
l'expreflîon A' Alberoni. 

Goertz 
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Goertz voulait que Charles cédât beaucoup 
à Pierre pour reprendre tout le refte fur 
les ennemis , & qu'il pût en liberté faire 
une. dcfcente en Ecofle , tandis que les par* 
tifàns des Sùuards fe déclareraient efficace- 
ment en Angleterre , après s'être tant de 
fois montrés inutilement Pour remplir ces 
vues , il était néceflàire d'ôter au Roi régnant 
d'Angleterre fon plus grand appui', & cet 
appui était le Régent de France. H était ex- 
traordinaire qu'on vit la France unie avec 
un Roi d'Angleterre , contre le petit-fils de 
Louis XIV. que cette même France avait 
mis fur le trône d'Efpagne ^ux prix de fes 
tréfors.& de fon fang , malgré tant d'eimemis 
conjurés ; niais tout était forti alors de fa 
route naturelle ; & les intérêts du Régent 
n'étaient pas les intérêts du Royaume. Al^ 
berom ménagea dès4ors une confpiration en 
France, contre ce même Régent. Les fon- 
demens de toute cette vafte entreprife fu- 
rent jettes J)refque aufïi-tôt que le plan en 
eut été formé. Goertz fut le premier dans 
ce fecret , & devait alors aller deguifé eu 
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Italie pour s'aboucher avec le Prétendant 
auprès de Rome , & de là revoler à la Haye , 
y voir le Czar , & terminer tout auprès du 
Roi de Suède. 

Celui qui écrit cette hiftoire eft fî inftruit de 
ce qu'il avance, que Goertz lui propofa de l'ac- 
compagner dans fes voyages , & que tout jeune 
qu'il était alors, il fut un des premiers té-, 
moiiis d'une grande partie de ces intrigues. 

Goertz était revenu en Hollande à la fin 
de 171 6". muni des lettres de change â!Al^ 
heroni , & du plein-pouvoir dfe Charles. Il 
cft très certain que le parti du Prétendant 
devait éclater , tandis que Charles defcendrait 
de la Norvège dans le Nord d'Ecoflè. Ce 
Prince qui n'avait pu conferver fes Etats dans 
le continent , allait envahir & bouleverfer 
ceux d'un autre , & de la prifon de Demir- 
tash en Turquie , & des cendres de StraU 
fund , on eût pu le voir couronner le fils 
de Jaques fécond à Londres , comme il avait 
couroiuié Stanislas à Varfovie. 

Le Czar qui favait une partie des entre* 
prises de Goertz^ en attendait le dévelopement, 

fans 
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Skas entrer dans aucun de fes plans , & fans^ 
lés connaître tx)us ; U aimait le grand & Pex-- 
traordinaire autant que Cl^arles XI L , Goet-tz 
& Alberonii mais il l'aimait en fondateur 
d'un Etat , en Légiflateur ^ en vrai politi- 
que 5 & peut-être Alberoni , Goertz & Charles 
même, étaient-ils plutôt des hommes inquiets 
qui tentaient de grandes avantures , que des 
hommes profonds qui priflent des mefures jut 
' tes : peut-être après tout leurs mauvais fuc- 
ces les ont-ils fait accufèr de témérité. 

Qyand Goertz fut à la Haye , le Czar n© 
le vit point i il aurait donné trop d'ombrage 
aux Etats Genoux , fes amis , attachés au 
Roi d'Angleterre. Ses Miniftres ne virenfc 
Goertz qu'en fecret , avec les plus grande» 
précautions , avec ordre d'écouter tout & de 
donner des. elpérances uns prendre aucim 
engagement , & fans le compromettre. Ce- 
pendant les clairvoyans s'apercevaient bien à 
fon inadtion , pendant qu'il eiit pu defcendro 
en Scanie avec fa flotte & celle de Danne- 
mark , à fon ré&oidiâement envers fes alliés , 
mx plaintes qui échapaient à leurs Cours , & 

H 4 ttifoi 
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enfin à fon voyage même , quMl 7 avait dans 
les at&ires un grand changement qui ne tar- 
derait pas à éclater. 

Au mois de Janvier 1717. un paquebot 
Suédois , qui portait des lettres en Hollande , 
"ayaitt été forcé par la tempête de relâcher en 
Norvège , les lettres furent prifes. On trouva 
dans celles de Goertz & de quelques' MiniC 
très 5 de quoi ouvrir les yeux fur la révo- 
lution qui fe tramait. La Cour de Daitne-. 
mark communiqua les lettres à celle d'An- 
gleterre. AufS-tôt on fait ai*rêter à Londres 
le Miniftre Suédois Gillmbour^y on faifit 
fes papiers , & on y trouve une partie de 
fa correfpondance avec les Jacobites. 
Février Le Roi George écrit incontinent en Hol- 
^7^7* lande ; il requiert que fuivant les traités qui 
lient l'Angleterre & les Etats Généraux à 
leur fureté commune , le Baron de Goertz 
foit arrêté. Ce Miniftre qui fe fiûfait par- 
tout des créatures , fiit averti de Tordre 5 il 
part incontmcnt 5 il était déjà dans Arnhcim 
fur les frontières , lorfque les officiers & les 
gardes qui couraient aprèsjui, ayant feit une 
• ' •. diU- 
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diligence peu commune en ce pays-là , il fut 
pris , fes papiers faifis , fa perfomie traitée 
durement 5 le Secrétaire Stofik , celui-là même 
qui avait -ContreÊiit je feing du Duc de Hol- 
fteiii dans Falfaire de Tonninge , plus maU 
traité encore. EnSn le Comte de Gillembourg 
envoyé de Suède en Angleterre , & le Baron 
de Gcfey-tz avec des lettres de Miniftre Pléni* 
potentiaire de Cl)arles XI L furent interrogés , 
l'un à Londres , l'autre à Artiheim , comme 
des criminels. Tous les Minilh'es des Souve- 
rains crièrent à la violation du droit des gens. 
Ce droit qui eft plus fouvent réclamé que 
bien connu , & dont jamais l'étendUe & les 
limites n'ont été fixées , a reçu dans tous les 
tems bien des atteintes. On a chaffé phifîeurs 
Miniftres des Cours où ils rtifidaient ; on a 
plus d'une fois arrêté leurs perfonnes > mais 
jamais encor on n'avait interrogé des Minif- 
tres étrangers comme des fujets du pays, 
La Cour de Londres & les Etats paflerent par- 
deifus toutes les régies , à la vue du péril qui 
menaçait la maifon de Hanovre : mais enfin» 
ce danger étant découvert , ceâàit d'être dan-^ 

ger. 
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ger , du moins dans la conjondure préfente. 

H faut que Phiftorien Norberg ait été bien 
mal informé , qu'il ait bien mal connu les 
hommes & les af&ires , ou qu'il ait été bien 
aveuglé par la partialité , ou du moins bien 
gêné par fa Cour , pour eflàyer de feire en- 
tendre que le Roi de Suède n'était pas entré 
très avant dans le complot. 

L'affront fait à fes Miniftres affermit en lui 
la réfolution de tout tenter pour détrôner le 
Roi d'Angleterre. Cependant il felut qu'une 
fcis en fa vie il ufàt de difllmulation , qu'il 
défavouât fes Miniflxes auprès du Régent de 
France qui Im donnait un fubfide , & auprès 
des Etats Généraux qu'il voulait ménager : 
il fit moins de fatisfadtion au Roi George. 
Goertz & Gillembourg fes Miniftres furent 
retenus près de fix mois , & ce long outrage 
confirma en lui tous fes defleins de vengeance. 

Pierre au milieu de tant d'allarmes & 
tant de jaloufîes , ne fe commettant en rien » 
attendant tout du tems , & ayant mis un 
aflez bon ordre dans fes vaftes Etats , pour 
n'avoir rien à crai^idre dudeddiis m du de- 
hors. 
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feors , réfolut enfin d'aller en France : il 
n'entendait pas la langue du pays , & par-là 
il perdait le plus grand finit de fon voyage 5 
fnais il penfait qu'il y avait beaucoup à voir, 
& il voulut apprendre de près , en quels ter- 
mes était le Régent de France avec l'Angle- 
terre , & fite Prince était aiFermL 

Pie rre le Grand fiit reçu en France comme 
il devait l'être. On envoya d'abord le Maré- 
chal de Tejfé avec un grand nombre de Sei- 
gneurs , un efcadron des gardes , & les can 
roiîes du Roi à fà r.encontre. H avait fait , 
félon la coutume , une fi grande diligence , 
qu'il était deja à Goumay lorfque les équi- 
pages arrivèrent à Elbeuf. On lui dômia fur 
la route toutes les fêtes qu'il voulut bien rece- 
voir. On le reçut d'abord au Louvre , où le 
grand appartement était préparé pour lui , 
& d'autres pour toute fa fuite , pour les 
Prmces Kourakin & Dolgorouki , pour 1« 
Vice-Chancelier Baron Shaffirojf^ poiir l'Am- 
baflàdeur Toljloi , le même qui avait efluié 
tant de violations du droit des gens en Tur- 
quie. Toute cette cour devait être magni- 
fique- 
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fiquemeiit logée & fcrvie \ mais Pierre 
étant venu pour voir ce qui pouvait lui 
être utile , & non pour efluier de vaines 
cérémonies qui gênaient fa iîmplicité , & 
qui cc^fumaient un tems précieux , alla 
fe loger le foir même à l'autre bout de la 
ville 5 au palais , ou hôtel de Lefdiguiére , 
appartenant au Maréchal de ViUeroi , où 
il fut traité , & défrayé comme au Louvre. 
8. Mai Le lendemain , le Régent de France vint le 
{àluer à cet hôtel : le furlendemain on lui 
ameAa le Roi encor enfant, conduit par le Ma- 
réchal de Villeroi fon Gouverneur , de qui 
le père avait été gouverneur de Louis XIV. 
On épargna adroitement au Czar la gêne de 
rendre la vifite immédiatement après Tavoir 
reçue j il y eut deux jours d'intervalle 5 il 
reçut les refpedls du Corps de ville , & alla 
le foir voir le Roi : la maifon du Roi était 
fous les armes 5 on mena ce jeune Prince 
jufqu'au carofle du Czar. Pierre étomié , & 
inquiété de la foule qui fe preflait autour de 
ce Monarque enfant , le prit & le porta quel- 
que tems dans fes bras. 

Des 



EN France. i2f 

Des Miniftres plus rafinés que judicieux 
ont écrit que le Maréchal de Villeroi vou- 
lant faire prendre au Roi de France la maiii 
& le pas 5 l'Empereur de Ruffie fe fervit 
de ce ftratagême pour déranger ce cérémo- 
nial par un air d'afFedion & de fenfibilité : 
c'eft une idée abfolument faufle : la poli- 
teflè françaife , & ce qu'on devait à Pierre 
ie Grand , ne permettaient pas qu'on chan- 
geât en dégoût les homieurs qu'on lui ren- 
dait. Le cérémonial confiftait à faire pour 
un grand Monarque & pour un grand hom- 
me , tout ce qu'il eût delîré lui-même , s'il 

• 

avait fait attention à ces détails. Il s'en faut 
beaucoup que les voyages des Empereurs 
Charles /F., SigifinoTtd & Charles F. en France 
ayent eu une célébrité comparable à celle du 
féjour qu'y fit Pierre le Grand : ces Empe- 
reurs n'y vhurent que par des intérêts de 
politique , & n'y parurent pas dans un tems 
où les. arts perfediomiés puflènt faire de 
leur voyage une époque mémorable : muis 
quand Pierre le Grand alla dhier chez le 
Duc à'Antin dans le palais de Fetitbourg , à 

trois 



126 Pierre 

trois lieues de Paris , & qu'à la fin du repas^ 
il vit fon portrait qu'on venait de peindre, 
placé tout d'un coup dans la falle, il fentit 
que les Français favaient mieux qu'aucun 
peuple du monde recevoir un hôte fi digne. 
Il fut encor plus furpris , lorfqu!allant voir 
firaper des médailles dans cette longue galerie 
du Louvre , où tous les artiftes du Roi fonc 
honorablement logés , une médaille qu'oa 
firapait étant tombée , & le Czar s'empreflànt 
de la ramafler , il fe vit gravé fiir cette mé*- 
daille , avec une renommée ,fur le revers , 
pofant un pied fiir le globe , & ces mots de 
Virgile fi convenables à Pierre le Grand , 
vires acquirit eundo : allufîon également fine 
& noble y & également convenable à fes 
voyages & à fa gloire 5 on lui préfènta de 
ces médailles d'or , à lui , & à tous ceux 
qui raccompagnaient. Allait-il chez les arti- 
ftes ? on mettait à fes pieds tous les chefs- 
d'œuvres, & on le fuppliait de daigner les 
recevoir. ^Uait-il voir les hautes -Mes des 
Gobelins , les tapis de la Savonnerie , les atte- 
iiçrs des fculpteua:& > d^s peintces » des orf4- 

TrOR 
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▼res du Roi , des fabricateurs d'inftnimen» 
de majJiématique ? tout ce qui femblait mé^ 
riter fon approbation lui était offert de la 
part du Roi. 

Pierre était méchauicien , artifte , géo^ 
tnêtre. Il alla à T Académie des Sciences , qui 
& para^pour lui de tout ce qu'elle avait de 
plus rare *, mais il n'y eut rien d'auffi rare 
que lui-même; il corrigea de fa main plu- 
fleurs fautes de Géographie dans les . cartes 
qu'on avait de fes Etats, & furtout dans 
celles de la mer Calpi^emie. Enfin il daigna 
être un des membres de cette Académie , & 
entretint depuis une correspondance fuivie 
d'expériences & de découvertes, avec ceux 
dont il voulait bien être le fimple confarère. Il 
faut remonter aux Pytagores , & aux Anacar-^ 
fis , pour trouver de tels voyageurs , & ils n'a- 
vaient pas quitté un Empire pour s'inftruire. 
On ne peut s'empêcher de remettre ici 
fous les yeux du ledeur , ce tranfport , dont 
il fut faifi , en voyant le tombeau du Cardi- 
nal de Bichelieu'y peu frapé de la beauté de 
ce chef- d'œuvie de fculpture ^ il ne le fut 
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que de l'image d'un Miiiiftre qui s'était rendu 
célèbre dans l'Europe en l'agitant , & qui 
avait rendu à la France fa gloiçe perdue après 
la mort de Henri IV. On fait qu'il embraflà 
fa ftatué , & qu'il s'écria, Grand hnime, je 
Saurais donné la moitié de mes Etats ^ pottr 
apprendre de toi h gouverner l^ autre. Enfin , 
avant de partir , il voulut voir cette célèbre 
Madame de Maintenon , qu'il favait être veuve 
en effet de Louis XIV. & qui touchait à fa fin. 
Cette elpèce de conformité entre le mariage 
de Louïs XIV & le fien , excitait vive- 
ment fa curiofité : mais il y avait entre 
le Roi de France & lui ceïtte différence , 
qu'il avait époufé publiquement une hé- 
roïne, & que Louïs XIV. n'avait eu en 
fecret qu'une femme aimable. La Czarine 
n'était pas de ce voyage : il avait trop 
crahit les embarras du cérémonial , & la 
curiofité d'une cour peu faite pour fentir le 
mérite d'une femme , qui des bords du Pruth 
à ceux de Finlande , avait affronté la mort 
à côté de fon Epoux fur mer & fur terre. 

CHA^ 
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RETOUR DU CZAR 

DANS SES ETATS. 

Sa politique, fes z'occHpdtions. ' ■', 

3B(4*±'^ A démarche qye ,'la ' Sorbonne . fit 
jI ^ If .auprès de lui, quand il alla voir le 
SflC-»-*-"^ maufolée du Cardinal de Eîchelieu , 
mérite d'être traitée à' part.'. 

Quelques Dodeurs de Sorbonne voulu- 
rent avoir la gloire de réunir l'Eglife Grec^ 
que avec l'EgllIè Latine. Ceux qui connaît 
fent l'antâqiûté favent aflèz que le ChrifHa- 
jiifme eft veuù en Occident par les Grecs 
d'Afîe,«que c'eft en Orient, qu'il eft né , 
que les premiers Pérès, les premiers Con- 
T$nt. IL I cUes," 
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cdles , les premières liturgies , les premîd» 

rites , tout eft de l'Ori^t ; qu'il n'y a pas 

snème un feul terme de dignité & d'olEce qui 

lie foit grec , & qui n'attefte encor aujour* 

d'hui la fource dont tmit nous eft venu* 

L'Empire Ro^nain ajrant été iiivifé, il était 

împoflîble qu'il n'y eût tôt *t)U tard deux 

religions , comme deux Empires , & qu'oit 

Vis vît entre les Chrétien^ d'Orient & d'Oc* 

cîdent le même fchifme qu'entre les Olinan- 

lis & les Perlàns. 

C'^ ce fchiCne que quelques Dodteurs 

de rUnfa*rihé de Paris crurent éteindre 

tout d'un coup 5 en domiant un mémoire à 

PiEfiRE le Grand. Le Pape Lém IX. & fes 

Jùcceflèurs n'avaient pu en venir à bout avec 

des Légats , des Conciles , & même de l'ar* 

gent. Ces Doéleurs auraient dû favoir que 

Pierre /p Grande qui gouvernait fon Egliïe, 

n'était pas homme à reconnaître le ]Pape ^ 

en vain ils parlèrei^t dans leur mémoire des 

libertés de l'Eglife Gallicane ^ dont le Czar 

tiç fe fouciait guéres 5 en vain ils dirent 

que les Papes doivent être ibumis aux Con* 

dless 
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d3es , & que le jugement d*un Pape n^cft 
point uiie règle de foi ; ils ne réuifirq^t qu'à 
déplaire beaucoup à la Cour de Rome par 
hm écrit , ians. plaire à rEmperetïr de Ruifib 
^ ni à l'Eglife Rufle. 

Il y avait dans ce plan de réunion , de^ 
objets de politiqtie qu'ils n'entendaient p9$ » 
& des points Ue controverfe qu'ils difàient 
entendre 5 & que chaque partie explique oom* 
me il lui plait H s'^fiflait du St Eif^tqui 
procède du Père & du Fils felon les Latins ^ 
& qui procède aujpiird'hui du Pèrç p?ur le 
Fils félon les Grecs , après n'avoir longtems 
procédé que du Père : ils dtafent 5& ^/* 
fham]^ qui dit que le St. J^fprit n^efi pês frère 
du fis ni petit-fils du pere^ 

Mais le Czar.en partant (te P^is ^vait 
d^autres afl&ires qu'à vérifier des pafl&ge» de 
St. Efiphme. H reçvt ^vec bonté Iç mémoire 
^4e$ Dodeurs. Ds écrivirent à quelques Evo- 
ques Ruâès , qui firent wne reponfe polis 5 
xom le plus grand nombre fut mdigoé ^ ht 
j)ropofition. 

: Ce ftt pour diflçer les craint de cettp 

la réii- 
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réunion , ' qu'il inftitua quelque tems* après la 
fête comique du* conclave , lorfqu'il eut chaffé 
1(3S. Jéfuites de fés Etats «n 171 8- 
' -Il y avait à fâ Cour un vieux fou nommé 
Joûof, qui lui avait apris à écrire , & -qui 
s^imagiiiait avoir mérité par ce ftrvice les 
plus importantes dignités. Pierre quiadoiù 
fciflàit quelquefois les chagrins du Gouverne^ 
ment par des plàifàntèries convenables à un 
j)euple non encor entièrement reformé par 
lui 5 promit à fon maître à écrire de lui don-^ 
ilef ime des premières dignités du monde*; 
il le créa Knés Papa , avec deux mille rôiu 
fcles d'àpointement , & lui affigna une mai-, 
ftiià Pçtersbourg, dans le quartier des Tar- 
tares î des boufolis- TiAftallèrent en cérénio^i 
iiie i û fut harangué par quatre bègues ; il 
d^éa ,des Cardinaux 5 &- marcha ^eii procet 
lîon à hw tête.' Tout ce facré collège -était 
y vfe d'eau de ^âe. Après la mort de ce Joiopy 
ufti' officier nommé Bûturlin fof créé Pape, 
îiïofcdtt & ï^étersbôi^g ont vu tareis feis re»* 
nouveller cette cérémonie , dont^e'-ridiculê 
îeteblait être fans coiiféquencè , lîiaîs qui en 

efFe% 
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tfl^ confirmait les peuples dans leur aver- 
fiori pour uiie Eglife qui prétendait un pou- 
voir fijprème , & dont le Chef avait anaté- 
tnatifé tant de Rois. Le Czar vengeait en 
xiant vingt Empereurs d'Allemagne, dix Rois 
àe France, &ujieft>ule de Souverains. Cefi: 
là tout le fruit que la Sorbonne recueillit de 
l'idée peu poRtique de réunir les Eglifës Grec- 
que & Latine. 

Le. voyage du Czar en France fut plus utile 
par fon union avec ce Royaume commer- 
çant , & peuplé d'honimçs indufhrieux , que 
.par la prétendue réunion de deux Eglife^ ri- 
vales, dont.l'mie maintiendra toujours fon 
antique indépendance i & l'autre fe nouvelle 
. .iupériorîté. 

Pierre ramena à fa fuite plufieurs ar-i 
tifans Français , ainfî qu'il en avait amené 
4'Angleterre > car toutes les nations chez les- 
quelles il voyagea , fè firent un honneur de le 
-îlèconder dans fon deflèin de porter tous les 
arts dans une patrie nouvelle, & de concoii- 
•jîr à cette efpèce de création. 

Il minuta xlès-lors-un traité de comï^et^éc 

I 3 avec 
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avec la Fi^ce , & le remit entre les maînf 
de fes Miniftres en Hollande , dès qu'il y 
fot de retour. H ne put être figné par PAm- 
bafl&deur de France Chateaunetif, que le If. 
1717. Août 1717. à la Haye. Ce traite ne concer* 
nait pas feulement le commerce , il regardait 
la paix du Nord. Le Roi de France , TEle- 
âtur de Brandebourg , acceptèrent le dtre de 
médiateurs qu'il leur donna. C'était ^Skz^ 
feire fentir au Roi d'Angleterre qu'il n'était 
pas content de lui > & c'était combler les e£< 
pérances de Goertz , qui mit dès - lors tout 
en ^ oeuvre pour jréumir Pierre & Charles » 
pour fufcitea: à Gew^ge de nouveaux enne- 
mis, & pour prêter h main au Cardinal 
Alberom d'un bout de l'Europe à l'autre. 
Le Baron diè i}oertz vk alors pi^lsqpiement à 
la Haye tes Miniflircs du Czars il leur dé- 
clara qu'il avait un pldn - pouvoir de con- 
clure la paix de la Suède. 

Le Czar laiflàit Ooertz préparer toutes leurs; 
batteries fans y toucher y prêt à £ûre k pmx 
avec le Roi de Suède , mais auffi à continuer 
la guerre 5 toujours lié avec le Dannemàrk , 

la 
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la Pologne, la Pniflè, & même en aparenee 
avec PEledeur de Hanovre. 

Il parait évidemment qu'il n'avait d'autre 
deâein arrêté , que celui de profiter des con^ 
jondhires. Son principal objet était de-per- 
fedionner tous fes nouveaux établiflemens. 
U £ivait que les négociations , les intérêts des 
Princes , leurs ligues , leurs amitiés , leurs dé- 
fiances, leurs inimitiés» éprouvent presque n 
tous les ans des viciflkudes , 8ç que fouvent 
il ne refte aUcune trace de tant d'eiïbrts cb 
politique. Unie feule manufeâure bien étaii» 
blie , fait qoelqi^e&is plus ds bien à un EMm 
que vingt traités. 

Pierre ayant rejoint fe femme qui l'at-. > 
tendait en Hollande , continua fes voyage$ 
avec elle. Ds traverfèrent enfemble la Vefl:-. 
phalie , & arrivèrent à Berlin fans aucun 
apareiL Le nouveau Roi de Pruflè n'était 
pas moins ennemi des vanités du cérémo- 
nial & de la munificence que le Monar*» 
que de RufEe. C'était un Ipeélacle inftruc- 
tif pour l'étiquette de Vienne & d'Efpagne 9 
pour le ponSiHo d'Italie» & pour le goût 

I4 d«. 
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du luxe qui xègne en France , qu'un Roî 
qui ne fe fervait jamais que d-un fautciiil de 
bois , qui n'était vêtu ^ qu'en fimple foldat , 
& qui s'était interdit toutes les délicateflè» 
de la table ^ & toutes les commodités de 
la vie. 

Le Czar & la Czarine menaient une vie 
aufll fimple & auflî dure , & fi Charles XIL 
s'était trouvé avec eux , on eût-vû enfemble 
quatre têtes couronnées , entourées de moins 
de fefte qu'un Evèque Allemand , ou qu'un 
Cardinal de Rome. Jamais le luxe & la mol- 
leflè n'ont été combattus par de fi nobles 
exemples. 

• . Il faut avouer qu'un de nos citoyens s'at- 
tirerait parmi nous de- la confidération , & 
ferait regardé comme un homme extraordi- 
naire 5 s'il avait fait une fois en fa vie par 
curiofîté 5 la cinquième partie des voyages 
que fit Pierre pour le bien de. fts Etats. 
De Berlin il va à Dantzic avec la femme ; 
il protège à Mittau la Ducheflè de Courlandc 
fa nièce devenue veuve : il vifite toutes fes 
conquêtes , doime de nouveaux r%lemfins 

. àaxts 
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dans Pétersbourg , va dans Mofcou , y fait 
rebâtir des maifons de particuliers tombées 
en ruiné : de là il fe tranfporte à Czarîlîiî 
iur le Volga pour arrêter les incurfions des 
Tartares de Cuban : il conftruit des lignes 
du Volga au Tanaïs , • & fait élever des forts 
vde diflance en diftance d'un fleuve à Tautrc 
Pendant ce tems-là même , .il fait imprimer 
le, code militaire qu'il a compofé : [Une cham- 
bre de juftice eft établie pour examiner la 
conduite de fes Minifbres , & pour remettre 
ée Tordre dans les finances ; il pardonne à 
quelques coupables , il en punit d'autres ; ^ 
le Prince Menzikoff même fut un de ceux 
qui eurent befoin de fa clémence : mais un 
jugement plus févère qu'il fe crut obligé 
Ae rendre contre fon propre fils , remplit 
d'amercume une vie fi glorieufe. 
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CHAPITRE DIXIEME. 

CONDAMNATION 

D U 

FRINCE ALEXIS PETROVITZ. 

WiÉfclgiERRE k Grand avait en nîg?. 
€ " p à l'âge de dix-fept ans , époufe Ett- 
MZ'IWîlÈ Joxig Théodore ou Theodoromm Li- 
poultin. Elevée dans tous tes préjugés de fou 
pays , &. incapaUe de fe mettre au deStis 
d'eux comme fon époufei les plus grande; 
contradûfHons qu'il éprouva, quand il voulut 
.créer un Empire & former des hommes , ™i- 
rent de là femme i elle était dominée par la 
iùperftition , fi louvent attachée à fon fexe. 
Toutes les nouveautés utiles liù femblaient 
des famlèges , & tous les étrangers dont le 
Czar fe fervait pour exécuter fes grands deC 
feins, lui -parailTaient des corrupteurs. 
Ses pliantes publiques encourageaient les 
Êdtieuï, 
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feétieux, & les pardfans des anciens ulages* 
Sa Conduite d'ailleurs ne reparaît pas des 
fautes fi graves. £nfi;a le Czar fut obligé de 
la répudier en 1696. & de l'enfermer dans 
un couvent à Siisdal , où on lui fit prendrt 
le voile fous le nom à^HéUm* 

Le fils qu'elle lui avait donné en 1^*90. na.* 
-quit malheureafement avec le canâère de la 
mère» & ce caraâère £e fortifia pair la première 
éducation qu'il reçut/ Mes mémoires difènt 
qu'elle fiit confiée à des iuperftkienx qui lui 
gâtèrent l'elprit pour jamais. Ce fiit en vain 
qu'on crut corr^er ces premières impreffions 
en lui donnant des paréc^teurs étrangers > cette 
qualité même d'étrangcrs^ le révolta. H n'était 
pas né fans ouverture d'elprîts il parlait & 
écrivait bien l'Allemand v il «fefiinait ^ il apprit 
un peu de mathématique : mais ces mêmes 
mémoires qu'on m'a confiés affi«rent que la 
ledture des Uvres ecdéfiaftiques fiit ce cpû le 
pordit Le jeune Alexis crut voir dâm tei]Xf 
vres la réprobation de tout ce que &i£ut fou 
père. Il y avait des prêtres à la tête des mécoiu 
^tens, & iliè hàSà. gouverûo: par les prêtres. 

Ils 
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Ils lui perfuadaient que toute la nation 
tvait les entreprifes de Pierre en horreur , 
que les fréquentes maladies du Czar ne lui 
ipromettaient pas une longue vie j que fon fils 
ne pouvait éfpérer de plaire à la nation , 
qu'en marquant fon averfion pour les nou- 
veautés. Ces murmures & ces confeik ne 
formaient pas ime fadion ouverte , une con- 
fpiration ; mais tout femblait y tendre , & les 
dprîts étaient échàufés. 

Le mariage de Pierre avec Catherine en 
1707. & les enfans qu'il eut d'elle , achevè- 
rent d'aigrir l'efprit du jeime Prince. Pierre 
tenta tous les. moyens de le ramener ; il le 
mit même à la tète de la régence pendant 
une aimée j il le fit voyager j il le maria» 
en 171 1. à la fia de la campagne du Pruth, 
îavec la Princefle de Bmnfvic , aijifi que nous 
l'avons raporté. Ce mariage fut très mal- 
lieiireux. Akxis âgé dé vingt-deux ans fe livra 
« toutes lés débauches de la Jeune fie & à toute 
la grolfiéreté des anciennes mœurs , qui lui 
étaient (î chères. Ces dérégleniens l'abrutirent. 
Sa femme méprifée , maltraitée^ manquant 

du 
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An néceflaire 5 privée de toute coniblation, 
languit dans le chagrin , & mourut enfin .de 
<loûleur , en 171 5. le premier de Novembre. 

Elle laiflait au Prince Alexis un fils , dont 
elle venait d'accoucher , & ce fils devait être 
tin jour l'héritier de l'Empire , fiûvant i'or^ 
dre naturel. Pierre Tentait avec douleur , 
qu'après lui tous fes travaux feraient détruits 
par fon propre fang. Il écrivit à fon fils 
^près la mort de la Princeflè , une lettre éga- 
lemoit pathétique & menaçante 57 elle> fiiiit 
lait par ces mots : J^ attendrai encor un peu 
Je temsy pour voir fi voiis vopitei'vous corriger $ 
finon , fâchez, que je vous priverai de la foc- 
ceffkm , comme on retranche- un membre imt^ 
tile. NHmaginez pas que jV ne , veuilk que vous 
intimider i fxe vous repofez pas fur le titre d^ 
mon fils unique f car fije^ t^ épargne pas ma . 
propre vie pour .ina patrie ^ pourJefalnt de 
lîies peuples , comment pôurrai*je^ vm<s épar- 
gner ? Je préférerai : d^ les tranfmeptre:plutèf 
'^ wi étnmiger.qidllelmérite , qu'ai mm prOr^ 
pre jUs qui èen>^reHd Jndi^ne. ; :. ' ,. 

Cfette Jettre cft d'uii père, mais encor plus 

d'ua 
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d'un Légiflatair 5 elle feit voir d'ailleurs que 
Tordre de la fucceffion n'était point invariar 
Clément établi en Ruflîe , comme dans d'au- 
tres Rc^aumes , par ces loix fondamentales 
qui ôtent aux pères le droit de deshériter 
leurs fils 5 & le Czar croyait furtout avoir la 
prérogative de difpofer d'un Empire qu^il 
avait fondé. 

Dans ce tems-là même , l'Impératrice O- 
/fer/wtf accoucha d'un Prince, qui mourut de- 
puis en 17 J9. Soit que cett» nouvelle abattît 
le courage à^ Alexis , foit imprudence , foît 
jnauvais confeil , il écrivit à fon père qu^il 
xenoitçait à la couronne , ^ à toute efpé^ 
r^nce de régn^. Je prens Dieu à témom 9 
dit^il , & je jure fur ma» orne , g^ je ne 
prétendrai jamais a la JUcc^Jjfhn. Je mets mes 
eftfans entre vos mcms ^ & j^ ne demande que 
fHm efOretien fendattÊ ma vie. 

Son père lui écriât une fiaconde foife- » Je 
53 remarque? dit- il, que voua ne parl^ dant 
» vôtre lettre que d« la fi^eceâSon , comme 
w fi j'avais befoin de votre confentement 
H Je vous ai remontré quelle douleur votre 

L con* 
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5, conduite m'a caufée pendant tant d'années , 
^ & vous ne m'en parlez pas- Les exhorta- 
,5 tions paternelles ne vous touchent point. 
3, Je me fuis déterminé à vous écrire encor 
,3 pour la dernière fois. Si vous méprifez 
53 mes avis de mon vivant, quel cas en ferez- 
33 vous après ma mort ? Quand vous auriez 
33 préfentement la volonté d'être fidèle à vos 
33 promeflès , ces grandes barbes pourront 
33 vous tourner à leur fentaifîe , & vous for- 

35 ceront à les violer. » Ces gen^-là ne 

3, s'apuyent que fiir vous. Vous n'avez au- 
33 cune recomiaiflànce pour celui qui vous a 
33 donné la vie. L'affiftez-vout dans fes tra- 
33 vaux y depuis que vous êtes parvenu à un 
33 âge mur ? Ne blâmez- vous pas , ne détefi 
,3 tez- vous pas tout ce que je peux faire 
35 pour le bien de mes peuples ? Jai fujèt 
33 de croire , que fi vous me fiifvivez , vous 
33 détniirca: mon ouvrage; (corrigez voui , 
33 rendez vous , digne de la fucceflîôn , ou 
,3 feites vous moine. Répondez, foit par écrit, 
35 foit de vive voix , finon j'agirai avec vous 
33 coipme avec rni malfaiteur. 

Cette 
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Cette lettre était dure ; il était aifé aif 
Priiice de répondre qu'il changerait de coa* 
duite 5 mais il fe. contenta de répondre en 
quatre lignes à fon père , qu'il voulait fo 
faire moine. 

Cette réfolution ne jparaiflait pas naturelle ; 
& il parait étrange que le Czar voulût voya- 
ger , en laiflant dans feis Etat« un fils fi mé- 
content & fi obftiné : mais ,auj(fi ce voyage 
même prouve que le Czar ne voyait pas de 
confpiration à Qraiiidre de la paft de Gm fils- 

Il alla le voir avant de partir pour TAl- 
kijaagne & pour la France 5 le Primer malade, 
pu feignant xliC l'être, le reçut au lit5& lui 
confirma, par Içs^pjus grancjs fermens, qu'il 
voulait fe rétif ^ dans, un eloitre. Le Czar 
lui donna fîx mois^ pour fe confult^ , & partit 
gvça fon époufe. 

. À peine fut -il à Copenhague,, qu'il apprit 
(ce qu'il pouvait préfiimer) qn"" Alexis ne 
voyait que des mécontens qui ôataient fes 
chagrins. Il lui écrivit qu'il eut à choifir 
du couvent ou du trôïie, & que s^il vou- 
lait un jour lui fiiccéder , il fiilait qu'il vînt 
le trouver à Copenhague, Lei| 
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Les coiifidens du Prince lui perfuadèrent 
quHl ferait dangereux pour lui de fe trouver 
loin de tout confeil , entre un père irrité & 
une marâtre. Il feignit donc d'aller trouver 
fon père à Copenhague -, niais il prit le che- 
min de Vienne , & alla: fe mettre entre les 
mahis de PEnipereur Charles VL fon beau- 
frère 5 comptant y demeurer jufqi^'^ la mort 
du Czar. ^ï ^ .'ir% 

C'jp^pt.à peu près la même ava^^^e que 
celle Wld.mis XL lorfqu'étant encor Dau- 
phin , iJ qiiitta la Cour du Roi Charles VIL 
fon père , & fe r^a chez le Duc de Bour- 
gogne. Le Dauphin ét^t tien plus coupable 
que le Czarovitz, puifqu'il s'était marié malgré 
fon père , qu'il avait levé des troupes , qu'il 
fe retirait chez un Prhice naturellement emie- 
mi de Charles VIL & qu'il ne revint jamais 
à fa Cour , quelque mftanpe que fon père pût 
lui faire. 

Alexis au contraire ne s'était marié que 

par ordre du Czar , ne s'était point révolté, 

n'avait point levé de troupes , ne fe retirait 

point chez un Prince emiemi , & retourna 

Tonu IL K aux 
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aux pieds de fon père fur la première lettre 
qu'il reçut de lui. Car dès que Pierre fut . 
K que fon fils avait été à Vienne , qu'il s'était 

^ retiré dans le Tyrol , & enfiiite à Naples , 

qui appartenait alors à l'Empereur Cljorhs VL 
il dépêcha le Capitaine aux Gardes Roman^ 
zoff & le Confeiller privé Toijtoi , chargés 
d'une lettre écrite de fa main , datée de Spa 
du 21. Juillet n. ft. 171 7. Ils trouvèrent le 
Prince à Naples dans le château St. Elme , & 
lui remirent la lettre : elle était conçue en 
ces termes. 

„ Je vous écris pour la dernière 

33 fois 5 pour vous dire que vous ayez à exé- 
33 cuter ma volonté , que Toljloi & Roman- 
33 ^o^vous annonceront de ma part. Si vous 
,3 m'obeïflez , je vous aflure & je promets à 
33 Dieu que je ne vous puniiai pas , & que 
33 fî vous revenez , je vous aimerai plus que 
33 jamais 5 mais que fî vous ne le faites pas , 
33 je vous domie comme père , en vertu du 
33 pouvoir que j'ai reçu de Dieu , ma malé- 
« diélion étemelle ; & comme vôtre Souve- 
55 rain , je vous aflure que je trouverai bien 

5, les 
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,5 les moyens de vous puiiir ; en quoi j'eipère 
55 que Dieu m^affiftera , & qu'il prendra /na 
,5 jufte caufe en main. 

55 Au refte , fouvenez vous que je ne vous 
^y ai violenté en rien. Avais-je befoin de vous 
53 lailTer le libre choix du parti que vous vou- 
53 driez prendre. Si j'avais voulu voixs for- 
,3 cer , n'avais - je pas en main la puiflance ? 
33 Je n'avais qu'à commander , & j'aurais été 
33 obéi. 

Le Viceroi de Naples perfuada aifément 
Alexis de retourner auprès de fon père. C'était 
une preuve inconteftable que l'Empereur d'Al- 
lemagne ne voulait prendre avec ce jeune 
Prince aucun engagement , dont le Czar eût 
à fe plaindre. Alexis avait voyagé avec fà maU 
trelFe Aplirojîne y il revint avec elle. 

On pouvait le confîdérer comme un jeune 
homme mal confeillé , qui était allé à Vienne 
& à Naples , au lieu d'aller à Copenhague. 
S'il n'avait fait que cette lèule feute , com- 
mune à tant de jeunes gtos , elle était bien 
pardoiuiable. Son père prenait Dieu à témoin , 
que non-fculement il lui, pardonnerait, mais 

K 5 qu'U 
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qu'il l'aimerait plus que jamais. Alexis partit 
fiir cette aflurancé; mais par l'inftrudion lies 
deux envoyés qui le ramenèrent , & par la 
lettre même du Czar , il parait que le père 
exigea que le fils déclarât ceux qui Pavaient 
conFeillé , & qu'il exécutât fon ferment de 
renoncer à la fuccefEon.' 

Il femblait difficile de concilier cette exhé- 
rédation avec l'autre ferment que le Czar avait 
fait dans fa lettre d'aimer fon fils plus que 
jamais. Peut - être que le père combattu entre 
Tamour paternel & la raifon du Souverain , fe 
bornait à aimer fon fils retiré dans un clôitre; 
peut-être efpérait-il encor le ramener à fon 
devoir , & le rendre digne de cette fucceflîon 
même, en lui faifant fentir la perte d'une 
Couromie. Dans des conjonélures fi rares , fi 
difficiles , fi douloiireufes , il eft aifé de croire 
que ni le cœur du père , ni celui du fils , éga- 
lement agités , n'étaient d'abord biend'accord 
avec eux - mêmes. 

Le Prince arrive le 13 Février 17 17. n. ft. 
à Mofcou , où le Czar était alors. H fe jette 
le jour même aux genoux de fon père j il 

a un 
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a un très long entretien avec lui : le bruit fc 
répand auflî-tôt dans la ville , que le père & le 
fils font réconciliés, que tout eft oubliés mais 
le lendemain on fait prendre les armes aux 
régimens des gardes , à la pointe du jour ; 
on fait fomier la groflè cloche de Mofcou. Les 
Boyards, les Confeillers privés font mandés 
dans le château j les Evèques , les Arcliiman- 
drites & deyx Religieux de St. Baftle , Pro- 
feflèurs en Théologie , s'aflemblcnt dans TE- 
glife cathédrale. Alexis efl conduit fans épée 
& comme prilbnnier dans le château , devant 
fon père. Il fe profterne en fa préfence , & 
lui remet en pleurant un écrit par lequel il 
avoue fes fautes , fe déclare indigne de lui fuc- 
céder , & pour toute grâce lui defnande la vie. 

Le Czar après l'avoir relevé , le çonduifit 
dans un cabinet , où il lui fit plufieurs quef- 
lions. Il lui déclara que s'il celait quelque 
chofe touchant fon évafion , il y allait de fa 
tète. Enfuite on ramena le Prince dans la fallc 
où le Confeil était aflemblé i là on lut publi- 
quement la déclaration du Czar déjà drelTée. 

Le père, dans cette pièce , reproche à fon 

K 3 ^ fils 
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fils tout ce que nous avons détaillé , Ton peu 
d'application à s'inftruire , fes liaifons avec 
les partifans des anciennes mœurs , fa mau- 
vaife conduite avec fa femme. Il a violée dit-il , 
la foi coytjugale m s* attachant à une fille de la 
plus bajfe extraSion , du vivant de [on époufe. 
H eft vrai que Pierre avait répudié fa femme 
en faveur d'une captive ; mais cette captive 
était d'un mérite fupérieur, & il était juftement 
mécontent de fa femme qui était fa fujette. 
Alexis au contraire avait négligé fa femme 
pour une jeune inconnue qui n'avait de mérite 
que fa beauté. Jufques-là on ne voit que des 
fautes de jeune homme qu'un père doit re- 
prendre & qu'il peut pardonner. 

Il lui reproche enfuite d'être allé à Vienne, 
fe mettre fous la protection de l'Empereur. 
Il dit qu^ Alexis a calomnié [on père , en faifant 
entendre à l'Empereur Charles VL qu'il était 
perfécuté , qu'on le forçait à renoncer à fon 
héritage 5 qu'enfin il a prié l'Empereur de le 
protéger à main armée. 

On ne voit pas d'abord comment l'Empe- 
reur aurait pu faire la guerre au Czar pour 

un 
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un tel fujet , & comment il eût pu interpo- 
fer autre chofe que des bons offices entre 
le père irrité & le fils défobéiflant. Auffi 
Charles VL s'était contenté de donner une 
retraite au Prince , & on l'avait renvoyé , 
quand le Czar inftruit de IIi retraite l'avait 
redemandé. 

Pierre ajoute dans cette pièce terrible , 
€[a^ Alexis avait perfuadé à l'Empereur , qu'il 
71^ était pas en fureté de fa vie , s'il revenait 
en Ruflîe. C'était en quelque façon jufti- 
fier les plaintes di Alexis , que de le faire 
condamner à mort après fon retour , & fur- 
tout après avoir promis de lui pardonner : 
mais nous verrons pour quelle caufe le Czar 
fit enfuite porter ce jugement mémorable. 
Enfin on voyait dans cette grande aflem- 
blée un Souverain abfolu plaider contre fon 
fils. 

35 Voilà 5 dit - il , de quelle manière nôtre 
5, fils eft revenu ; & quoiqu'il ait mérité la 
55 mort par fon évafîon , & par fes calom- 
55 nies 5 cependant nôtre tendreflè paternelle 
„ lui pardoiuie fes crimes : mais confidérant 

K 4 w f^"^ 
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yy fou indignité & fa conduite déréglée , nous 
55 ne pouvons en confcience lui lailfer la fuc- 
53 ceiïlon au throne , prévoyant trop qu'après 
55 nous fa conduite dépravée détruirait la 
35 gloire de la nation , & ferait perdre tant 
55 d'Etats reconquis par nos armes. Nous 
55 plaindrions furtoùt nos fujets , fî nous les 
55 rejettions par un tel fuccefleur dans un 
55 état beaucoup plus mauvais qu'ils n'ont 
35 ete. 

35 Ainfi par le pouvoir paternel , en vertu 
35 duquel , félon les droits de notre Empire , 
55 chacun même de nos fujets peut dcshé- 
35 riter un fils comme il lui plait, & en 
35 vertu de la qualité de Prince Souverain , & 
35 en confidération du falut de nos Etats , 
55 nous privons nôtre dit fils Alexis de la 
35 fijccefEon après nous à notre trône de 
35 Ruflîe 5 à caufe de fes crimes & de fon 
55 indignité , quand même il ne fiibfifterait 
35 pas une feule perfonne de nôtre famille 
33 après nous. 

33 Et nous conftituons & déclarons focçeC 
,5 feur au dit trône après nous , nôtre fécond 

,, fils 
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,5 fils * Pierre , quoiqu'encor jeune, n'àyaiii 
33 pas de fuccefleur plus âgé. 

„ Donnons à notre fufdît fils Alexis nô- 
53 tre malédidion paternelle , fi jamais , en. 
33. quelque tems que ce foit , il prétend à la 
33 dite fucceilîon y ou la recherche. 

33 Défironà auilî de nos fidèles fujets de l'é- 
33 tat Eccléfiaftique & féculier, & de tout autre 
33 état, & de la nation entière, que félon cette 
33 conftitution , & fuivant nôtre volonté , ils 
33 reconnaiflent & confidèrent notre dit fils 
33 Pierre , défigné par nous à la fucceffion , 
33 pour légitime fuccefleur, & qu'en conformité 
33 de cette préfente conftitution , ils confirment 
33 le tout par ferment devant le faint Autel, fiu: 
33 les Sts. Evangiles , en baifant la Croix. 

33 Et ' tous ceux qui s'oppoferont jamais , en 
33 quelqiie tems que ce foit , à nôtre volon- 
35 té , & qui dès aujourd'hui oferont coilfî- 
33 dérer nôtre fils Alexis comme fiiccefleur, 
33 ou l'aflîfter à cet effet , nous les déclarons 

33 trai- 

* Ceft ce même fils de llmpératrice Catherine 
qui mourut en 1719. le 15. Avril. 
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55 traîtres envers nous & la patrie ; & avons 
53 ordonné que la préfente foit partout pu- 
55 bliée , afin que perfonne n'en prétende 
35 caufe d'ignorance. Fait à Mofcou le 13. 
55 n. ft. Février 171 8- Signé de nôtre main 
55 & fcellé de nôtre iceau. 

H parait que ces ades étaient préparés , 
ou qu'ils fiirent drefles avec une extrême cé- 
lérité , piûfque le Prince Alexis était revenu 
le 13. & que fon exhérédation en faveur du 
fils de Catherine eft du 14. 

Le Prince de fon côté fîgna qu'il renon- 
çait à la fucceffion. 55 Je reconnaît , dit-il , 
55 cette exclufîon pour jufte ; je l'ai méritée 
55 par mon indignité , & je jure , au Dieu 
55 tout-puiflant en Trinité , de me foumettre 
55 en tout à la volonté paternelle , &c. 

Ces ades étant fignés , le Czar marcha à 
la cathédrale 5 on les y lut une féconde fois , 
& tous les Eccléfiaftiques mirent leurs ap- 
, probations & leurs fîgnatures au bas d'une 
autre copie. Jamais Prince ne fut déshérité 
d'une manière fi autentiqus. H y a beaucoup 
d'Etats où un tel aâe ne ferait d'aucune va- 
leur j 
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leur; mais en Ruffie , comme chez les anciens 
Romains , tout père avait le droit de priver fon 
fils de fa fucceffion , & ce dr^it était plus fort 
dans un Souverain que dans un fujet , & fur- 
tout dans un Souverain tel que Pierre. 

Cependant il était à craindre qu'un jour 
ceux mêmes qui avaient animé le Prince con- 
tre fon père , & confeillé fon évafîon , ne 
tâchaifent d'anéantir une renonciation impo- 
fée par la force , & de rendre au fils aine la 
couronne transférée au cadet d'un fécond lit 
Oh prévoyait en ce cas une guerre civile , 
& la deftruâion inévitable de tout ce que 
Pierre avait feit de grand & d'utile. Il falait 
décider entre les intérêts de près de dix - huit 
millions d'hommes que contenait alors la 
Ruffie 5 & un feul homme qui n'était pas 
capable de les gouverner. Il était donc im- 
portant de connaître les mal-intemiomiés 5 
& le Czar menaqîi encor une fois fon fils de 
mort , s'il lui cachait quelque chofe. En con- 
féquence le Prince fiit donc interrogé juridi- 
quement par fon père , & enfuite par des 
coranûflàires. 

-i A (>v Une 
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Une des charges qui fervirent à fa condam- 
nation fut une lettre d'un Rélîdent de TEm- 
pereur nommé ^eyer , écrite de Pétersbourg 
après révafîon du Prince j cette lettre por- 
tait qu'il y avait de la mutinerie dans Parméc 
Rufle 5 aflèmblée dans le Meklembourg , que 
plufieurs officiers parlaient d'envoyer la nou- 
velle Czarine Catherine & fon fils , dans la 
prifon où était la Czarine répudiée , & de 
mettre Alexis fur le trône quand on l'aurait 
retrouvé. Il y avait, en effet alors une fédi- 
tîon dans cette armée du Czar , mats elle fiit 
bientôt reprimée. Ces propos vagues n'eurent 
aucune fuite. Alexis ne pouvait les avoir ert- 
courages 5 un étranger en parlait comme d'une 
nouvelle : La lettre n'était point adreifée au 
Prince Alexis , & il n'en avait qu'une copie 
qu'on lui avait envoyée de Vieiuie. 

Une accufation plus grave fut une minute 
de ià propre main d'une lettre écrite de Vienne 
aux Sénateurs & aux Archevêques de Ruffie : 
les termes en étaient forts : Les mauvais frai- 
temens continuels que fài ejfuyés fans les avoir 
mérités , m'ont obligé de fuir .' feu s'en eftfalu 

qu'on 
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qtHon ne niait mis dans un couvent. Ceux qui 
' ont enfef-^mé ma mère ont voulu me traiter de 
même. Je fuis fous la prote&ion £un grand 
Prince, Je vous prie de ne me point abandonner 
àpréfent. Ce mot d'^ préjent qui pouvait être 
regardé comme féditieux, était rayé, & enfuite 
remis de fa maiii , & puis rayé encore j ce qui 
marquait un jeune homme troublé , fe livrant 
à fon reflentiment , & s'en repentant au mo- 
ment même. On ne trouva que la-mûlute de 
ces lettrée ; elles n'étaient jamais parvenues à, 
leur deftination , & la Cour de Vieime les 
retint ; preuve aflez forte que cette Cour ne 
voulait pas fe brouiller avec celle de Ruffie , 
& foutenir à main armée le fils contre le père». 

On confronta au Prince plufieuirs témoins; 
l'un d'e^ nommé AfanaJJief foutint qu'il lui 
avait entendu dire autrefois , Je dirai quelque 
diofe aux Evêques , qui le rediront aux Curés , 
les Curés auxparoijpens^ & on me fera régner , 
fkt^ce malgré moi. 

Sa propre makreSk Apljrojtne dépofa contre 
hii. Toutes les accufations n'étaient pas biei^ 
prccifes 5 nul projet digéré , nulle intrigue 

fuivLs , 
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liiivie , nulle coiifpiratioii , aucune aflbcia- 
tion , encor moins de préparatifs. C'était un 
fils de famille mécontent & dépravé , qui fe 
plaignait de fon père , qui le fiiyait , & qui 
efpérait fa mort 5 mais ce fils de famille était 
l'héritier de la plus vafte Monarchie de notre 
hémifphère , & dans fa fîtuation & dans fa 
place 5 il n'y avait point de petite faute. 

Accufé par fa maitrefle , ille fut encor au 
fiijet de l'anciemie Czarine fa mère , & de 
Marie fa fœur. On le chargea d'avoir con- 
fulté fa mère Air fbn évafion , & d'en avoir 
parlé à la Princeflè Marie, Un Evèque de 
Roflou 5 confident de tous trois , fut arrêté , 
& dépofà que ces deux Princeflès prifonnières 
dans un couvent , avaient efpéré un change- 
ment qui les mettrait en liberté , gavaient 
par leurs confeils engagé le Prince à la fuite. 
Plus leurs reifentimens étaient naturels , plus 
ils ét^ent dangereux. On verra à la fin de ce 
chapitre quel était cet Evêque , & quelle avait 
été fa conduite. 

Alexis nia d'abord plufieurs faits de cette 
nature , & par cela même il s'expofait à la 

mort , 
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mort 5 dont fon père l'avait menacé , en cas 
qu'il ne fit pas un aveu général & fincère. 

Enfin il avoua quelques difcours peu reC 
pedueux qu'pn lui imputait contre fon père , 
& il s'excufa fur la colère & fur ryvreflè. 

Le Czar dreflà lui-même de nouveaux arti- 
cles d'interrogatoire. Le quatrième était aiiifi 
conçu. 

Qtiand vous avez vu par la lettre de Beyer , 
qti^ily avait une révolte à P armée du Mecklevu 
bourg 5 vous en avez eu de lajoye y je avis que 
vous aviez quelque vUe , ^ que vous vous fe-^ 
riez déclaré pour les rebelles même de mon 
vivant. 

C'était interroger le Prince fur le fond de 
fes fentimens fecrets. On peut les avouer à 
un père dont les confeils les corrigent , & les 
cacher à un juge qui ne prononce que fur les 
faits avérés. Les fentimen^ cachés du cœur ne 
font pas l'objet d'un procès criminel. Alexis 
pouvait les nier , les déguifer aifément ; il 
n'était pas obligé d'ouvrir fon ame ; cepen- 
dant il répondit par écrit : Si les rebelles nUa- 
valent appelle de vôtre vivant , fy ferais appa- 
remment ^ 
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remment allé , fuppofé quUls eujfent été ajfez 
forts. 

Il eft inconcevable qu'il ait fait cette ré^ 
ponfe de lui-même , & il ferait aufE extra- 
prdinaire , du moins fiiivant les mœurs de 
PEurope , qu'on l'eût condamné fur l'aveu 
d'une idée qu'il aurait pu avoir un jour dans 
un cas qui n'eft point arrivé. 

A cet étrange aveu de fes plus fecrettes 
penfées qui ne s'étaient point échapées au- 
delà du fond de fon ame , on joignit des preu- 
ves , qui en plus d'un pays ne font pas admi- 
fes au tribunal de la juftice humaine. 

Le Prince accablé , hors de fes feus , re- 
cherchant dans lui-même , avec l'ingénuité de 
la crainte , tout ce qui pouvait fervir à le 
perdre , avoua enfin que dans la confefïîon il 
s'était accufé devant Dieu , à l'Archiprêtre 
Jaques , d'avoir fouhaité la mort de fon père , 

& que le Confeflèur Jaques lui avait répondu , 

« 

Dieu vous le pardonnera y nous lui en fouhai-^ 
tous autant. 

Toutesi les preuves qui peuvent fe tirer de 
la confeflîon , font inadmiffibles par les 

' Canons 
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feafKMîs de notre EgUfe ; ce font des rect6t''à 
entre Dieu & lé pénitent L'Eglife Grecque ne 
croit pas 5 non plus que la Latine , que cette 
correfpondance intime & facrée entre un pé- 
cheur & la Divinité foit du reflbrt de la juftice 
humaine : mais il s'agilTait de l'Etat & d'un 
Souverain. Le prêtre Jaques fut appliqué à 
la queftion , & avoua ce que le Prince avait 
révélé. C'était une chofe rare dans ce procès 
de voir le confeffeur accufé par fon péni- 
tent, & le pénitent par fâ maitrefle. Oit 
peut encor ajouter à la fingularité de cette 
avanture , que l'Archevêque de Rézan ayant 
été impliqué dans les accufations , ayant au- 
trefois , dans les premiers éclats des reflenti- 
mens du Czar contre fon fils, prononcé un 
fermon trop favorable au jeune Gzarovitz , ce 
Prince avoua dans fes interrogatoires ,y qu'il 
comptait fur ce Prélat ; & ce même Archevê- 
que de Rézan fut à la tête des Juges Eccléfia- 
ftiques , confultés par le Czar fur ce procès 
criminel , tomme nous Talions voir bientôt. 
Il y a une remarque eifentielle à faire dans 
cet.étrange procès , très mal digéré dans la * 
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grofEère hiftoire de Pierre L par le prétcîKÎii 
Boyar Nejîefufanoy^ & cette remarque la voicL 
Dans les réponfcs que fit Alexis au pre. 
mier interrogatoire de fon père, il avoue 
que quand il fut à Vienne , où il ne vit point 
l'Empereur , il s'adreflà au Comte de Schon- 
boni j . Chambellan ; que ce Chambellan lui 
dit : V Empereur ne vous abarulonnera pas , ^ 
quand il en fera teins , après la mort de votre 
père , // vous aidera à fnonter fur le trône â 
main armée. Je lui 7'épondis , ajoute Paccufé , 
Je ne deînande pas cela ; que rEtnpsreur nUaC" 
carde fa proteBion , je rien veux pas davan- 
tage. Cette dépolîtion eft fimple , naturelle , 
porte un grand caradlère de vérité : car c'eût 
été le comble de la folie de demander des 
troupes à l'Empereur pour aller tenter de 
détrôner fon père j & perfoiuie n'eut ofé faire 
ni au Prmce Eugène , ni au Confeil , ni à 
l'Empereur une propofition fî abfurde. ' Cette 
dépofitioii eft du mois de Février ; & quatre 
mois après au i^ Juillet , dans le cours & fur la 
fin de ces procédures , on fait dire au Czaro- 
Vitz 5 dans fes dernières réponfes par écrit': 

.Ne 
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)5 Ne voulant imiter mon père en rien , j# 
'^ cherchais à parvenir à la fucceinon de quel* 
,,5 que autre manière que ce fut , excçpsé de 
^5 la bonne façon. Je la voulais avoir par lund 
^5 aflîftance étrangère ; & fi j'y étais parvenu^ 
15 & que l'Empereur eût mis en exécution 
13 ce qiCil m^ avait promis , de me procurer la 
j5 couronne de Ruffie ^ même à main îvrméej 
„ je n'aurais rien épargné pour me mettra 
,5 en poiTelîîon de la fucceffion. Par exemple ^ 
,5 fi l'Empereur avait demandé en échange 
,3 des troupes de mon pays pour fon fervice , 
,5 contre qui ce fut de fes emiemis j ou à^ 
53 groifes fommes d'argent i j'aurais fait tout 
,3 ce qu'il aurait voulu, & j'aurais donné 
55 de grands préfens à fes Miniftres & à fes 
53 Généraux. J'aurais entretenu à mes dépens 
53 les troupes auxiliaires qu'il m'aurait doii- 
53 nées pour me mettre en poûèflion de H 
,3 Couronne de Rullîe 3 & en un mot rieti 
53 ne m'aurait coûté pour accomplir en çejg 
53 jna volonté. 

Cette dernière dépofîtion du Prince pafaic 
bien forcée 3 il femble qu'il 6^ des efforts 

) L 4 pottï 
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pour fe faire croire coupable : ce quHl dit 
cft même contraire à la vérité dans un poim* 
capital. Il dit que PEmpereur lui avait pro- 
mis de lui procurer la couronne à main a}'méez 
cela était feux. Le Comte de Schonbom lui 
avait fait efpérer qu'un jour après la mort 
du Czar , l'Empereur l'aiderait à fouteîiir k 
drdt de fa naiflance j mais l'Empereur ne lui 
avait rien promis. Enfin il ne s'agilTait pas d« 
fe révolter contre fon père , mais de lui fuo- 
céder après fa mort 

U dit dans ce dernier interrogatoire , ce 
qu'il ^rut qu'il eût fait , s'il avait eu à dit 
puter fon héritage ; héritage auquel il n'avait 
point juridiquement renoncé avant fon vo^ 
yage à Vienne & à Naples. Le voilà donc qui 
dépofe une -féconde fois , non pas ce qu'il a 
feit 5 & ce qui peut être foumis à la rigueur 
des loix , mais ce qu'il imagine qu'il eut pu 
faire un jour , & qui par conféquent ne fem- 
ble foumis à aucun tribunal 5 le voila qui 
s'accufe deux fois des penfées fecrettes qu'il 
a pu concevoir pour Pavenir. On n'avait ja- 
mais jVû auparavant dans le monde entier un 

feul 
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ftul homnic jugé & coiidanui.é liir les idées 
inutiles qui lui font venues dims Telprit , & 
qu'il n'a coiuniuniquées à perfomie. Il n'eft 
aucun tribunal en Europe où Ton écoute un 
homme qui s'accufe d'une penfée criminelle, 
& l'on prétend même que Dieu ne les punit 
que quand elles font accomp^agnées d'une 
volonté déterminée. 

On peut répondre à ces confidérations fi 
naturelles , qn^ Alexis avait mis fon père en 
. droit de le punir , par la réticence lur plufîeurs 
complices de Ion évafion 5 là grâce était atta- 
chée à un aveu général , & il ne le fit que 
quand il n'était plus tems. Enfin après un tel 
éclat , il ne pariiiTait pas dans la nature hu- 
maine , qu'il fut poflible qu* Alexis pardon- 
nât mi jour au frère en Êiveur duquel 'il 
était déshérité 5 & il valait mieux , difait-on, 
punir un coupable que d'expofer tout l'Em-i 
pire. La' rigueur de la juftice s'accordait avec 
la raifon d'Etat. 

. n ne faut pas" juger des mœurs & des loix 
d'une nation par celles des autres i le Czar 
avait Iç droit fetal^xnais réel> de punir de 
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mort fon fils pour fa feule évaiîon 5 il s'en 
explique ainfi dans fa déclaration aux Jugea 
& aux Evêques. ^ 

„ Quoique félon toutes les loix divines & 
',5 humaines , & furtout fuivant celles de 
55 Rulfie , qui excluent toute jurifdidion en- 
55 tre un père' & un enfant parmi les partie 
53 culiers , nous ayons un pouvoir aflez abon-* 
,5 dant & abfolu de juger nôtre fils , fuivant 
55 fcs crimes , félon nôtre volonté , fans eu 
,5 demander avis à perfonne j cependant com- 
53 me on n'eft point auiît clair -voyant dans 
53 fes propres atfaires que dans celles des au^ 
55 très , & comme les Médecins même les plus 
,5 experts ne rifquent point de fe traiter eux* 
55 mêmes , & qu'ils en appelléÀt d'autres dans 
55 leurs maladies ; craignant de charger ma 
^ confcience de quelque péché , je vous ex* 
55 pofe mon état , & je demande du remède;» 
55 car j'appréhende la mort éternelle,- fi ne con- 
55 naiflant peut - être point la qualité de mort 
55 mal , je voulais m'en guérir feul , vu prm- 
55 cipalement que j'ai juré fur les jugemens 
^ de Dieu , & qixt j^ai promis pas écrit le 

^ - ,3 pardon 
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^ pardon de mon fils , & je Tai enfuite con- 
firmé de bouche, au cas qu'il me dit la 



35 

^3 vérité. 



35 



35 

35 
«5 



53 Qiloique mon fils ait violé fa promefïe , 
55 toutefois pour ne m'écarter en rien de me» 
35 obligations , je yous prie de penfer à cette 
^ aiffaire & de l'examiner avec la plus grande 
55 attention , pour voir ce qu'il a mérité. 
Ne me flatez point s n'appréhaidez pas , 
55 que s'il ne mérite qu'une légère punition > 
& que vous le jugiez ainfi , cela me foit < 
deCigréable j car je vous jure par le grand 
Dieu & par fes jugemens , que vous n'avez. 
33 abfolument rien à en crahidre. 

35 N'ayez point d'inquiétude fiir ce que 
vous devez juger le fils de vôtre Souverain : 
mais fans avoir égard à la perfomie , ren- 
dez juftice , & ne perdez pas vôtre ame & 
la mienne. Enfin , que nôtre confcience ne 
nous reproche rien au jour terrible du ju- 
gement, & que notre patrie ixe foit point 
,5 lézée. 

Le Czar fit au Clergé une déclaration à 
peu près femblable^ ajjofi tout fe pafla avec 

L 4 ^ la 
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la plus grande autenticité , & Pierre mit 
dans toutes fes démarches une publicité qm 
montrait la perfuafion intime de la juftice. 

Ce procès criminel de Théritier d^im fi grand 
Empire , dura depuis la fin de Février jut 
qu'au 5^ Juillet n. ft. Le Prince fut interrogé 
plufîeurs fois 5 il fit les aveux qu'on exigeait: 
nous avons rapporté ceux qui font eflentiels* 

Le premier Juillet le Clergé domia fon 
fentiment par écrit. Le Czar en effet ne lui 
demandait que fon fentiment , &, non pas 
une fentençe. Le début mérite l'attention do 
l'Europe. 

33 Cette affaire , difent les Evèques & lea 
Archimandrites , ' ,5 n'eft pomt du tout du 
3^ reflbrt de la jurifdidlion eccléfiaftique , & 
35 le pouvoir abfolu établi dans l'Empire de 

Ruïfie n'eft point foumis au jugement des 

fiijets j mais le Souverain y a l'autorité 

d'agir fuivant fon bon plaifir , làns qu'aucua 
55 inférieur y intervienne. 

Après ce préambule, on cite le Lévitique^ 
où il eft dit -que celui qui aura maudit fon 
père ou fa mère , fera puni de morts & TE- 

vangile 
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vangile de Sf- Matthieu , qui rapporte cette loi 
févère du Lévitiqu$. On £iiit , après plufieurg 
autres citations, par ces paroles très remar* 
quables. 

33 Si Sa Majefté veut punir celui qui eft 
55 tombé , ' félon fes adions , & fuivant la 
53 mefure de fes crimes , il a devant lui des 
33#^emples de l'ancien Teftamenti s'il veut 
33 faire miféricorde , il a l'exemple de Jésus- 
,3 Christ même , qui reçoit le fils égaré re- 
,3 venant à la rcpentance j qui laiiîè libre la 
33 femme furpriie en adultère , laquelle a mé- 
'^3 rite la lapidation félon la Loi i qui préfère 
33 la miféricorde au facrifice 5 il a l'exemple 
33 de David , qui veut épargner Ahfalon fon 
53 Èls & fon perfécuteur 5 car il dit à fes 
33 Capitaines qui voulaient Palier combattre , 
53 Epargnez mon fils Ahfalon : le père le vou- 
33 lut épargner lui- même , mais la juftice 
,3 divine ne l'épargna point. 

33 Le cœur du Czar eft entre les mains de 
3, Dieu y qu'il choiflife le parti auquel la main 
33 de Dieu le tournera.' 

Ce fentiment fut Hgné par huit Evèques , 

quatre 

A 
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quatre Archimandrites , & deux Profeflèursj 
& comme nous Pavons déjà dit, le Métro- 
polite de Rézan, avec qui le Prince avait été 
en intelligence, fîgna le premier. 

Cet avis du Clergé fut incontinent pré- 
fente au Czar. On voit aifément que le 
Clergé voulait le porter à la clémence , & 
rien n'eft plus beau peut-être que cette ûp* 
pofîtion de la douceur de Jésus -Christ 
à la rigueur de la loi Judaïque, mife fous 
les yeux d'un père qui faifait le procès à 
ion fils. 

Le jour même , on interrogea encor Aleocis 
pour la dernlèj^-e fois 5 & il mit. par écrit foin 
jdemier aveu ; c'eft dans cette confeffion qu'il 
s'accufe , „ d'avoir été bigot dans fa jeu^ 
^3 neflè , d'avoir firéquenté les Prêtres & les 
35 moines , d'avoir bu avec eux , d'avoir reçu 
,5 d'eux les impreâîons qui lui : doiuièrent de 
33 l'horreur pour les devoirs de fou état » 
,3 & même pour la perfonne de fon père^ 

S'il fit cet avôu de fon propre mouvement» 
cela prouve qu'il ignorait le confeil de clé- 
mence que venait de donner ce même Clergé 

qu'il 
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qu'il acculait j & cela prouve encor davantage 
combien le Czar avait changé les mœurs 
des prêtres de fon pays , qui de la groffiéreté 
& de rignorance étaient parvenus en fi peu 
de tems, à pouvoir rédiger un écrit, dpnt 
les iplus, illuftres Pères de l'Eglife n'auraient 
defavoiié ni la. fagefle ni l'éloquence. 

C'eft dans ces derniers aveux qiCAleods dé- 
clare ce qu'on a déjà raporté , qu'il voulait 
arriver à la lucceffion , de quelque manière que 
te fut 5 excepté de la bonne. 

Il femblafe par cette dernière confeiSon , 
qu'il craignit de ne s'être pas . aflez chargé , 
àflfez rendu criminel dans les premières , & 
'qu'en fe doimafît à lui-même les noms do 
^tauvak caraBère , de méçliant efprit , ^ en 
imaginant ce qu'il aurait fait s'il aVait-été le 
^aitre i il cherchait av^ un foin ï^énibUlk 
juftifieij l'arrêt de -mort qu'on alfeit pronort^ 
cer contre lui Eri effet cet arrêt fUt porte 
le Ç. Juillet. Il fc trouvera dam toute fon 
étendue à la fin de- cette htftoire. On fe oon^ 
•tentera d'ofeferver-id, qu'il commence, côm- 
me l'avis du GSôgé , pdr tîédarcr qu'un t^l 

jugô- 
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jugement n'a jamais appartenu à des fujets , 
mais au feul Souverain , dont le pouvoir ne 
dépend que de Dieu feul. Enfuite après avoir 
«xpofé toutes les charges contre le Prince, 
les Juges s'expriment aiiifi : Que peyifer k 
fon dejfein de rébellion , tel qu'il rHy en eut 
jamais de femblable dans le monde , joint k 
telui d!mi horrible double parricide contre f on 
Souverain , comme père de la patrie j & ^kc 
félon la nature? 

Peut- étire ces mots forent mal traduits d'à- 
près le procès criminel imprimé * par ordre 
du Czar 5 car aflurément il y a de plus gran- 
des rébellions dans le monde , & on ne vok 
point par les ades, que jamais le Czarovitï 
eût conçu le defleiii de tuer fon père. Peuti- 
être entendait -on par ce mot de parricide 
il'^Veu que Ce Prince venait de faire , de s'être 
confelTé un jour , d'avoir fouhaité la mort 
à fon père & à fon Souverain. Mais l'aveu 
fecret, dans la confeflîon , d'une penfée fecret* 
.te, n'eft pas un double parricide. 

Quoi qu'il en foit , il fut jugé à mort una^ 
nimement , fans que l'^xêç prononçât le 

genr^ 
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genre du fupplice. Dç cent, quarante- quatre 
juges 5 il iiLy en eut pas un feul qui imagi- 
nât feulement une peine moindre que la mort» 
Un écrit Anglais , qui fit beaucoup de bruifc 
dans ce tems là , porte , que fî un tel procès 
avait été jugé au Parlement d'Angleterre , il 
ne fe ferait pas trouvé parmi cent quarante^ 
quatre juges , un feul qui eût prononcé bi 
plus légère peine. 

Rien ne fait mieux comiaiitre la différence 
des tems & des lieux. Manlius aurait pu être 
condamné lui-même à mort , par les loix 
d'Angleterre , pour avoir fait périr ion fils , * 
& il fut refpedlé par les Romains févères. Les 
loix ne puniflent point en Angleterre l'évafion 
d'un. Prince de Galles , qui comme Pair du 
Royaume eft maître d'aller où il veut. Les 
loix de la RufEe ne permettent pas au fils 
du Souverain de fortir du Royaume malgré 
fon père. Une penfée criminelle fans aucun 
effet , ne peut être punie ni en Angleterre , 
ni en France , elle peut l'être en Ruflîe. Une 
défobeïflànce longue , formelle , & réitérée , 
n'efl parmi nous qu'une mauvaife conduite 

qu'il 
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qu'il faut réprimer ; mais c^était un crîmû 
capital , dans l'héritier d'un vafte Empiré , 
dont cette défcbéilTance même eut produit la 
ruine* Enfin le Czarovitz était coupable en- 
Vers toute la nation ^ de vouloir la replonger 
dans les ténèbres dont fon père l'avait tirée. 

Tel était le pouvoir recomiu du Czar ^ 
qu'il pouvait faire mourir fon fils coupable 
de déibbéiflance 5 fans confulter perfoitne j 
-cependant il s'en remit au jugement de tous 
ceux qui , repréfentaient la nation -, ainfi ce 
fut la nation elle-même qui condamna ce 
Prince , & Pierre eut tant ' de confiance 
dans l'équité de fa conduite. , qu'en failkit 
imprimer & traduire le procès , il Te foumit 
lui-même au jugement de tous les peuples 
de la terre. 

La loi de l'hiftoire ne nous, a permis de 
rien déguifer , ni de rien alïàiblir dans le récit 
de cette tragique avanture. On ne favait dans 
l'Europe qui on devait plaindre davantage, 
ou un jeune Prince accufé par fon père , & 
condamné à la mort par ceux qui devaient 
ktxe un jour fes fujets , ou un père qui fe 

croyait 
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croyait obligé de facrifier fon propre fils au 
falut de fon Empire. 

On publia dans plufieurs livres que le 
Czar avait fait venir d'Elpagne le procès de 
Don Carlos , <:ondamné à mort par Philippe IL 
Mais il eft faux qu'on eût jamais fait le procès 
à Don Carlos. La conduite de Pierre L fut 
entièrement différente de celle de Philippe. 
L'Efpagnol ne fit jamais connaître ni pour 
quelle raifon il avait fait arrêter fon fils , ni 
comment ce Prince était mort* Il écrivit à 
ce fiijet des lettres au Pape & à l'Impératrice ^ 
abfolument contradidoires. Le Prince d'O- 
range , Guillaume , accufa publiquement Phi^ 
lippe d'avoir facrifié fon fils & fa femme à fa 
jaloufie , & d'avoir moins été un juge févère 
qu'un mari jaloux & cruel , & un père déna- 
turé & parricide. PHlippe fe laifla accufer , & 
garda le filence. Pierre au contraire ne fit 
rien qu'au grand jour , publia hautement 
qu'il préférait fa nation à fon propre fils , s'en 
remit au jugement du Clergé & des Grands, 
& rendit le monde entier juge* des uns & des 
autres & de lui-même. 

Ce 
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Ce qu'il y eut encore d'extraordinaire dan< 
cette fatalité , c'eft que la Czarine Catherine , 
haïe du Czarovitz , & menacée ouvertement 
du fort le plus trifte fi jamais ce Prince régnait, 
ne contribua pourtant en rien à fon malheur, 
& ne fut ni accufée ni même foupçonnée par 
aucun Miniftre étranger réfidant à cette Cour, 
d'avoir fait la plus légère démarche contre un 
beau-fils dont elle avait tout à craindre. Il 
cft vrai qu'on ne dit point qu'elle ait demandé 
grâce pour lui : mais tous les mémoires de 
ce tems là,, & furtout ceux du Comte de 
Bajfevitz , aflurenc unanimement qu'elle plai^ 
gnit fon infortune. 

J'ai en main les mémoires d'un JVBiiiftre 
public , où je trouve ces propres mots : 
33 J'étais préfent qUand le Czar dit au Duc 
05 de Holftein , que Catherine l'avait prié 
33 d'empêcher qu'on ne prononçât au Czaro- 
33 vitz fa condamnation. Contentez vous , me 
33 dit -elle y de lui faire prendre le froc , far-^ 
^3 ce que cet opprobre £un arrêt de mort figni^ 
o> fi^ 9 rejaillira fur votre petit - fils. 

X-e Czar ue fe rendit point aux prières de 
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fa femme ; il crut qu'il était important que 
la fentence fîtt prononcée publiquement au 
Prince , afin qu'après cet ade folemnel il ne 
pût jamais revenir contre un arrêt auquel il 
avait acquiefcé lui-même, & qui le rendant 
mort civilement le mettrait pour jamais hors 
d'état de réclamer la couronne. 

Cependant après la mort, de Pierre , fi 
un parti puiflant fe fût élevé en faveur à'Ale-^ 
xis 5 cette mort civik l'aurait -elle empêché 
d€ régner ? 

L'arrêt fut prononcé au. Prince. Lés mêmes 
mémoires m'appremient qu'il tomba en con-» 
vulfion à ces mots ; Les loix divines & ecclé^ 
fiaftiques , civiles ^ militaires , condamnent â 
mort fans miféricorde ceux dont les attentats 
contre leur père ç^ leur Souverain font mani^^ 
fejies. Ses convulfions fe tournèrent , dit-on , 
en apoplexie ; on eut peine à le faire revenir* 
Il reprit un peu fes fens , & dans cet inter- 
valle de vie & de mort , il fit prier fon père 
de venir le voir. Le Czar vint 5 les larmes 
coulèrent des yeux du père & du fils infor- 
tuné ; le condanuié demaiida pardon > le 
Tom. IL M père 
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père pardonna publiquemfent L'extrême-onc* 
tion fut adminiflxée folenuiQUement au ma- 
lade agoiiizant. Il mourut en prélence de 
toute la Cour , le lendemain de cet arrêt fu- 
nefte. Son corps fut porté d'abord à la ca- 
thédrale 5 & dépofé dans im cercueil ouvert. 
Il y refta quatre jours expofé à tous les re- 
gards , & enfin il fut inhumé dans TEglife de 
ta citadelle , à cqté de fon époufe. Le Czar 
& la Czarine aflîftèrent à la cérémonie. 

On eft indifpenfablement obligé ici d'imi- 
ter 5 fî on ofe le dire , la conduite du Czar , 
c'eft-à-dire , de foumettre au jugement du pu- 
blic tous les faits qu'on vient de raconter avec 
la fidélité la plus fcrupuleufc, & non -feule- 
ment ces faits , mais les bruits qui. couru- 
rent 5 & ce qui fut imprime fur ce trifte fujet 
I^ar les auteurs les plus accrédités. Lamberti 
Te plus impartial de tous , & le plus exadl , 
qui s^eft borné à rapporter les pièces origi- 
nales- & autentiques concernant les af&ires 
de l'Europe , fenible s'éloigner ici de cette 
impartialité & de ce difceruement qui fait fon 
caraélère \ il s'exprime en ces termes : 55 La 

p Czarinç 
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55 Czarme craignant toujours pour fon fils , 

,5*n'eut point de relâche qu'elle n'eut porté 

,5 le Czar à faire au fils aine le procès , & à 

35 le faire condamner à mort ; ce qui eft 

55 étrange , c'eft que le Czar après lui avoir 

domié lui-même le knout , qui çft une 

queftion , lui coupa auflî lui- même la tète* 

55 Le corps du Czarovitz fut expofé en public, 

^5 & la tète tellement adaptée au corps , que 

35 Ton ne pouvait pas difcerner qu'elle en 

35 avait été féparée. Il arriva quelque tems 

35 après 5 que le fils de la Czarine vint à d&- 

33 céder , à fon grand regret , & à celui du 

33 Czar. Ce dernier qui avait décollé de fa 

33 propre main fon fils aîné , réâéchlâkup 

33 qu'il n'avait point de fuccefleur , devint de 

33 mauvalfe humeur. Il fut Informé dans ce 

33 tems là , que la Czarine avait des Intrl- 

33 gués fecrettes & Illégitimes avec le Prince 

33 Menzikof. Cela joint aux réflexions que 

35 la Czarine était la caufe qu'il avait facrîfié 

..35 lui-même fon fils aîné , il médita de faire 

35 rafer la Czarine , & de l'enfermer dans un 

,3 couvent , alnfî qu'il avait fait la première 

M ^ 3, femme , 
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Comment fe ferait -il pu faire que le Cznr 
cCit tranché de fa nmi la tète de fon fils , 9 
qui on domia l'extrème-ondion , en préfence 
de toute la Cour ? était - il fans tète quand 
on répandit l'huile fur fa tète même. En 
quçl tems put - on recoudre cette tète à fon 
corps ? Le Prince ne fut pas laifle feul un 
moment , depuis la ledure de fon arrêt jut 
qu'à fa mort. . • \ 

Cette anecdote que fon père fe fervit du 
fer , détruit celle qu'il fe fervit du poifon. il 
eft vrai qu'il eft très rare qu'un jeuiie homme 
expire d'une révolution fubite caufée par la 
ledure d'un arrêt de mort, & furtout d'un 
arrêt auquel il s'attendait; mais enfin les 
Médecins avouent que la chofe eft poflîble. 

Si le Czar avait empoifonné^fon fils , comme 
tant d'écrivans l'ont débité , il perdait par là 
le fi:uit de tout ce qu'il avait fait pendant 
le cours de ce procès Citai , pour convaincre 
l'Europe du droit qu'il avait de punir : tous 
les motifs de la condamnation devenaient 
fufpedfa , & le Czar fe condamnait lui-même : 
s'il eût voulu la mort à'Àlms^ il eût feit 

exéou 
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exécuter l'arrêt ; n'en était -il pas le maitrc 
abfolu ? Un homme prudent , ui\ Monarque , 
fur qui la terre a les yeux , fe réfout - il à 
feire empoifonner lâchement celui qu'il peut 
faire périr par le glaive de la juftice ? Veut- 
on fe noircir dans la ppftérité par le titre 
d'empoifonneur & de parricide , quand on 
peut fi aifément ne fe doimer que celui d'un 
Juge févère ? 

Il parait qu'il réfulte de tout ce que j'ai 
rapporté, que Pierre fut plus Roi que père, 
& qu'il facrifia fon propre fils aux intérêts 
d'un fondateur & d'un légiflateur , & à ceu^ 
de fa nation , qui retombait dans l'état dont 
il l'avait tirée , fans cette févérite malheu- 
reufe. Il eft évident qu'il n'immola pomt fon 
fils à une marâtre , & à l'enSuit mâle qu'il 
avait d'elle , puifqù'il le menaça fouvent de 
le deshériter, avant que Catherine lui eut 
donné ce fils, dont l'enfance infijrme était 
menacée d'une mort prochaine , & qui mou- 
rut en effet bientôt après. Si Pierre avait 
fait un fî grand éclat , uniquement pour com- 
plaire à fa femme ,. il eût été faible , infenfé 

M 4 & 
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& lâche, & certes il ne Tétait pas. Il prc-' 
Voyait ce qui arriverait à fes fondations & à 
fa nation , fi l'on fiiivait apr^^s fui fes vues. 
Toutes fes entreprifeis ont été peifediorinées 
fefon fes prédidions ; fa nation eft devenue 
' célèbre & refjjipdée dans l'Europe , dolit elle 
était auparavant féparée ; & iî Alexis eût 
régné, tout aurait été détruit/ Enfin quand 
on confidère cette cataftrophe, les' cœurs feii- 
jGbbs firémifTent, & les févères approuvent. 
Ce grand & terrible événement eft êncor 
fi frais dans la mémoire des hommes , on 
en parle fi fouvent avec étomiement , qu'il 
eft abfolument nécelîàire d'examhier ce qu'en 
ont dit les auteurs contemporains. Un de ces 
écrivains faméliq^çs , qui prennent hardiment 
le titre d'hiftorien , parle ainfi dans; fq^ li- 
fïe^ dédié au Comte de Bruhl, premier Mi- 
iiiftrç du Roi de Pologne , dont le nom peut 
donner du poids à ce qu'il avance : Toute la 
Rtiffie eji perfuadée que le Czarovitz 71e mou- 
rut que du poifon préparé par la wain d'une 
marâtre. Cette accufation eft détrtàîte par 
l'aveu que fit lé'Czar au Duc de.Hèlftein, 

que 
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que la Czarine Catlm-ine lui avait confeillé 
d'enfermer dans un doitxe fon fils condamné. 

A l'égard du çoifon donné depuis par cette 
Impératrice même à Pierre fon époux , ce 
conte fe détruit lui - même par le feul récit 
de l'avanture du page & des tablettes. Un 
homme s'avife-t-il d'écrire fur fes tablettes. 
Il faut que je me rejfouvieiine de faire enfermer 
ma femme 'i Sont -ce là de t ces détails qu'on 
puilfe oublier , & dont on foit obligé de 
tenir regiftre ? Si Catl^erine avait empoifonné 
fon, beau -fils & ion mari, ellç eût fait d'au- 
très crimes :\iîon-feulemenFon ne lui a jamais 
reproché aucune cruauté , mais elle ne fut 
Connue que par fa douceur & par fon in- 
dulgence. .^. 

Il eft néceflaire à préfent de faire voir ce 
qui fut la première caufe de la conduite d'^- 
texis^ de fon évafion, de fa mort & de celle 
des complices qui périrent par la main du 
bourreau. Ce fiit l'abus de la Religion, ce 
lurent des prêtres & des moines ; & cette 
fource de tant de malheurs çft affez indiquée 
4ans quelques aveux d^ Alexis ^ que nous avonà: 

m- 
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rapportés , & furtout daiis cette expreflîoa 
de l'Empereur Pierre dans une lettre à fon 
fils : Ces lofigues barbes pourront vous tomiter 
à leur fantcùfie. 

Voici prefque mot à mot comment les mé- 
moires d'un Ambafladeur à Pétersbourg ex- 
pliquent ces paroles. Plufieurs EccléGaftiques , 
dit-il , attachés à leur anciemie barbarie , & 
plus encor à leu^ autorité qu'ils perdaient à 
mefure que la nation s'éclairait , languiflaient 
après le régne à^ Alexis , qui leur promettait 
de les replonger dans cette barbarie fi chère. 
De ce nombre était Dozitliée , ^Evêque de 
Roftou. Il fuppofa une révélation de St. Dé^ 
viétrius. Ce Saint lui était apparu , & l'avait 
afluré de la part de Dieu , que Pierre n'avait 
pas trois mois à vivre : çp^Eudoxie renfermée 
dans le couvent de Sufdal & Religieufe fous 
le nom à^ Hélène , ainfî que la Princefle .Afar/V , 
fœtir du Czar , devait monter fur le trône , 
& régner conjointement avec fon fils Alexis* 
Eudoxie & Marie eurent la faibleflè de croire 
cette impofture ; elles en fiirent fi perfuadées , 
qu'Hélène quitta dans fou couvent l'habit de 

telif» 
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religieufe , reprit le nom à^Eudoxie , fe fit 
traiter de Majetté , & fit eiïàcer des prières 
publiques le nom de fa rivale Catherine ; elle 
ne parut plus que revêtue des anciens habits 
de cérémonie , que portaient les Czarines. 
La tréforière du couvent fe déclara contre 
cettfe entreprife. Etidoxie répondit hautement: 
,5 Pierre a puni les Strelits , qui avaient 
35 outragé fa mère , mon fils Aleods punira 
55 quiconque aura infulté la fîenne. " Elle 
fit renfermer la tréforière dans fa cellule. 
Un officier nommé Etienne Glebo fiït introduit 
dans' le couvent. Eudoxie en fif l'inftrument 
de fes deffeiiis , & l'attacha à elle par fes fa- 
veurs. Gieho répand dans la petite ville de 
Sufdal & dans les environs la prédidion de 
Doz^tbée. Cependant les trois mois s'écoulè- 
rent. Eudoxie reproche à l'Evèque que le Czar 
eft encor en vie. ,, Les péchés de mon père 
55 en font caufe , dit Dozithée j il eft en Pur- 
53 gatoite, & il m'en a averti. " AufE-tôt Eu- 
doxie fait dire mille mejjes des tnorts i Dozithie 
Taflure qu'elles opèrent ; il vient au bout 
d'un mois lui dire , que fon père a déjà la 

tète 
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tête hors du purgatoire ; un mois après le 
défunt n'en a plus que jufqu'à la ceinture j 
enfin il ne tient plus au purgatoire que par 
les pieds j & quand les pieds feront dégagés, 
ce qui eft le plus difficile , le Czar Pierre 
mourra infailliblement. 

La Princefle Marie , perfuadée par Dozithée^ 
fe livra à lui , à condition que le père du 
Prophète fortirait inceflamment du purgatoire, 
& que la, prédiétion s'accomplirait s & Glebo 
continua fon commerce avec l'anciemie Cza- * 

rine. 

Ce fut principalement fur la foi de ces 
prédidions , que le Czarovitz s'évada , & 
alla attendre la mort de fon père , dans les 
pays étrangers. Tout cela fut bientôt décou- 
vert. Dozithée & Glebo furent arrêtés j les let- 
tres de la Princefle Marie à Dozithée , & d'iîff- 
lène à Glebo , furent lues en plein Sénat. La 
Princefle Marie fut enferméaà Schlûflèlbourg; 
l'ancieime Czarine transférée dans un autre 
couvent , où elle fut prifoimière. Dozitljée 
& Glebo , tous les complices de cette vaine & 
iiiperftitieufe intrigue , furent appliqués à la 

queOâon ^ 
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queftion , ainfi que les coiifidens de révafion 
d'Alexis. Son Confefleur , fon Gouverneur, fôn 
J^laréchal de .cour moururent tous dans les 
fupplices. 

On voit donc à quel prix cher & fuiiefte 
Pierre k Grand acheta le bonheur qu'il pro^ 
cura à fes peuples y combien d'obftacles publics 
& fecrets il eut à furmonter , au milieu d'une 
guerte longue & difficile , des ennemis au 
dehors , des rebelles au dedans , la moitié 
de la famille îinimée contre lui ^ la plupart 
des prêtres obftinément déclarés contre fes 
çntreprifes , prelque toute la nation irritée 
longtems contre fa propre félicité , qui ne 
lui était pas encor fenfiblej des préjugés à 
détruire dans ^ les têtes , le mécontentement 
à calmer dans les cœurs. Il falait qu'une 
génération nouvelle , formée par fes foins , 
embraflat enfin les idées de bonheur & de 
gloire , que n'avaient pu fupporter leurs 
|)ères. 
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CHAPITRE- ONZIEME. 

Travaux ^ itahliffemens vers l'an 1718. 
Ç^ ftâvans. 

'■ Eiidant cette horrible cataftrophe 
; il parut bien que PiERRE n'était 
i t/TVT^ti que le père de fa patrie , & qu'il 
confidérait fa iiatîoti comme fà famille. Les 
fuplices dont il avait été obligé de punir la 
partie de la natioiiiqui voulait empêcher l'au- 
tre d'être heureufe, étaient des facriiices faits 
au public par une nécefïïté douloureufè. 
1718. Ce fut dans cette aiuiée 1718- > époque de 
l'exhôrêdation & de la mort de fou fils ahié, 
qu'il procura le plus d'avantages à fes Jujets , 
par la police générale auparavant incomiué , 
par les manufe<ftures & les fabriques en tout 
genre , ou établies ou perfetîtiomiées , par les 
Iwaiiches nouvelles d'un commerce qui com- 
mentait à fleurir i & par ces canaux qui joi- ' 
gnent 
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^ent les fleuves , les mers & les peuples que 
la nature a féparés. Ce ne font pas là de 
ces événemens frapans qui charment le com- 
mun des ledeurs , de ces intrigues de cour 
qui amufènt la malignité , de ces grandes 
révolutions qui intéreflent la curiofité ordi- 
naire des hommes ; mais ce font les * reflbrts 
véritables de la félicité publique , que les yeux 
philofophiques aiment à confidérer. 

Il y eut donc un Lieutenant Général de 
la police de tout l'Empire , établi à Péters- 
bourg à la tête d'un tribunal , qui veillait au 
maintien de Tordre d'un bout de la Ruflîe 
à l'autre. Le luxe dans les habits , & les 
jeux de hazard, plus 4îiiTLgereux que le luxe, 
furent févérement défendus. On établit des 
écoles d'Arithmétique déjà ordonnées en 
171 5. dans toutes les villes de TEmpire. 
Les maifons pour les orphelins & pour le^ 
énfans trouvés déja'commencées , furent ache- 
vées , dotées & remplies. 

« 

Nous joindrons ici tous les établiflèmens 
utiles 5 auparavant projettes , & finis quel- 
ques amiées après. Toutes le$ grandes villes 

furent- 
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fiirent délivrées de la foirie odieufe de ces 
mendians , qui ne veulent avoir d'autre 
métier que celui d'importuner ceux qui en 
ont , & de trainer, aux dépens des autres hom- 
mes , une vie miférable & honteufe j abus troi* 
fouficrt dans d'autres Etats. 

Les riches furent obligés de bâtir à Péters- 
bourg des maifons régulières ,' fuivant leur 
fortune. Ce fut une excellente police , de 
feire venir fans frais tous les matériaux à 
Pétersbourg , par toutes les barques & cha- 
riots qui revenaient à vuidc des provinces 
voiGnes. 

Les poids & les mefures furent fixés & 
rendus uniformes , ainfi que les loix. Cette 
uniformité tant défirée & fi inutilement dans 
des Etats dès longtems policés , fiit établie 
^ en Ruffie fans difficulté & fans murmure j & 
lious penfons que parmi nous cet établiue- 
ment falutatre ferait impraticable. Le prix 
des denrées néceflàires fut réglé ; ces fanaux 
que Louis XIV- établit le premier dans Paris, 
qui ne font pas même encor connus à Rome , 
éclairèrent pendant la nuit la ville de Péters- 
bourg : 
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boufg : les pompes pour les incendies , les 
barrières dans les rUes foiidcment pavées 5 
tout ce qui regarde la fureté , la propreté & 
le bon ordre , les facilités pour le commerce 
intérieur , les privilèges donnés à des étran- 
gers, & les réglemens qui empêchaient l'abus 
de ces privilèges ; tout fit prendre à Péters- 
bourg & à Mofcou une face nouvelle. 

On perfedionnà plus que jamais les &L 
briques des armes , furtout celle que le Czar 
avait formée à dix milles environ de Péters- 
bourg 5 il en était le premier Intendant ; 
mille ouvriers y travaillaient fouvent fous 
lès yeux. Il allait domier fes ordres lui-même 
à tous les entrepreneurs des moulins à grains, ^ 
à poudre , à fcie j aux direâeurs des fabri- 
ques^ de corderies & de voiles, des brique- 
teries,, des ardoifes, des manufàéhires de toi- 
les j beaucoup d'ouvriers de toute efpèce lui 
arrivèrent de France : c'était le finit de fou 
voyage. 

Il établit un tribunal de commerce donfc 

les membres étaient mi- partie natioilaux & 

étrangers, afin que la &veur &it égale pouc 
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tous les febriquans & pour tous les Artiftes^? 
Un Français forma une manufadure de très 
belles glaces à Pétersbourg , avec les fecours 
du Prince Menzikqf. Un autre fit travailler 
à des tapiflèries de haute -liflè fur le modèle 
de celle des Gobelins > & cette manufedure 
eft encor aujourd'hui très encouragée. Un 
troifîéme fit réuffir les fileries d'or & d'ar- 
gent , Sç le Czar ordonna qu'il ne ferait em- 
ployé par année dans cette manufadure 
que quatre mille marcs , foit d'argent , foit 
d'or, afin de n'en point diminuer la maflib 
dans fes Etats. 

n donna trente mille roubles , c'eft-à-dirc 
cent cinquante mille livres de France , avec 
tous les matériaux , & tous les ififtrumens 
néceflaires à ceux qui entreprirent les manu^ 
fadures de draperies & des autres étojffès de 
laine. Cette libéralité utile le mit en état d'ha- 
Jbiller fes trpupes de draps faits dans fon 
pays : auparavant on tirait ces draps de Ber- 
,lin & d'autres pays étrangers. 

On fit à Mofcou d'aufïî belles toiles qu'en 
HôUaûde , & à là moxt^ il y ayait déjà à 

» MofcoH 
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Moicou & à Jaroslau quatorze fabriques de 
toiles de lin & de chanvre. 

On n'aurait certainement pas imaginé au-, 
trefois , lorfque la foye était vendue en Eui 
rope au poids de l'or , qu'un jour au - delà 
du lac Ladoga , fous un climat glacé , & 
dans des marais inconnus , il s'élèverait une 
ville opulente & magnifique, dans laquelle 
la foye de Perfe fe maiiufe durerait auffi-bien 
que dans Ifpahan. Pierre l'entreprit & y 
réuflît. Les mines de fer fiirent exploitées 
mieux que jamais 5 on découvrit quelques mi- 
nes d'or & d'argent 5 & un Confeil des mines 
fut établi pour conftater fî les exploitations 
donneraient plus de profit qu'elles ne coûte- 
raient de dépenfc. 

Pour faire fleurir tant de manufaftures , 
tant d'arts différens , ' tant d'entreprifes , ce 
n'était pas aiTez de fîgner des patentes & de 
nomitier des infpeâeurs 5 il falait dans ceg 
tommencemens qu'il vît tout par fes yeux, 
& qu'U travaillât même de fes mains , comme 
on l'avait vu auparavant conftruire dés Vait 
féaux, les appareiller ^& les conduire. Quand 
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il s'agiflkit de creufer des canaux dans de* 
terres fangeufes & prefque impraticables , on 
le voyait quelquefois fe mettre à la tête des 
travailleurs , fouiller la terre & la traniporter 
lui-même. 

Il fit cette année 1718- le plan du canal 
& des éclufes de Ladoga. Il s'agiflait de feire 
communiquer la Neva à une autre rivière 
navigable , pour amener facilement les mar- 
chandifes à Pétersbourg , fans faire un grand 
4étour par le lac Ladoga, trop fujet aux 
tempêtes, & fbuvent impraticable pour les 
barques ; il nivela lui^ même le £errain 5 
on conferve encor les inflxumens dont il fè 
fer vit poin: ouvrir la terre, & la voiturer; 
cet exemple fut fuivi de toute la G)ur , & 
hâta mi ouvrage qu'on regî^rdait comme im- 
poflible : il a été achevé après fa mort, car 
aucune de fes entreprifes reconnues pojSibles 
n'a été abandoniiée. 

Le grand canal de Cronfladt, qu'on met ai- 
fément à fec , & dans lequel on carène & on 
radoube Ips vaifleaux de guerre , fut auifi 
commencé dans le tems mêçie des procédu- 
res contre fon fils. D 
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Il bâtit cette même amiée la Ville neuve 
de Ladoga. Bientôt après U'tira ce canal qiji 
joint la mer Ca^ienne au golfe de Finlande 
& à l'Océan; d'abord les eaux de deux ri- 
vières qu'il fit communiquer, reçoivent les 
barques qui ont remonté le Volga : de ces 
rivières on paflè par un autre canal dans 
le kc d'Ilmens on entre enfuite dans le Cîa- 
nal de Ladoga , d'où les marchandifes peu- 
vent être tranfportées par ta grande mer dans 
toutes les parties du monde. 

Occupé de ces travaux qui s'exécutaient 
&US fes yeux, il portait fes foins jufqu'au 
Camchatka à l'extrémité de l'Orient, & il fit 
bât^ deux forts dans ce pays , fi longtems 
inconnu au refte du monde. Cependant des 
Ingénieurs tirés de fon Académie de marine 
établie en lyif. marchai^t déjà dans tout 
TEmpire pour lever des cartes exades , & pour 
mettre fous les yeux de tous les hommes 
cette vafte étendue des contrées qu'il avait 
policées & enrichies. 
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DU COMMERCE 

3l(a^^.E commerce eïtérieur était prefque 
« L 1^ tombé entièrement avant lui , it le 
SK^S*)* fit renaître. On fait aSèz que le 
commerce a changé plufieurs fois Ton cours 
4ans le monde. LaRuflie Méridionale était 
avant Tamerlm rentrepôt.de k Grèce, & 
mèifle des Iodes ; les Génois étïdent les 
principaux fài^ieurs. ■ Le Tauais &. le Borif- 
tjiène étaient chaînés des produétions de 
i'Afie. Mais torique Tamerlan eut conquis , fur 
la fin du quatorùérne £îécte., la Cherfonèlè 
Taurique , appellée depuis la Crimée , lorC 
que les Turcs furent maitres d'Azoph , cette 
grande branche du commerce du monde fut 
anéantie. Pierre avait voulu la faire revi-^ 
vre en fe rendant maitre d'Azoph. La mal- 
heurcufe campagne du Pruth lui fit perdre 
cette 
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•etté ville, & avec elle toutes les vues du com^ 
merce par la mer noires il reftait às^ouvrir la 
voye d'un négoce non moins étendu par la mer 
Cafpîenne. Déjà dans le fôziéme fiécle & au 
commencement du dix - feptiéme , les An- 
glais qui avaient fait naicre le commerce à 
Archangel , l'avaient tenté fur la mer Cat 
pienne 5 mais toutes ces épreuves furent iiiu-» 
tiles. 

Nous avons déjà dit que le père de Pierrs 
U Grand avait Eût bâtir un vaiileau par un 
Hollandais pour all^ trafiquer d' AflracMi fur 
les côtes de la Perfe : le vaiflcau fut brûlé 
par le rebelle Stmkorazin. Alors toutes les 
efpérances de négocier en droiture avec les 
Perfans s'évanouirent Les Arméniens qiii 
font les fadeurs de cette partie de l'Afie , fiir- 
rent reçus par Pierre le Grand dans ^&x^ 
cans on fut obligé de pafler parleurs m^ns, 
& de leur laifler tout Pavantage du commer- 
ce ; c'eft ainfî que dans l'Inde on en ufe avec 
les Banians , & que les Turcs , ainfî que beau- 
coup d'Etats Qurétiens , en ufent encor avec 
la$ Jui& 3 car ceux qui n'ont qu'une reâburce, 

N 4 fc 
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fe rendent toujours très favans dans l'arc 
qui leur eft néceflàire : les autres peuples 
deviennent volontairement tributaires d'un 
Içavoir- faire qui leur manque. 

PlERRB avait déjà remédié à cet inconvé* 
nient , en feifant un traité avec TÈmpereur 
de Perfe , par lequel toute la foye qui ne fe- 
rait pas deftinée aux manufedhires Perfànes, 
ferait livrée aux Arméniens d'Aflxacan, pour 
être par €ux traiifportée en Ruflîe. 

Les troubles de la Perfe détruifirent bien- 
tôt cet arrangement Nous verrons comment 
le Sha, ou Empereiur'Perlàn, Huffein^ per- 
fécuté par des rebelles , implora Taffiftancc 
de Pierre , & comment Pierre après avoir 
foutenu des guerres fî diificilisis contre les 
Turcs & contre r les Suédois , alla conquérir 
trois province de Perfe ; mais il ifcft ici 
queftion que du commerce. 

Du Commej'ce avec h Chine* 

: L^entreprife de négotier avec la Chine fem- 

fclait devoir être la plus avantageufe. Deux 

Etats 
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Etats immenfes qui fe touchent , & dont l*un 
poâede réciproquement ce qui manque à Tau-* 
txe , paraiflàient être tous deux dans l'heu- 
reufe néceiEté de lier une correlpondance 
utile 3 furtout depuis la paix jurée folemneU 
clément entre l'Empire Rufle , & PEmpire Chi- 
nois en Tan 1689 5 f^lon nôtre manière de 
compter. 

- Les premiers fondemens de ce commerce 
avaient été jettes dès l'année 16^3. Il fe 
forma dans Tobol des Compagnies de Sibé- 
riens & de femilles de Boukarie établies en 
Sibérie. Ces caravanes pafsèrent par les plai- 
nes des Kalmoucks , traverfèrent «nfiiite les 
déferts , jufqu'à la Tartarie Chinoife , & 
firent des profits oonfîdérables : mais les trou- 
bles furvenus dans le pays des Kalmoucks > 
& les querelles des Rufles & des Chinois 
pour les firontières , dérangèrent ces entre- 
prifes. 

Après la paix de i iS89 » il était naturel 
que les deux nations convinffent d'un lieu 
neutre , où les marchandifes feraient portées,, 
Les Sibériens , aiiifi que tous les autres peu- 
ples. 



9^Z Dv Commerce 

pies , avaient plus befoin des Chiaois , quQ. 
les Chinois n'en avaient d'eux : ainfi on de- 
manda la permiffion à l'Empereur de la Chine 
d'envoyer des caravanes à Pékin , & on Tob^ 
tint aifément au çonunencement du fîécle où 
nous fommes. 

, H eft très remarquable que l'Empereur 
Canthi avait permis qu'il y eût déjà dans un 
fauxbourg de Pékin une Eglife Ruâe , def- 
fervie par quelques prêtres de Sibérie , aux 
dépens même dii tréfor impérial. Camhi avait 
eu l'indulgence de bâtir cette Eglife en fe- 
veur de plufieurs familles de la Sibérie Orien-» 
taie 5 dont les unes avaient été faites prifon- 
nières avant la paix de 1680 , & les autres 
étaient; des transfuges. Aucune d'elles après 
la paix de Nipchou, n'avait voulu retournée 
dans fa patrie : le cUmat de Pékin , la dou- 
ceur des mœurs Chinoifes , la facilité ^e fe 
procurer une vie commode par un peu de tra* 
vail 5 les a^aièiit toutes fixées à la Chine. 
Leur petite Eglife Grecque n'était point dan- 
getéufe au repos de l'Empire , comme l'ont 
été les établiiïemens des Jéfuites. L'Empereur 

Camhi 



Avec i.a Chine.- 903^ 

Cambi Êivorifait d'ailleurs la liberté de con-, 
fcience : cette tolérance fut établie de tout 
tems dans toute PAfie , ainfi qu'elle le fut 
autrefois dans la terre entière jufqu'au tems de 
l'Empereur Romain Théodofe P'. Ces familles 
Ruflès s'étant mêlées dépuis aux familles Ghi- 
tiôifes , ont abandonné leur ChrilHanifme , 
mais leur Eglife fubfifte encore. 

H fut établi que les caravanes de Sibérie 
jouiraient toujours de cette Eglife quand elles 
viendraient aporter d^ fourures , & d'au-» 
très objets de commerce à Pékin : le voyage^ 
le fejour & le retour fe faifàient en trois an- 
nées. Le Prince Gagarin , Gouverneur de la 
Sibérie , fut vingt ans à la tête de ce com- 
merce. Les caravanes étaient quelquefois très 
iiombteufes , & il était difficile de contenir 
la populace qui compofait le plus grand 
nombre. 

On paflàit fur les terres d'un prêtre Lama , 
cfpèce de ^uverain , qui réfide flir la rivière 
d'Orkon , & qu'on appelle le Koutoukas : 
c'eft un Vicaire, du grand Lama , qui s'efl 
rendu indépendant , en' changeant quelque 

choie 
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chofe à la religion du pays, dans laquelle 
Pancienne opinion Indienne de la métempfyr 
chofe cft Topinion dominante : on ne peut 
mieux comparer ce prêtre qu'aux Evêques 
Luthériens de Lubek & d'Ofiiabruk , qui 
ont fecoué le joug de PEvêque de Rome. Ce 
Prélat Tartarè fat infalté par les C^avanes ^ 
les Chinois le farent aufE Le commerce fut 
ehcor dérangé par cette mauvaifè conduite ; 
& les Chinois àienacèrent de fermer Téntrée 
de leur Empire à ces caravanes , û on n'ar^ 
rètait pas ces défordres. Le commerce avec 
la Chine était alors très avantageux aux Ru£> 
lès 5 ils raportaient de Por , de l'argent , & 
des pierreries. Le plus gros ruhis qu'on cou- 
naiflè dans le monde , fat aporté de la Chine 
au Prince Gagarin , pafla depuis dans les 
Hiains de Menzikoff^ & eft actuellement un 
des omemens de la Couronne Impédale. 

Les vexations du Prince Gagarin nuifîrent 
beaucoup au commerce qui l'avait enrichi : 
mais enfin, elles le perdirent lui-même: il 
fat accufé devant la Chambre de juftice éta- 
blie par le Czar , & on lui trancha la tête 

ime 
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une année après que le Czarovitz fut con- 
damné , & que la plupart de ceux qui avaient 
eu des liaifons avec ce Prince furent exécutés 
a mort. 

En ce tems - là même , TEmpereur Camhi 

fe fentant afiàiblir , & ayant l'expérience 

que les Mathématiciens d'Europe étaient plus 

fayans que les Mathématiciens de la Chine , 

crut que les Médecms d'Europe valaient auffi 

mieux que les fiens ; il fit prier le Czar par 

les AmbaJÎadeurs qui revenaient de Pékin à 

Pétersbourg , de lui envoyer un Médecin. Il fe 

trouvp un Chirurgien Anglais à Pétersbourg , 

qui s'of&it à faire ce perfomiage ; il partit 

avec un nouvel Ambaflàdeur , & avec Laurent 

Lange , qui a laifle ime defcription de ce 

voyage. Cette ambaflade fut reque & défiràyée 

avec magnificence. Le Chirurgien Anglais 

trouva l'Empereur en bonne fanté , & pafla 

pour un Médecin très habile. La caravane 

qui fuivit cette ambaflade , gagna beaucoup; 

mais de nouveaux excès commis par cette 

caravane même , indiipoferent tellement les 

Chinois, qu'on renvoya Xawg^e, alors Réfî- 

dent 
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dent du Czar auprès de l'Empereur de la 
Chine , & qu'on renvoya avec lui tous les 
Marchands de Ruflîe. 

L'Empereur Camhi mourut ; fon fils îlow/- 
thin 5 auffi fage , & plus ferme que fon père , 
celui-là même qui chaflà les Jéluites de fon 
Empire , comme le Czar les en avait chaflcs 
en 171 8 » conclut avec Piepre un traité , 
par lequel les caravanes Rufles ne commerce- 
raient plus que fur les frontières des deux 
Empires. H n'y a que les fadeurs dépêchés 
au nom du Souverain , ou de la Souveraine 
de la Ruflîe , qui ayent la permiflîon d'entrer 
dans Pékin ; ils y font logés dans une vafte 
maifon que l'Empereur Camhi avait aflîgnée 
autrefois aux Envoyés de la Corée. D y a 
longtems qu'on n'a fait partir ni de caravanes 
ni 'de fadeurs de la Couronne pour la ville 
de Pékin. Ce commerce efl languiflànt , mais 
prêt à fe ranimer. 

Du Commerce de Pétersbourg ^ des autres 

forts de P Empire. 

On voyait dès lors plus de deux cent vaiH 

féaux 
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féaux étrangers aborder chaque T kiinée à la 
nouvelle ville Impériale. Ce commerce s'eft 
acru de ^jour en jour , & a valu plus d'une fois 
cinq millions ( argent de France ) à la G)u- 
romie. C'était beaucoup plus que l'intérêt des 
fonds que cet établiflement avait coûté. Ce 
commerce diminua beaucoup celui d' Archan- 
gel: & c'eft ce que voulait le fondateur, parce 
qu' Archangel eft trop impraticable , trop éloi- 

* 

gné de toutes les nations , & que le com- 
merce qyi fe fait fous les yeux d'un Souve- 
rain appliqué eft toujoyrs plus avantageux. 
Celui de la Livonie fefta toujours fur le même 
pied. La Ruffie en général a trafiqué avec 
fuccès ; mille^ à douze cent vaifleaux tous les 
ans font entrés dans fes ports , & FierRE 
à fçu joindre l'utilité à 1^ gloire. 




CHA^ 



CHAPITRE TREIZIEME. 

DES L O I X. 

ii*±^ N fait que les bonnes loix font ra- 
J O |p res , mais que leur exécution l'eft 
^■*5?s* encor davantage. Plus un Etat eft 
vafte , & compofé de nations diverfès , plus il 
eft difficile de les réunir par une même jurit 
prudence. Le père du Czar Pierre avait 
Eût rédigerim Code fous le titre à^Oulo^nie; 
il était même imprimé , mais il s'en Êdait 
beaucoup qu'il pûc luffire. 
I Pierre avait, dans fes voy^es, amaile des 
matériaux pour rebâtir ce grand édifice qui 
croulait de toutes parts : il tira des înftruc- 
tions du Dannemark , de la Suède , de l'An- 
gleterre , de l'Allemagne , de la France , & 
prit de ces différentes nations ce qu'il crut 
qui convenait à !a fienne. 

Il y avait ime Cour de Boyars , qui déci- 
dait 
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i^îdt ev\ dernier reflbrt des affaires contentieuu 
fes : le r^uig & la iiaiiTaiice y donnaien,t 
fçance , il falait qpe la fçience la domaat ? 
cette Cour fut caflée. 

n créa un Procureur général , auqud 'i\ 
joignit quatre Aifelfeurs , dans chacun des 
(^ouvernemens de l'Empire ; ils furent 
chargés de veiller à la conduite des Jii^. 
ges 5 dont les fentences reflortirent au Sçnaç 
qu'il établit : chacun de ces Juges fut pourvu 
d'un exemplaire de VOulo^énie , avec les ad?, 
Citions & les changemens néceilàires , ei^ 
attendant qu'on pût rédiger un corp^ conv» 
plet de loix. 

l\ défendit à tous ces Juges, Ibus pein^ 
de mort , de recevoir ce que nous appelions; 
des épices : elles font rnédiocres chez nous ^ 
mais il ferait bon qu'il n'y en eût point. Le«i 
grands fr^ de nôtre juftice font le§ falaire^ 
des fubalternes , la multiplicité des écritures , 
& furtout cet ufage onéreux dans les proc4- 
dures de compofer les lignes de trois mots j, 
& d'accabler ahifî fous un tas immenfe dn 
papiers les fortune^ de citoyens. Le Czv eu^ta 
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f©in que les fraix fuflènt médiocres 5 & la 
juftice promte. Les Juges , • les Greffiers 
eurent des appoîntemens du txéfor public , 
& n'achetèrent point leurs charges. 

Ce fut principalement dans l'année 171 g. 
pendant qu'il inflxuifait folemndlement le 
procès de fon fils , qu'il fit ces réglemens. 
La plupart des loix qu'il porta , furent tirées 
de celles de la Suède , & il ne fit point de 
difficulté d'admettre dans les tribimaux les 
piûfoimiers Suédois inftruits de la jurilpru- 
dence de leur pays , & qui ayant apris la lan^ 
gue de l'Empire voulurent refter en Ruffie. 

Les caufes des particuliers reflbrtirent au 
Gouverneur de la province , & à fes Met 
feurs y enfuite on pouvait en appeller au Sénat » 
& fî quelqu'un après avoir été cmidamné par 
le Sénat en appellait au Czar même , il était dé- 
daré digne de mort , en cas que fon appelfut 
injufle: mais pour tempérer langueur de cette 
loi, il créa un maître général des requêtes , qui 
recevait les placets de tous ceux qui avaient 
au Sénat , ou dans les Cours inférieures , des 
affaires fur lefquelles la loi ne s'était pas en- 
cor expliquée. Eli» 
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Enfin il acheva en 17M, Ion nouveau 
Ck>de , & il défendit Ibus peine de mort 5 à 
tous les Juges de s'en écarter , & de fublH^ 
tuer leur opinion particulière à la loi gén&i 
îrale. Cette ordonnance terrible fiit affichée , 
& l'eft encor dans tous les tribunaux de l'Em-. 
pire. 

Il créait tout. Il n'y avait pas jufqu'à 1^ 
focieté qui ne fut Ton ouvrage. Il régla les . 
rangs entre les hommes fuivant leurs emplois, 
depuis l'Amiral & le Maréchal jufqu'à l'En^ 
feigne , fans aucun égard pour la naiflànce. 

Ayant toujours dans l'efprit, & voulant 
liprendre à fa nation que des fervices étaient 
préférables à des ayeux, les rangs furent aufl^ 
fixés pour les femmes, & quiconque dansf 
tme aflèmblée prenait une place qui ne lui, 
était pas aflîgnée , payait une amende. 

Par un règlement plus utile, tout Ibldatj 
qui devenait officier devenait Gentilhomme , 
& tout Boyard âétri par la Juftice devenais 
roturiçr. 

Après la rédadion de ces loix & de ces; 
l^glçmçns , il arriva que l'augmei^tation di% 
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commerce , l'accroifleraent des villes & âet 
richeflès , la popukrion de l'Empire , les nou- 
velles entreprifes , la création de nouveau^ 
emplois j amenèrent néceflàirement une mul- 
titude d'affiiires nouvelles , & de cas impré- 
vus , qui tous étaient la ibite des iticcès mê- 
mes de Pierre dans la réforme générale de 
fes Etats. 

L'Impératrice Elifabetb acheva le Corps 
des Lois que fon père avait commencé , & ces 
loix fe font reflenties de la douceur de fon 
règne. 
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DE LA RELIGION. 

Î8(±î±)0( Ans ce tems-là même, PierrE 
'jl D ^ ttavaillait plus que jamais à la ré- 
Sfl^^^ forme du Clergé. Il avaÎG aboli le 
Patriarchat , & cet ade d'autorité ne lui avait 
pas gagné le cœur des Eccléfiaftiqiies. Il vou- 
lait que l'admiiiifiration Impériale fût toute- 
puiffante , & que l'adminifiration Eccléfiafti. 
que fût relpeiflée & obéillàiite. Son deflein 
était d'établir un Confeil de Religion tou- 
jours fubdltant, qui dépendit du Souverain, 
& qui ne donnât de lois à l'Eglife , que celles 
qui lèraient approuvées par le maître de tout 
TEtat , dont l'Eglife fait partie. Il fût aidé 
daiis cette entreprife par un Archevêque de 
O 3 Novo- 



itt4 ^^ L^ Religiok. 

No vogorod , nommé Théophane . Procop , ott 
Projopvitz-, c'ell-à-dire, hls de Procop. 

Ce Prélat était fàvant & fage j fes voyage» 
'en diverfes parties de l'Europe l'avaient in* 
ftruit des abus qui y régnent : le Czar qui 
en avait été témoin lui-même, avait dans 
tous fes ctabliiïèmens ce grand avantage , dd 
jpouvoir ; fans contradidion , choifir l'utile ^ 
& éviter le dai^ereu^^. Il travailla lui-mèmê 
fen 171 8. & 1719. avec cet Archevêque. 
Un Synode perpétuel fut établi , compofé da 
douze membres , foit Evêques , foit Archiman-i 
drites , tous choifis par le Souverain. Ce CoU 
lège fut augmenté depuis jufqu'à quatorze. 

Les motifs de cet établilfement furent ex* 
pliqués par le Czar dans un dilcours prélimi-^' 
naire : le plus remarquable, & le plus grand 
de ces motife , eft ,5 qu'on n'a point à crains 
^5 dre, fous l'adminiftration d'un Collège de 
55 Prêtres , les troubles & les foulévemens qui 
)5 pourraient arriver fous le gouvernement 
^ d'un feul Chef Eccléfiaftique ; que le peuple^ 
-jj toujours enclin à la fuperftition, pourrait, 
^ en voyant d'un côté im Chef de l'Etat ^ 
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^ & de l'autre un Chef de l'Eglife , imagi- * 
^3 ner qu'il y a en ejfifet deux puiflances. Il 
cite fbr ce point important l'exemple ^des 
longues divîfions «itre l'Empire & le Sa- 
c^doce qui ont en&nglanté tant de Ro^ 
yâumes. 

^ Il penfait & il difait publiquement que 
l'idée des deux puiflances fondées fur l'allé- 
gorie de deux épées qui fe trouvèrent chez 
Içs Apôtres <» était une idée abfurde. 

Le Czar attribua à ce tribunal le droit 
cccléfîafUque de régler toute la dilcipline , 
l'examen des mœurs & de la capacité de ceux 
xfÂ, font nommés aux Evèchés par le Sou- 
verain , le jugement définitif des caufes reli- 
gîeufes dans lefquelles on appellait autrefois 
au Patriarche ^ la connaiflance des revenus des 
Monaftères & des diftributions des aumônes» 
Cette aflèmblée eut le titre de très faita 
Synode , titre qu'avaient pris les Patriarches. 
Ainfi le Czar rétablit en efïct la dignité Pa- 
triarchale , partagée en quatorze membres , 
mais tous dépcndaits du Souverain , & tous 
fei&ns ferment de lui obéir , ferment que les 

4 ^m- 
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Patriarches ne feifaient pas. Les membres de 
ce facré Synode aflèmbl^s avaient le mémo 
rang que les Sénateurs; mais aulfi ils dépeiK 
daient dû Prince *, ainfi que le Sénat. 

Cette nouvelle adminiftration , & le non* 
Veau Code Eccléfiaftique , ne furent en' vi-* 
gueur ;, & ne reçurent une forme confiante , 
'que quatre aiis après , en l'amiée 1722. 
PîERRE voulut d'abord que le Synode lui 
J)réfentât ceux qu'il jugerait les plus dignes 
des Prélàtures. L'Empereur choififlait un 
Evèque , & le Syiiode le facrait. Pierre 
préiîdait foûvent à cette affemblée. . Un jour 
qu'il s'agiiïait de préfenter un Evèque , le 
Synode remarqua qu'il n'avait encor que des 
îgnorans à préfenter au Czar ; JEb hiett^ àiu 
il 5 il ny a qtCà choifir le plus honnête hmime ^ 
tela vaudra bien un f avant 

Il eft à reiiiarquer que dans PEglife Greei 
xjue il n'y a point de ce que nous appelions 
'Af^hés féculie}'s : le.petit collet n'y eft coimu 
'que par fon ridicule; mais par unautxe abus, 
t puifqu'il faut que tout foit abus dans lô 
taonde .) les Prélats font tirés de l'ordre 

monafti* 
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tnonaftique^ Les premiers moines n'étaient 
^ue des féculiers , les uns dévots , les autres 
fanatiques , qui fe retiraient dans des déferts : 
ils furent raflemblés enfin par St. Bazile, 
reçurent de lui une règle , firent des vœux , 
& furent comptés pour h dernier Ordre d» 
la Hiérarchie, par lequel il faut commencer 
pour monter aux dignités. Ceft ce qui rem- 
plit de moines la Grèce & TAfîe. La Ruflte 
en était inondée s ils étaient riches , puiiïàns; 
& quoique très ignorans , ils étaient , à l'a- 
véiiement de Pierre , prefque les feuls qui 
foflènt écrire : ils en avaient abufé dans les 
premiers tems , où ils furent fi étonnés , & fi 
fcandalifés des innovations que faifaît Pierre 
en tout genre. II. avait été obligé en 1703, 
de défendre l'encre & les plumes aux moines: 
il falait une permiilîon expreflè de l'Archi- 
mandrite , qui répDndaît de ceux à qui il la 
donnait 

Pierre voulut que cette ordonnance fub- 
iîftât. Il avait voulu d^ord qu'on n'entrât 
dans l'ordre monaftique qu'à l'âge de cinquante 
ans ', mais c'était trop tard 3 la vie de l'hom* 
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me eft txop courte , on n'avait pas le tems 
de former des Evêques ; il régla avec fon 
Synode , qu'il ferait permis de fe faire moine 
à trente ans paâes , mais jamais au deiTous : 
défenfe aux militaires & aux cultivateurs d'en- 
trer jamais dans un couvent , à moins d'un 
ordre exprès de l'Empereur , ou du Synode : 
jamais un homme marié ne peut être reçu 
dans un monaftère , même après le divorce , 
à moins que fa femme ne fe fefle auflî reli* 
gieufc de fon plein coîifentement , & qu'ils 
n'ayent point d'enfens. Quiconque eft au 
fervice de l'Etat ne peut fe faire moine , à 
moins d'ui:e permiffion expreflè. Tout moine 
doit travailler de fes mains à quelque métier. 
Les Religieufes ne doivent jamais fortir de 
leur monaftère y on leur donne la tonfure à 
l'âge de cinquante ans , comme aux Diaco- 
nefles de la primitive Eglife ; & fî avant d'avoir 
reçu la tonfure , elles veulent fe marier , non- 
feulement elles le peuvent , mais on les y 
exhorte : règlement aftmirable , dans un payj 
où la population eft beaucoup plus néceflaire 
que les monaftères, 

FlERRK 
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« 

PiE.iVRE voulut que ces malh«ureufes filles , 
que Dieu a fair naître pour peupler l'Etat , & 
qui par une dévotion mal entendue enfeve-. 
liflènt dans les cloîtres la race dont elles de- . 
vaient être mères , fiiflènt du moins de quel- 
que utilité à la focicté qu^elles trahiflent : il 
ordonna qu'elles fuflènt toutes employées à 
des ouvrages de la main , convenables à leur 
fexe. L'Impératrice Catherine fe chargea de 
ftire venir des ouvrières du Brabant & de 
la Hollande ; elle les diftribua dans les mo- 
naftères , & on y fit bientôt des ouvrages 
dont Catherine & les Dames de fa Cour fe 
parèrent. 

D n'y a peut-être rien au monde de plus 
fage que toutes ces inftitutions ; mais ce qui 
mérite l'attention de tous les fiécles , c'cft le 
règlement que Pierre porta lui*mème,& qu'il \ 
adrefla au Synode en 1724. Il fijt aid^ en cela 170^^ 
par Tl)éophane Frocopvitz. L'ancienne inftiru- 
tion Eccléfiaftique eil très favamment expH* 
quée dans cet écrit 5 l'oifivcté monachale y • 
eft combatiie avec force ; le travail non-feu- 
lement recommandé , mais ordomié j & la 

' prini» 
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principale occupation doit être de fervir le^ 
pauvres : il ordonne , que les foldats invali- 
des foient repartis dans les couvens ; qu'il 
y ait des Religieux prépofés pour avoir foin 
d^eux 5 que les plus robuftes cultivent les 
terres appartenantes aux couvens : Il ordonne 
la même chofe dans les monaftères des filles y 
les plus fortes doivent avoir foin des jardins ; 
les autres doivent fervir les femmes & les fil- 
les malades , qu'on amène du voifinage dans 
fe couvent II entre dans les plus petits détails 
dé ces différens fervices. Il deftine quelques 
jnonaftères de l'un & de l'autre fexe , à rece- 
voir les orphelins , & à les élever. 

• fl femble en lifant cette ordonnance de 
Pierre le Grand du 31. Janvier 1724. qu'elle 
ioAt compofée à la fois par un Miniftre d'Etat, 
& par un Père de FEglifè, 

Prefque tous les ufages de cette Eglife font 
dîfierens des nôtres. Dès qu'un homme eft 
lous-diacre parmi nous , le mariage lui eft 
interdit 5 & c'eft un facrilège poiu: lui de fer- 
vir à peupler fa patrie. Au contraire , fi-tôt 

qu'un homme eft ^ordomié fous-diacre en Rut 

fie» 
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fie , on l'oblige de prendre une femme : il 
devient Prêtre , Archiprêtre : mais pour deve- 
nir Evèque , il faut qu'il foit veuf & moine. 

Pierre défendit à tous les Curés d'emplo- 
yer plus d'un de/leurs enfens au fervice de 
leur Eglife , de peur qu'une famille trop nom- 
breufe jne tyrannifàt la paroifle s & il ne leur 
fut permis d'employer plus d'un de leurs en- 
fens , que quand la paroifle le demandait elle- 
jnème. On voit que dans les plus petits dé- 
tails de ces ordonnances eccléfiaftiques , tout 
eft dirigé au bien de l'Etat , & qu'on prend 
toutes les mefures poilîbles pour que les prè- 
très foient confîdérés, ikn.$ être dangereux, 
Sç qu'ils ne foient ni avilis , ni puiflàns. 

Je trouve dans des mémoires curieux corn- 
pofés par un officier fort aimé de Pierre le 
Grand , qu'un jour on lifait à ce Prince le 
chapitre du SpeSfateur Anglais qui contient un 
parallèle entre lui & Louis XIV: il dit , après 
l'avoir écouté , „ Je ne crois pas mériter la 
^3 pré^rence qu'on me donne fur ce Monar?. 
^5 (jue : mais j'ai été aflez heureux pour lui 
^ être fupérieur dans un point effentiel -, j'ai 

3 ^ox^ 
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,5 forcé mon Clergé à Tobéiflance & à la paix , 
^ & Louis XIV. s'eft lailîe fubjuguer par lo 
^5 fîen. 

Un prince qui paflait les jours au milieu 
des fatigues de la guerre , & les nuits à rédi- 
ger tant de loix , à policer un fi vafte Em- 
pire , à conduire tant d'immenfes travaux 
dans l'efpace de deux mille lieues , avait be^ 
foin de délaflèmens. Les plaifîrs ne pouvaient 
être alors ni auffi nobles , ni aufE délicats 
qu'ils le font devenus depuis. Il ne faut pasr 
s'étonner fi Pierre s'amufait à fa fête des; 
Cardinaux , dont nous avons déjà parlé , &f 
à qiielques autres divertiflemens de cette efi 
pèce; ils fiirent quelquefois aux dépens de 
TEglife Romaine , pour laquelle il avait une 
averfîon , très pardonnable à un Prince du 
rite Grec ^ qui veut être le maître chez lui. 
Il donna auflî de pareils Ipedacles aux dépens 
des moines de fa patrie , mais des anciens 
moines , qu'il voulait rendre ridicules , tan* 
dis qu'il réformait les nouveaux. 

Nous avons déjà vu qu'avant qu'il promul^ 
guât fes loix Ecdéfialtiques « il avait créé 

Papo 
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Pape un àe fes fcus , & qu'il avait célébré 
la fête du Conclave, Ce fou , nommé Sotof , 
était âgé de quatre-vingt-quatre ans. Le 
Czar imagina de lui faire époufer une veuve 
de fon âge , & de célébrer folemnellement 
cette n6ce 5 il fit faire l'invitation par qua- 
tre bègues ; des vieillards décrépits conduis 
iaient la mariée ; quatre des plus gros hom- 
mes de Ruffie fermaient de coureurs : la mu- 
fique était fur un char conduit par des ours , 
qu'on piquait avec des pointes de fer , & 
qui par leurs mugiiTemens formaient une 
baflè digne des airs qu'on jouait fur le cha- 
riot. Les mariés furent bénis dans la ca- 
thédrale par un prêtre aveugle & fourd , à 
qui on avait mis des lunettes. La procelfion, 
le mariage , le repas ^des noces , le désha- 
billé des mariés , la cérémonie de les mettre 
au Ut , tout fut également convenable à la 
boiifoni^e de ce divertiiïèment. 

Une telle fête nous parait bien bizarre; 
mais l'eft - elle plus que nos divertiflemens 
du Carnaval ? eft - il plus beau de voir cinq 
#ent perfoimes portant fur Je vil^ge des maC- 

quefi 
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ques hideux , & fur le cori^ des habits ridL; 
cules , fauter toute une nuit dans une làUe 
jîms fe parler ? , 

Nos anciennes fètes des fous & de l'an© 
& de l'Abbé des cornards dans -nos Egtifes, 
étaient - elles plus majeftueufes , & pos co- 
médies de la Mérç fotte montraient-elles plu^ 
de, génie ? 
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CHAPITRE ÎIUINZIEME. 

Des Négotiatiom ^Ala»d. De la mort de 
Charles XII. &c Di la paix de Netijlad. 

eES travaux immenfes du Czar, ce 
détail de tout l'Empire Ruflè , & le 
malheureux procès du Prince Alexis 
n'étaient pas les feules af&ires qui l'occq- 
paflèut : il felait fe couvrir au dehors, en 
réglant l'intérieur de fes Etats. La guerre 
continuait toujours avec la Suède , mais mol- 
lement , & raUentie par les efpérances d'une 
paix prochaine. 

H eft conftant que dans l'année 1717. le 
Cardinal Albéroni premier Miniflxe de Pfe- 
Uppe cinq Roi d'Efpagne , & le Baron de 
Goertz , devenu maitre de l'efprit de Charles 
XII , avaient voulu changer la face de l'Eu- 
rope , en réunifiant Pierre avec Charles, en 
détrônant le Roi d'Angleterre George premier, 
Tom. IL P en 
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en rétabliflant Stanislas en Pologne , tandis 
qa'Albéroni donnerait à Philippe fon maître 
la régence de la France. Goertz s'était , corn- 
me on a vu , ouvert au Czar même. Alhéroni 
avait entamé une liégociation avec le Prince 
Kourakin , Ambafladeur du Czar à la Haye , 
par r Ambafladeur d'Efpagne Baretti Landi^ 
Mantouan , tranfplanté en Efpagne ainfî que 
le Cardinal. 

C'étaient des étrangers qui voulaient tout 
bouleverfer poui^des maîtres dont ils n'étaient 
pas nés fujets , ou plutôt pour eux - mêmes. 
Charles XI I. donna dans tous ces projets , & 
le Czar fe contenta de les examiner. Il n'a- 
vait fait dès Tamiée 171 tf. que de faibles 
efforts contre la Suède , plutôt pour la forcer 
à acheter la paix par la ceflîon des provinces 
qu'il avait conquifes, que pour achever de 
l'accabler. 

Déjà l'adivité du Baron de Goertz avait 
obtenu du Czar qu'il envoyât des Plénipoten- 
tiaires dans l'Ile d'Aland , pour traiter de 
cette paix. L'Ecoffais Bruce , grand Maitrc 
d'AjctUlerie eu RuiEe , & le célèbre Oftenmn, 

4ui 
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qui depuis fut à la tête des affaires , arrive* 
rent au Congrès , précifément dans le tems 
qu'on arrêtait le Czarovitz dans Mofcou. 
Goertz & Gillembotirg étaient déjà au Congrès 
de la part de Charles XI J j tous deux impa- 
tiens d'unir ce Prince avec Pierre , & de le 
venger du Roi d'Angleterre. , Ce qui était 
étrange , c'eft qu'il y avait un Congrès , & 
point d'armiftice. La flotte du Czar croifait 
toujours fur les côtes de Suède , & faifait des 
prifes : il prétendait par ces JiofKlités accé^ 
lérer la conclufion d'une paix fi néceflaixe 
à la Suède, & qui devait être fi glorieufe i 
fon vainqueur. 

Déjà , malgré les petites hofHlités qui diR 
raient encore , toutes les aparences d'une 
paix prochaine étaient manifeftes. Les pré- 
liminaires étaient des adîons de générofîté , 
qui font plus d'eifet que des fignâturés. Le 
Czar renvoya fans rançon le Maréchal Eren-^ 
chld^ que lui-même avait fait prifonnier, 
& le Roi de Suède rendit de même les Géné- 
raux Trubetskoy & GoUovin , prifomiiers en 
Suède depuis la journée de Narva. 
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Les négociations avançaient; tout allait 
changer dans* le Nord. Gœrtz propofait au 
C2ar Tacquifition dû Meklembourg. Le Duc 
Charles qui poflëdait ce Duché , avait époufé 
une fille du Czar Ivan , frère aine de Pierre. 
La Noblefle de fon pays était foulevée con- 
tre luL Pierre avait une armée dans le 
Mcklembourg , & prenait le parti du Prince 
qu'il regardait comme fon gendre. Le Roi 
d'Angleterre Eledeur de Hanovre fe déclarait 
pour la Noblefle : c'était encor une manière 
de mortifier le Roi d'Angleterre, en afliirant 
le Meklemboiu-g à Pierre , déjà maitre de 
la Livonie , & qui allait devenir plus puit 
^nt en Allemagne qu'aucun Eledeur. On 
dmmait en équivalent au Duc de Meklenv 
bourg , le Duché de Courlande , & une par- 
tie de la Prufle , aux dépens de la Pologne , 
à laquelle on rendait le Roi Stanislas. Brème 
& Verden devaient revenir à la Suède j mais 
on ne pouvait en dépouiller le Roi George 
premier que parla force des armes. Le projet 
de Goertz était donc, comme on l'a déjà dit, 
que Pierre & Charles XIL unis non-feule- 
ment 
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ment par la paix , mais par une alliance 
ofFenfîve , envoyaient en Ecofle une armée. 
Charles XI I. après avoir conquis la Norvège , 
devait defcendre en perfoime dans la Grande 
Bretagne , & fe flatait d'y faire un nouveau 
Roi , après en avoir fait un en Pologne. Le 
Cardinal Albéroni promettait des fubfîdes à 
Pierre & à Charles. Le Roi George ^ en 
tombant, entraînait probablement dans là 
chute le Régent de France fon allié , qui de- 
meurant fans fuport était livré à PEfpagne 
triomphante , & à la France foulevée. 

Albéroni & Goertz fe croyaient fur le point 
de bouleverfer l'Europe d'un bout à l'autre. 
Une balle de coulevrine , lancée au hazard 
des battions de Fridericshal en Norvège , 
confondit tous ces projets j Clmrles XII. fut 
tué 5 la flotté d'Efpagne fut batue par les 
• Anglais, la conjuration fomentée en France 
découverte & diflîpée ;' Albéwni chaffé d'Efpa- 
gne ,' Goertz décapité à Stokholm ; & de toute 
cette ligue terrible , à peine commencée , il ne 
reffci de puiflant que le Czar , qui ne s'étant 
compromis avec perfonne , donna la loi à tous 
fes voifîns. P 3 Tow^ 
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Toutes les mefures ftirent changées en 
Suède après la mort de Charles XII : il avait 
été defpotique -, & on n'élut fà fœur Ulrique 
Rein« , qu'à condition qu'elle renoncerait au 
defpotifme. H avait voulu s'unir avec le Czar 
contre l'Angleterre & fes alliés, & le nouveau 
Gouvernement Suédois s'unit à ces alliés con^ 
tre le Czar, 

Le Congrès d'Aland ne fut pas à la vérité 
rompu y mais la Suède liguée aVcc l'Angle- 
terre, efpéra que des flottes Anglaifes en- 
voyées dans la Baltique , lui procureraient un© 
paix plus avantageufe. Les troupes Hanô- 
vriennes .entrèrent dans les Etats du Duc d# 

février Meklembourg ; mais les troupes du Czar les 

'7'^' en chaflerent 

Il entretenait auilî un corps de troupes en 
Pologne , qui en impofait à la fois aux parti- 
Pans d'AuguJie , & à ceux de Stanislas 5 & à 
regard de la Suède , il tenait une flotte prette , 
qui devait ou faire une defcente fur les côtes , 
QU forcer le Gouvernement Suédois à ne pas 
faire languir le Congrès d'Aland. Cette flotte 
fot compofée de douze grands vaiflTeaux de 

ligne, 
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ligne , de plufieurs du fécond rang , de fréga* 
tes , & de galères : le Czar en était le Vi- , 
ce - Amiral , commandant toujours fous T A- 
mirai Apraxin. 

Une efcadre de cette flotte fe fignala d'abord 
contre une efcadre Suédoife , & après un 
combat opiniâtre , prit un vaiffeau & deux 
frégates. Pierre qui encourageait par toiis 
les moyens poffibles la marine qu'il avait 
créée , donna foixante mille livres de nôtre 
monnoye aux officiers de l'efcadre y- des mé- 
dailles d'or , & furtout des marques d'hon- 
neur. 

Dans ce tems-là même , la flotte Anglaife , 
fous le commandement de l'Amiral Norrisj 
entra dans la mer Baltique , pour favorifer 
les Suédois. Pierre eut aflez • de coiiftance 
dans fd nouvelle marine , pour ne fe pas laifler 
impofer par les Anglais ; il tint hardiment 
la mer , & envoya demander à l'Amiral An- 
glais , s'il venait fimplement comme ami des 
Suédois , ou comme ennemi de la Rulfie. L'A- 
miral répondit qu'il n'avait point encor d'or- 
dre pofitif. Pierre malgré cette réponfe 

P 4 équi- 
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équivoque , ne laiflà pas ck tenir la mer. 

Les Anglais en effet n'étaient venus que 
dans l'intention de fe montrer , & d'engager 
le Czar par ces démonftrations , à faire aux 
Suédois des conditions' de paix acceptables. 
L'Amiral Norris alla à G)penhague , & les 
Ruflès firent quelques defcentes en Suède 
dans le voifînage mènie de Stokholm 5 ils rui- 
nèrent des forges de cuivre 5 ils brûlèrent près 
JZV^^ de quinze mille maifons , & caufèrent aflez de 
mal pour faire fouhaiter aux Suédois que la 
paix fût inceflamment conclue. 

En effet , la nouvelle Reine de Suède prefla 
le renouvellement des négociations -, OJler- 
man même fut envoyé à Stokholm 5 les 
chofes relièrent dans cet état pendant toute 
l'amiée 1719. 

L'aimée fuivante , le Prince de Heffe , mari 
de la Reine de Suède , devenu Roi de fon 
chef, par la ceflîon de fa femme , commença 
fon règne par l'envoi d'un Miniftre à Péters- 
bourg , pour hâter cette paix tant déiîrée : 
mais au milieu de ces négociations la guerre 
durait toujours. 

La 
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La flotte Anglaife fe joignit à la Suédoife , 
mais fans commettre encor d'hoftiUtés 5 il n'y 
' avait point de rupture déclarée entre la Ruffie 
& r Angleterre ; l'Amiral Norris offirait la mé- 
diation de fon Mîdtre , mais il ToiErait à main 
armée ; & cela même arrêtait les négociations. 
Telle eft la fituation des côtes de la Suède , 
& de celles des nouvelles provinces de Ruffie 
fur la mer Baltique , que Ton peut aifément 
infulter celles de Suède , & que les autres font 
d'un abord très difficile. Il y parut bien , 
lorlîjue l'Amiral Norris ayant levé le mafque , 
fit enfin une defcente , conjointement avec 
les Suédois , dans une petite He de l'Eftonie 
nommée Narguen , apartenante au Czar : ils '"'? 
brûlèrent une cabane 5 mais les Ruflès dans 
le même tems defcendirent vers Valà , brû- 
lèrent quarante & un villages & plus de mille 
maifons , & caufèrent dans tout le p^s un 
dommage inexprimable. Le Prince GalitTdn 
prit quatre firégates Suédoifes à l'abordage 5 
il femblait que l'Amiral Anglais ne fïit venu 
que pour voir de fes yeux à quel point le 
Czar avait rendu fa marine redoutable. Norris 

ne 
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ne fit prefqnc que fe moiitrer à ces mêmes 
mers fur lefquelles on menait les quatre fré* 
gâtes Suédoifes en triomphe au port de Gron- 
flot devant Pétersbourg. H parait que !« 
Anglais en firent trop s'ils n'étaient que mé- 
^diatcurs , & trop peu s'ils étaient ennemis. 
Novcm. Enfin , le nouveau Roi de Suède demanda 
'7^^ une fufpenfion d'armes 5 & n'ayant pu réut 
fir jufqu'alors par les menaœs de l'Angleterre, 
il employa la médiation du Duc d' Orléans , 
Régent de France : ce Prince allié de la Rut 
Février fie & de la Suède , eut l'homieur de la con^ 
^^^^' ciliation : il envoya Campredon Plénipoten* 
tiaire à Pétersbourg , & de là à Stokholm. 
Le Congrès s'aflembla dans Neuftadt , petite 
ville de Finlande , mais le Czar ne voulut 
accorder l'armiftice que quand on fut fur le 
point de conclurre , & de fîgner. Il avait une 
^mée en Finlande, prette à fubjuguer le 
refte de. cette province 5 fes efcadres mena- 
çaient continuellement la Suède y il falait que 
la paix ne fe fit que fuivant fes volontés. On 
foufcrivit enfin à tout ce qu'il voulut : on 
lui céda à perpétuité tout ce qu'il avait con- 
quis , 
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quls ; depuis les frontières de la Courlandc 
jufqu'au fond du Golfe de Finlande , & par- 
delà encor, le Ipng du pays de Kexholm, &; 
cette liziére de la Finlande même , qui fe pro- 
longe des environs de Kexholm au Nord : 
ainfi il refta Souverai^^ reconnu de la Livo- 
nie , de l'Eftonie , de PIngrie , de la Carelie , 
du pays de Vibourg , & des Iles voifines , 
qui lui afluraient encpr la domination de la 
mer , comme les Iles d'Oefel , de Dago , de 
Mône 5 & beaucoup d'autres. Le tout formait 
luie étendue de trois cent lieues communes , 
ftir des largeurs inégales , & compofait un 
grand Royaume , qui était le prix de vingt 
aimées de peines. 

Cette paix' de Neuftad fiit fîgnée le lo. xo. Scpt< 
Septembre 1721. n. ft. par fon Miniftre OJler- ^'^^^^ 
man , & le Général Bruce. 

Pierre eut d'autant plus de joye , que 
fe voyant délivré de la néceffité d'eiitretenir 
de grandes armées vers la Suède , libre d'in- 
quiétude avec l'Angleterre & avec Tes voifins , 
il fe voyait en état de fe livrer tout entier 
a la réforme de fon Empire, déjà û bien 

com^ 
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commgncee , & à feire fleurir en paix les Arts 
& le Commerce , introduits par fes foins avec 
tant de travaux. 

Dans les premiers tranfports de fa joye^, 
j il écrivit à fes Plénipotentiaires : ,^ Vous 

!fl 53 avez drefle le traité^ comme fi nous Ta- 

3, vions rédigé nous - même , & fi nous vous 
55 Tavions envoyé pour le faire figner aux 
55 Suédois ; ce glorieux événement fera tou- 
55 jours préfent à notre mémoire. • 

Des fêtes de toute efpèce fignalèrent la 
fatisfadion des peuples dans tout l'Empire , 
& furtout à Pétersbourg. Les pompes triom- 
phales que le Czar avait étalées pendant la 
guerre n'aprochaient pas des réjouïflances pai- 
fibles , au-devant defquelles tous les citoyens 
allaient avec tranlport : cette paix était le 
plus beau de fes triomphes ; & ce qui plut 
bien plus encor que toutes ces fêtes éclatan- 
tes 5 ce fut une rémiflîon entière pour tous les 
coupables détenus dans les prifons , & Pabo- 
* lition de tout ce qu'on devait d'impôts au 
tréfor du Czar dans toute l'étendue de l'Em- 
pire, jufqu'au jour de la publication de la paix. 

On 
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On brifa les chaiiies d'un^ fpule de mal- 
heureux : les voleurs publics , les aflàflîns , 
les criminels de Léfe-Majefté furent feuls ex- 
ceptés. 

Ce fut alors que le Sénat & le Synode dé- 
cernèrent à Pierre les titres de Grand , 
d'Empereur , & de père de la patrie. Le Chan- 
celier Golofkin porta la parole au nom de 
tous les ordres de l'Etat dans TEglife Cathé- 
drale : les Sénateurs crièrent enfuite trois fois , 
Vive notre Empereur , ^ ttqtre père 5 & ces 
acclamations furent fiûvîes de celles du peu- 
ple. Les Miniftres de France , d'Allemagne , 
de Pologne , de Dannemark , de Hollande , 
le félicitèrent le même jour , le nommèrent 
de ces titres qu'on venait de lui donner , & 
reconnurent Empereur celui qu'on avait déjà 
défigné publiquement par ce titre en Hollan- 
de , après la bataille de Pultava. Les noms 
de Père^ & de Grand étaient des noms glo- 
rieux , que perfonne ne pouvait lui dilputer 
dans l'Europe \ celui d'Empe}'eur n'était qu'un 
titre honorifique , décerné par l'ufage à l'Em- 
pereur d'Allemagne , comme Roi titulaire des 

Ro- 
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Romains ; & ces appellations demandent du 
tems pour être formellement iifitées dans les 
Chancelleries des Cours , où l'étiquette eft 
ditFérente de la gloire. Bientôt après Pierre 
fût reconnu Empereur par toute l'Europe , 
excepte par la Pologne, que la clîfcorde divi- 
fijt toujours , & par le Pape, dont le fui&age 
eft devenu fort inutile , depuis que" la Cour 
Romaine a perdu fon crédit à niefure que les 
nations fe font éclairées. 



CHAPITRE SEIZIEME. 

DES CONQUETES EN PERSE. 

»SmaX A fituation de la Ruffîe eft telle , 
9 Ij p qu'elle a néceiîàirement des intérêts 
îl£rWIÏÎ«£ à ménager avec tous les peuples 
qm habitent vers le cinquantième degré de 
latitude. Quand elle fut mal gouvernée, elle 
fiit en proye tour à tour aux Tartares , aux 
Suédois , aux Polonois ; & fous un Gou- 
vernement ferme & vigoureux , elle fiit re- 
doutable à toutes les nations. Pierre avait 
commencé fon régne par un traité avanta- 
geux avec la Chine. Il avait à la fois com- 
battu les Suédois & les Turcs : il finit par 
conduire des armées en Perfe. 

La Periè commentait à tomber dans cet 

état déplorable où elle eft encor de nos jours. 

Qu'on fc figure la guerre de trente ans dans 

l'AUeni^gœ , les tenu de la Fronde , les tems 

dfl 
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de la St. Bartfxlemi, & de 0xtrles VL, &àa 
Roi Jean en France , les guerres civiles d'An- 
gleterre , la longue dévaftation de la Ruffie 
aitière par les Tartares , ou ces mêmes Tar- 
tares envahillànt la Chine ; on aura quelque 
idée des fléaux qui ont défolé la Perfe. 

[i H fiiffit d'un Prince feible & inapliqué, & d'un 

fiijet puiflant & entreprenant , pour plonger 
unRoyaume entier dans cet abin;ie de défaftres. 

j Le Sha , ou Shac , ou Sophi de Perfe Hujfein , 

delcendant du grand Sha Abas , était alors 
fiir le trône : il fe livrait à la mollefle \ fou 
premier Miniftre commit des injuftices & des 
cruautés que la faibleflè d'HuJfein toléra : voila 
la fource de quarante ans de carnage. 

La Perfe , de même que la Turquie , a des 
provinces difFéremment gouvernées j elle a 
des fiijets immédiats , des vaflaux , dçs Prin- 
ces tributaires , des peuples mêmes à qui la 
Cour payait un tribut fous le nom de penfion 
ou de fiibfide ; tels étaient , par exemple , 
les peuples du Dagueftan , qui habitent les 
branches dû Mont Caucafe , à l'occident de 
la ,mer Cafpienne : ils feifaient autrefois partie 

de 
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de Fancienne Albanie 5 car tous les peu* 
pies ont changé leurs noms & leurs limites 5 
ces peuples s'appellent aujourd'hui les Lefguis; 
ce font des montagnards plutôt fous la pro- 
teéHon que fous la domination de la Pcrfe : 
on leur payait des fubfides pour défendre ces 
frontières. 

A l'autre extrémité de l'Empire vers les 
Indes , était le Prince de Candahar , qui com- 
mandait à la milice des Aguans. Ce Prince 
était un vaflàl de la Perfe ^ comme les HoC 
podars de Valachie & de Moldavie font Vat 
faux de l'Empire Turc : ce vaflelagc n'cft 
point héréditaire y il reflemble parfaitement 
aux anciens Fiefs établis dans l'Europe par 
les elpèces de Tartares qui boulevérfèrent 
l'Empire Romain. La milice des Aguans gou- 
vernée par le Prince de Candahar , était celle 
de ces mêmes Albanois des côtes de la mer 
Calpienne , voifins du Dagueftan , mêlés de 
Circafles & de Géorgiens , pareils aux anciens 
Mammelucs qui fiibjuguèrent l'Egypte : on 
les appella les Aguans par corruption. Timur^ 
«[ue nous nommons Tamerlan , avait mené 
Têtn. IL Q. cettf 
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cette milice dans Tlnde , & elle refta établie 
dans cette. Province de Candahar , qui tantôt 
npartînt à Plnde , tantôt à la Perfe. Ceftpar 
ces Aguans & par ces Lelguis que la révoUi- 
tion . commença. 

: Myr Vehz » ou Mirivitz 9 Intendant de 
la province , prépofé uniquement à la levée 
des tributs , aflaffina le Prince de Candahar , 
foule Va la. milice, &. fiit maître du Candahar, 
jufqu^à fa mort arrivée en 171 7. Son frère 
lui fuccéda paifiblement , en payant un léger 
4xibut à la Porte Perfane. Mais le fils de 
Mirivitz 9 né avec la même ambition quefon 
père , , aflàflùia fon oncle , & vpulut devenir 
im conquérant Ce jeune homrûe s'appellaît 
Myr Mahmoud y mais il ne fut çonjiiu en Eu- 
rope que fous le nom de fon père qui avait 
rcomniencé la rébellion. Malymoud Joignit 
à fes Aguans ce qu'il put ramaflèr de 
Guèbres, anciens Perfes dilperfes autrefois 
j)ar le Calife Omm- , toujours attachés à la 
^Religion des Mages, fi florifl&nte autrefois 
fous Cyrus^ & toujours ennemis fecrets des 
nouveaux Perfans. Enfin il marcha dans le 

cœur 
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cœur de la Perfe , à la tète de cent mille 
combattâns. 

Dans le même tems les Lefguis ou Alba- 
nois , à qui le malheur des tems n'avait pas 
permis qu'on payât leurs liibfides , defcendi- 
rent en armes de leurs montagnes , de Torte 
que l'incendie s'alluma • des deux bouts de 
l'Empire jufqu'à la capitale. 

Ces Lefguis ravagèrent tout lefjâys qm 
s'ét^d le long du bord occidental de la met 
Cafpieiuie jufqu'à Derbent, ou la porte de 
fer* Dans cette contrée qu'ils dévaftèrent", 
^ft> la ville de Shamachie , à quinze lieues^ com- 
munes de la mer : on prétend que c'eft f an- 
cienne demeuré de Cynis , àlaqii'ellè les Grecs 
donnèrent le nom' de Cyropoks 5 car nous 
ne coimaiflons que par les Grecs la jpofîtioti 
& les noms de te pays : & de même que lés 
Pcrfans n'eurent jamais de Prince qu*ils ap- 
pellaflent Cyrus , ils eurent encor moins ào 
ville qui s'appellât Cyropolis. C'eft ainfî qite 
4es Juife , qui fe' mêlèrent d'écrire quand ils 
furent établis dans Alexandrie , imaginèrent 
•une ville de ScitJitîçoliâ , bâtie , difaient^ls', 

Q.« par 
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par les Sdthes auprès de la Judée ; comme 
G les Sdthes & les andens Juifs avaient pd 
donner des noms Grecs à des villes. 

Cette ville de Shamachie était opujlente; 
Lès Arméniens voifins de cette partie de la 
Ferfè y faifàient im commerce immenfe , & 
Pierre venait d'y établir à fes frais ime Com- 
pagnie de marchands Rufles , qui commençait 
à être floriâSmte.Les Lefguis furprirent la ville» 
la faccagèrent , égorgèrent tous les Ruflès qui 
trafiquaient fous là proteâion de Sha Hujfeirh 
& pillèrent leurs magazins , dont on fit mcm- 
ter la perte à près de quatre millions de rou- 
bles. 

Pierre envoya demander fatisfedion à 
rEmpereur Hnjfein^ qui di^utait encw Ùl 
Couronne , & au Tyran Mahmoud qui Tuftir- 
pait. Hujfein ne put lui rendre juftice , & 
Mahmoud ne le voulut pas. Pierre ré&lut de 
fe &ire jufUce lui- même , & de profiter des 
défbrdres de la Perfè. 

Myr Mahmoud pourfuivait toujours en P^-^ 
le le cours de fes conquêtes. Le Sophi aprenant 
que rSmpereur de Ruf&e fe préparait à en- 

trei? 
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trcr dans la mer CafpLenne , pour venger I9 
meurtre de fes fujets égorgés dans Shamachie , 
le pria fecrettement, par la voye d'un Armé- 
nien , de venir en même tems au fecours 4e 
la Perfe. 

Pierre méditait depuis longtems le pro^; 
jet de dominer fur la mer Cafpienne par une 
puiâknte marine , & de &ire pafler par fes 
Etats le commerce de la Perfè & d'une par^ 
tie de Tlnde. H avait &it fonder les profbn^ 
deurs de cette mer, examiner les côtes & 
dreâèr des cartes exaâes. Il partit donc pouc 
la Perfe le if. May 172a. Son époufe Tac* 
compagna dans ce voyage comme dans les 
autres. On defcendit le Volga jufqu'à la ville 
d'Aftrakan, De là il courut fàiire rétablir les 
canaux qui devaient joindre la mer Cafpienne » 
la mer Baltique & la mer Blanche ; ouvrage 
qui a été achevé en partie fous le régne de 
fon petit- fils. 

Pendant qu'il dir^eait les ouvrage^ , Ion in- 

ùntme , fes munitions étaient déjà fur la mer 

Cafpienne. H avait vingt-deux mille hommes 

^jin&âterie^ neuf mille Dragons , qiiinze mille 

' (la Co&. 
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Cofaques : trois mille matelots manœuvraient 
& pouvaient fervir de foldats dans les defcen- 
tes. La cavalerie prit le chemin de terre par 
desdéferts où Peau manque fouvent ; & quaild 
on a palîe ces déferts , il faut franchir les mon- 
tagnes du Caucafe , où trois cent hommes pou- 
raient arrêter une armée 5 mais dans Tanar- 
chie où était la Perfe , on pouvait tout tenter. 

Le Czar vogua environ cent lieues au rnidi 
d'Aftrakan , jufqu'à la petite ville d'Andréhôf. 
On eft étonné de voir le nom êH André fur le 
rivage, de la mer d'Hircaniej mais quelques 
Géorgiens , autrefois efpece de Chrétiens , 
avaient bâti cette ville >,& les Perfans Pavaient 
fortifiée ; elle fut aifément prife. De là on s'a- 
vança toujours par terre dans le Dagueflan j 
on répandit des manifeftes en Perfan & en 
Turc. : il était néceflàire de ménaget la Porte 
Ottom^e 5 qui comptait parmi fes fu jets , 
non-feulement les Circafles & les Géorgiens 
voifins de ce pays , mais encor quelques 
grands vaflaux , rangés depuis peu fous la 
protedlion de la Turquie. 

Entre autres il y en avait un fort ,puit 

faut 
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'feftt nommé Mahmoud £ Utmich , qui pre- 
liait le titre de Sultan , & qui ofa attaquât les 
ttoùpeis de l'Empereur RulTej il fut défait 
entièrement , & la relation porte qu'on fit de 
fon pays ^ tôt feu de joye. 

Bientôt Pierre arriva à Dérbent, que les ]y\^^^^* 
Perfans & les Turcs ap|)ellent Demirrcapi , b 
porte de fer : elle eft ainlî nommée , parce 
qu'en efFet il y avait une porte de fer du côté 
du MidL C'eft une ville longue & étroite, 
qui fe joint par en hg-ut à une branche, efcar- 
pée du Caucafe , & doiit les murs font bai- 
* gnés à l'autre bout par les vagues de la mer 
qui s'élèvent fbuvent au defliis d'eux dans les 
tempêtes. Ces murs pourraient pafler pour 
une merveille de l'antiquité , hauts de qua- 
rante pieds & larges de fix , flanqués de tours, 
quârrées , à cinquante pieds l'une de Fautre : 
tout cet ouvrage parait d'une feule pièce ; il 
eft bâti de grez & de coquillages broyés qui 
ont fervi de mortier , & le tout forme ^ une 
mafle plus dure que le marbre y on peut y 
entrer par mer , mais la ville du côté de terre 
parait iitcxpugnable. Il refte èncor les débris 

CL 4 d'une 
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d'une ancienne muraille , femblable à celle 
de la Chine , qu'on avait bâtie dans les tems 
de la plus haute antiquité i elle était prolon;. 
gée des bords de la mer Caspienne à ceux do 
la mer noire , & c'était probablement un rem^ 
part élevé par les anciens Rois de Pcrfè , con^ 
tre cette foule de. Hordes Barbares qui habi- 
taient entre ces deux mers. 

La tradition Per&ne porte , que la ville 
de Derbent fut en partie réparée & fortifiée 
par Alexandre. Arrien , Quinte - Curce difent 
qu'en effet Alexandre fit relever cette ville r 
ils prét^ident à la vérité , que ce fut for 
les bords du Tanaïs^ , mais c'eft que de leur 
tems les Grecs donnaient le nom de Tanaïs 
au fleuve Cyrus , qui pafle auprès de la ville. 
Il, ferait contr^didoire qa^ Alexandre eût bâti 
la porte Calpîenne fur un fleuve dont l'em^ 
bouchure eft dans le Pont Euxiio, 

Il y avait autrefois trois ou quatre autres 
portes Cafpiennes en differens paflages , toutes 
vraifcmblablement conftruites dans la même 
vue : car tous les peuples qui haUtent l'Oc- 
cident , l'Orient & le Septentrion de cette 

mer» 
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mer , ont toujoitrs été des Barbares , rcdou*' 
tables au refte du Monde 5 & c'eft de là prin^ 
eipalement que font partis tous ces eflains da 
Conquérans qui ont fubjugué l'Afie &• l'Eu, 
rope. 

Q u'il me foît permis de remarquer ici com- 
bien les Auteurs fe font plu dans tous les 
tems à tromper les hommes , & combien ils 
ont préféré une vaine éloquence à la vérité. 
Quinte-Curce met dans la bouche de je ne fçais 
quels Scithes un difcours admirable , plein 
de modération & de philolbphie , comme fi 
les Tartarcs de ces climats euifent été autant 
àQ fages , & comme fi Alexandre n'availj pas 
^té le Général nommé par les Grecs , contre 
le Roi de Perfe , Seigneur d'une grande partie 
de la Scithie méridionale & des Indes. Les 
Rhéteurs qui ont crû imiter Quinte- Curce , 
ie font forcés de nous feire . regarder ces 
feuvages du Caucafe & des deferts , af&més 
de rapine & de carnage , comme les honimes 
du monde les plus juftes 5 & ils ont peint 
Alexandre vengeur de la Grèce , & vainqueur 
de ,celui qui voulait l'aflêrvir , comme un 

brigand 
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trigand qui courait le Monde fans raifon & 
fans juftice. 

^ On ne fonge pas que ces Tartares ne forent 
jamais que des deftrudleurs , & qvC Alexandre 
bâtit des villes dans leur propre pays ; c'eft 
en quoi j'oferais comparer Pierre le Grmtd 
à Alexandre j auflî aftif , auflî ami des Arts 
Utiles , plus appliqué à la légiflatîon i il vou- 
lut changer comme lui le Commerce du Mon- 
'dé , & bâtit ou répara autant de villes qu'-^/c- 
pondre. 

Le Gouverneur de Derbent à rapproche 
de l'Armée Rulïè ne voulut point foutenir 
^ de fîége , foit qu'il crût ne pouvoir fe défen- 
dre , foit qu'il préférât la protedion de l'Em- 
'^ereur Pierre à celle du Tyran Mahmoud : 
"il apporta les clefs d'argent de la ville & du 
'château : l'armée entra paifiblèment dans 
Derbent » & alla camper fur le bord de la 
mer. 

" L'uforpateur Mahmoud^ déjà maître d'une 
' ^aiide partie de la Perfe , voulut en vain pré- 
venir le Czar & l'empêcher d'entrer dans Dér- 
obent. Il cxdta- les Tartares voifinsj il ao 
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courut lui-même j mds Derbent était déjà 
jrendu* 

Pierre ne put alors poufler plus loin fes 
conquêtes. Les bâtimens qui apportaient de 
lîouveHes provifions , des chevaux ^ des re- 
crues , avaient péri vers Aftrakan , & la faifon 
s'avançait j il retourna à Mofcou & y entra î* ^^^* 
en triomphe : là félon fa coutume , il rendit 

' folqmnellement compte de fon expédition au 
Vice-Czar Romadmiosky , continuant jufqu'au 

^bout cette fingulière comédie , qui félon 
ce qui eft dit dans fon élçge prononcée à 
Paris à l'Académie des Sciences , aurait dû 
être jouée devant tous les Monarques de la 
Terre. 

La Perfe était encor partagée entre Hujfein 
& Tufurpateur Mahtnoud. Le premier cher- 
chait à fe faire un appui de l'Empereur de 

.Ruffie j le fécond craignait en lui un ven- 

.geur i qui lui arracherait le fruit de fa rébel- 
lion. Mahmoîid fit ce qu'il put pour fouleyer 
la Porte Ottomane contre Pierre : il en- 
voya une AmbaiTade à Qjnftantinopie 5 les 
Princes' du ;Dagueftan , fbiis la protedion du 

Grand 
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Grand Seigneur , dépouillés par les armes 
de la Ruffie , demandèrent vengeance. Le 
Divan craignit poyr la Géorgie que les Turcs 
comptaient au nombre de leurs Etats. 

Le Qrand Seigneur fut prêt de déclarer la 
guerre. La Cour de Vienne & celle de Paris 
Ven empêchèrent. L'Empereur d'Allemagne 
notifia , que fi les Turcs attaquaient la Ruffie, 
il ferait obligé de la défendre. Le Marquis de 
Bonac , Ambaâàdeur de France à G)nflantî« 
nople , apuya habilement par fes repréfenta^ 
tions les menaces des Allemans : il fit fèndr 
que c'était même l'intérêt de la Porte , de ne 
pas fouffrir qu'un rebelle ufurpateur de la Per- 
fe , enfeignât à détrôner les Souverains 5 que 
l'Empereur Rufle n'avait fait que ce que le 
Grand Seigneur aurait dû feire. 

Pendant ces négociations délicates , le re- 
belle Myr Mahmoud s'était avancé aux por- 
tes de Derbent : il ravagea les pays voifîns , 
afin que les Ruâes n'euâent pas de quoi fub- 
lifter. La partie de l'ancienne Hyrcanie , au- 
jourd'hui Guilan , fut faccî^ée , & ces peu- 
ples défelpérés fe mirent d'eux-mêmes fous 

la 



la prote<aion des Ruflès qu'ik r^ardèrcnt 
comme leurs libérateurs. 

Ils fuivaient en cela l'exemple du Sophi 
même. Ce malheureux Monarque avait en. 
voyé un Ambaf&deur à Pierre U Grand , 
pour implorer folemneUement fon fecours. 
A peine cet Ambafl&deur fut-il en route , que 
le rebeUe Myr Mahmoud fe faifît d'Bpahan 
& de la perfonne de fon maître. 

Le fils du Sophi détrôné, & prifennier, 
nommé Jhmafeb , éthwpa au Tyran, raf- 
fenibla quelques troupes, & combattit l'ufiir- 
pateur. D ne fut pas moins ardent que fon 
père à preflèr Pierre U Grand de le proté- 

ZL t ^^°^ ^ l'Ambaffiuieur les mêmes 
inftruaions que 5&, Hujfein avait données. 
^ Cet Amba^eur Perfan , nommé Ifmail. 
heg, n'était pas encor arrivé , & fa négocia- 
«on avait déjà réuffi. D fçut en abordant à 

Aftrakan que le Général ^««y3b„ allaitpartir 
avec de nouvelles troupes pour renforcer l'ar, 
mee du Dagueftan. On n'avait point encor 

ilamerCafpieimelenomdemerde Bachu 
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chez les Pérfans. Il donna au Général Rufle 
une lettxe pour les habitans , par laquelle il 
les exhortait au nom de fon maître à fe fou- 
mettre à l'Empereur de Ruffie. L'Ambai&^ 
deur continua fà .route pour Pétersboùrg, 
& le Général Matufkin alla mettre le fiége 
devant la ville de Bachu. L'Ambaflkdeur Per- 
^^^^' fan arriva à. fa Cour en liième tems que la 
. nouvelle de la prife de la ville. 
i , Cette ville eft près de Shamachie > oit les 

fàdSeùrs Ruflès avaient été égorgés i elle, n'eft 

pas fipeuplée & fi opulente que Shamachié, 

mais elle çftjenoniriîée ppur.le Nîçhte qu'elle 

fournit à to^e la Perfe. Jamiais traité ne fut 

Septem. plps tôt, conclu que celui d'IfmaeUhg. L'£m- 

^^^^' pereur Pierre pour venger:.!^ mort de fes 

fujets ^ .^ pour fecourij: k.Sophi Thamafeb 

contre l'ufuipatèjut , promettait de marjcher 

en Perfe, avec 4es armées j & le. nouveau 

Sophidui cédait. a'ipxiifôrièmeiâ: les villes de 

\Bachu ^ de;DjBrbeut, m^$ JesPxovinces de 

Guilaii.>:,d^ Jj^^aijideràn.i j & .d^Afterabath. 

Le Guilaa éi > oonwofe.. hcïàs Favons déjà 
dit, lîHiç^sanie méridibafllc i k MazanBe- 

ran 
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rûn qui la tx)uche , eft le pays des Mardes; 
Aftcrabat joint le Mazaiideran 5 & c'étaient 
les trois provinces principales des anciens 
Rois Mèdes s de forte que Pierre fe voyait 
maître , par fes armes & par k$ traités ^, du 
premier royaume de Cy^-us. 

Il n'eft pas inutile de dire que dpns les 
articles de cette convention » on r^la le prix 
des denrées qu'on devait fouyn^ à Tannée. 
Un chameau ne devait coûter que foixante 
francs de nôtre mbmioye ( douze rouble3 : ) 
la livre 4e. pain- ne revenait pas à cinq liards , 
la livre de bœuf à peu près à fix : ce prix 
ctait ime preuve évidente de l'abondance 
qu'on voyait en ces pays ^ des vrais . biens 
.qui font ceux de la terre , & de la difette 
de l'argent qui n'eft qu'un bien de C9nven- 
tien. 

' Tel était le fort miférable de la Perfe , , que 
le* malheureux Sophi Thamafeb v errant dans 
Ibn Royaun^e ,^ ppurfuivi par,lçi rebelle McA^ 
moud^ a(rallîn..de fon pèrp ;& ^ fes frères;, . 
était pbUg4 jde conjurer à .la fofs^ Ja R^flîe & 
la Turquie.,. de vouloir biei^.. prendre une 

partie 
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partie de fes Etats , pour lui confervcr Tautre* 
. UEmpereùr Pierre , le Sultan Achmct 

trois , & le Sophi Jioamafeb ; convinrent donc 

-que la Ruffie garderait les trois provinces 

j dont nous venons dç parler , & que la Porte 

■{ Ottomane aurait Casbiii , Tauris , Eriyan , 

outre ce qu'elle prenait alors fur Pufiirpateur 
de la Perfe. Ainfi ce beau Royaume était à la 
fois démembré par les Ruâes , par les Turcs , 
& par les Perfkns mêmes. 

L'Empereur Pierre régna ainfi jufqu'à fi 
mort du fond de la mer Baltique par^elà les 
bornes méridionales de la mer Calpienne. La 
Perfe continua d'être la proye des révolutions 
& des ravages. Les Perfens auparavant riches 
& polis furenè plongés dans la mifère &• dans 
la barbarie , tandis que la RuiHe parvint de 
la pauvreté & de la grofSéreté à l'opulence & 
à la politefle. Un feul homme , parce qu'il 
avait un génie adtf & ferme , éleva là patrie; 
& un feul homme , parce qu'il était feible & 
indolent , fit tomber la fienne. 

Nous fommes encor très mal in£)rmés du 
/ détail de toutes les calamités qu ont dé&lé. 

la 



î> Ê L A P E H S E- ÔÇ7 

là Pçrfe fi longtems > on a prétendu que le 

malheureux Sha Hujfeiu fut aflez lâche pour 

mettre lui-même là mitre Perfanne , ce. que 

nous appelions la Couroime, fur la tète do 

Fufurpateur MahmoiuL On dit que ce Mal^ 

moud tomba enfuite en démence j aiiifî U^i 

imbécille & un fou décidèrent, du fort do 

tant de milliers d'hommes. On ajpute^ que 

^ Mahmoud tnd. de fa main, dans tui accès de 

folie 5 . tous les fils & les neveux du Sh^ H^f* 

.fein , au nombre de cent , qu^il le fit réciter 

l'Evangile de St. Jean fur la tête , pour fe 

purifier & pour fe guérir. Ces contes Perfans 

ont été débités par nos moines , & imprir» 

mes à Paris. 

Ce Tyran , qui avait aflàflîné fon oncle , 
fut enfin aflàflîné à fon tour par fon neveu 
Eshreff , qui fiit aulfî cruel & auflî tyran que 
Mahmoud. 

Le Sha Thamafeh implora toujours l'aflîC 
tance de la Ruflîe. C'eft ce même Thamafeb ^ 
ou Tlmmas , fecouru depuis , & rétabli par 
le célèbre KouU^Kan , & enfuite détrôné par 
£ouli"Kan même. 

fom. IL R Ce$ 
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Ces révolutions & les guerres que la RufSe 
eut ôifuite à foûtehir contre les Turcs dont 
dlfe fut vîdorieufè , TéVâcuation des trois 
provinces dé FeHè , qtti côûtâiétlt à la Ruffîe 
t>eatic6tip plto qu'elles hé ré^dài^t , ne font 
^ deâ événement qui cond^lient Pierre k 
Griaiid ; ils n'àmvèi^nt que ^lufieuirs années 
àp!ras ia mort ; il fuIS& (ïé diiré qu'il finit fà 
caitièi'e fnâitaitè pà^ ajouter tiroîs provinces . 
à fon kmpîre du côté de la Perfe , lorfqu'il 
venait d'en ajouter tîrds àiutres vors les firoo^ 
tiàrès de h Suède. 
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CHAPITRE DIX-SEPTIEME. 

Couromemem ^ Sacre Je Plt^ératrice Cathe- 
rine ht^.' Mort de Pierre le Grand. 

^ I B R R E , au retour de fort expé< 
; dition de Perfe , le vit plxis que 
: jainais , l'arbitre du Nprd. ,11 fe 
déclara le pfotedrtir de la femilk de ce. même 
Chartes XII. dont il avait été dix<huit ans 
i'eimemi. Il fit vçiiir à la Cour !& Duc de 
Holftein , neveu de ce Monarque j il Im det 
tina & fillfi ainée, Sç fe prépara dès -lors 
à fc^ucenir fes droits fiu: le Duché de Hot- 
fteiii-Slefviki il s'y eng^ea même dans un. 
tcaité d-alUance qu'il conclut avec la Suède, ^f"'" 

H continuait les travaux commencés dans, 
toute l'étendue de fes Etat? , jufqu'au fond 
du Karashatkaj & pôur.oâwx <^ger ces 
travaux , il établi fiait à Fétersbourg fon Aca~ Février 
demie des Sciences. Les arts floci^ient de tous '7»4. 
R â côté^i 
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côtés i le&manufadlures étaient encouragées. 
Il marine augmentée , les armées bien entre- 
tenues , les loix obfervées : il jouiflait eh paix 
de* fa gloire ; il voulut la partager d'une m^- 
nière nouvelle , avec celle qui en réparant le 
malheiir de la camp^ne du Pruth , avait , 
dilafc-il 9. contribué à cette gloire même* 
Ce fut à Mofcou qu'il fit couronner & fi- 
ï8. Mai ^^^^ f^' femme €afkerine , en préTence de la 
^7^4- Duchefle de CourlandefeUe de fon firère ^é, 
& du Duc de Hoiftein qu'il allait feire fon 
gendre. La déclaration qu'il publia mérite 
attention ; on y rappelle l'ufage de plufieur» 
Rois Chrétiens de faire couroniier^leurs épou- 
fes "y on y fapelle les exemples des Empereurs 
Bafilrde , JuJHnieu , Hiradivis 5 & Ijhn le 
phiIoïbj)he. L'fimperèut y fpédfie les^ fervices 
rondos à TEtat par Catl^erim , & furlout dans 
;la guerre contre les Turcs, lorfquefon armée 
rédliité , dit-il , à-vingt -deux tmllec hom- 
mes', en avait plus de deux dent lîdlle à 
combattre. ,11 n'étfidt pohit dit dans 'cette or- 
donnance que l'Impératrice dût régner après 
lui ) îwais il y piféparait lès clprits par cette 
cérémonie inufîtée dans fes états. Ce ' 
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Ce qui pouvait peut-être encor faire regar- 
der Catherine comme deftiuée à pofleder le 
trône après fbn époux , c'eft que lui-même 
marcha devant elle à pied le jour du Couron- 
nement , en qualité de Capitaine d*une nou- 
velle Compagnie qu'il créa , fous le nom de 
Chevaliers de F Impératrice. 
^ Quand on fut arrivé à PEglife , Pierre 
lui pofa la Couronne fur la tête j elle voulut 
lui embraflèr les genpux , il l'en empêcha ; 
& au Ibrtir de la cathédrale , il fit porter le 
fceptre & le globe devant elle. La fête fut 
digne en tout d'un Empereur. Pierre éta-* 
lait dans les occafions d'éclat autant de ma- 
gnificence qu'il mettait de fimplicité dans fà 
vie privée. 

Ayant couronné fa femme , il fe réfolut 
enfin à domier fa fille ahiee Anne Fétrbna 
au Duc de Holftein. Cette Princeife avait 
beaucoup de traits de fon père ; elle était 
d'une taille majefhieufe & d'une grande beau- 
té. On la fiança au Di^ de Holftein , mais 24- No- 
fans grand appareil. Pierre fentait déjà fâ i^^^.^^ 
lànté très altérée , & un chagrin domeftique, 

R 3 q^i 
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qui peut^tre aigrit encor le mal dont il mou- 

rut , rendit ces derniers tems de Ik vie peu 

convenables à la pompe des fètcs. . 

Catherine avait un jeune chambellan , nom- 

Mémol- îîié Moens de la Croix , né en Ruflle , d'une 

î?^ ^" famille Flamande : il était d'une figure diftin-^ 
Comte , *', . 

de Baffi' guée j fa fœur , madame de Baie était dame 
^^^' d'atour de l'Impératrice i tous deux gouver- 
naient fa maifon. On les accufa l'un & l'autre 
auprès de l'Empereur : ils fiirent mis en pri- 
fon , & on leur fit leur procès pour avoir 
reçu des préfens. H avait été défendu dès l'an 
*I7I4. à tout homme en place d'en recevoir , 
fous peine d'infamie & de mort y & cette dé- 
fenfe avait été plufîeurs fois renouvellée. 

Le firère & la fœur furent convaincus : tous 
ceux qui avaient ou acheté , ou récompenfé 
leurs fèrvices , turent nommés dans la (en- 
tencc, excepté le Duc de Holftein, &fon 
Miniflre le Comte de BaUivitz : il efl vrai- 
femblable même , que des pr^ns &its par 
ce Prince à^ceux qm av^ent contrUmé à &ire 
réuflîr fon mariage , ne furent pas regardés 
. comme une ,chofe criminelle* 

Moefis 
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Moens lut condamne à perdre la tète , & 
fa fœur , favorite de l'Impératrice , à recevoir 
onze coups de kno]ut ^e3 deux fils de cette 
Dame , Tun Chambell^ , & Tautre Page • 
furent dégradés & envoyés ^n (qualité de fim- 
pies foldats dans Tarméç de Perfe. 

Ces févérités qm féypltent nos mqctirs 
étaient peut-être néce^^es dans Ufi pays où 
le maintien des loix femblait exiger une ri- 
gueur eiBrayante. L'Impératrice demanda la 
grâce de là Dame d'atojurs , & fon mari irrité 
la f efufa. D cafla dgns fk colère une glace dç 
Venife, & dit à fa femme : ,, T;u vois qu'il 
^ ne feut qu'un coup dç ma main pour feirç 
^ rentrer cette^ glace dans la pou^îèjre dont 
,5 elle eft fortie. " Catherine le regarda avec 
une douleur attendriflànte , & lui dit : 5, Hé 
,5 bien , vç|us ave? cafle ce qui jfaHàit l'orne- 
5^ ment de vôtre palais , croyez - vous qu'il 
,j en devienne plus Jbea.u ? " Ces paroles àp- 
paifèrent l'Empereur ; mais toute la |[race 
que fà femme put obtenir de lui , Sat que là 
Dame d'ato^s ne recevrait qi^e cinq cpups dp 
knout ail liqu ^c onze. 

R 4 J^ 
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Je ne raporterais pas ce fait s'il n'était attefte 
par un Miniftre , témoin oculaire , qui lui-mè- 
me ayant fait des préfens au frère & à la fœur , 
fut peut-être une des principales caufes de leur 
malheur. Ce fut cette avanture qui enhardit 
ceux qui jugent de tout avec malignité , à dé- 
biter que Cathcrhie hâta les jours d'un mari 
qui lui infpirait plus de crainte par fa colère , 
que de reconnaiflance par fes bienfaits. 

On fe confirma dans ces foupçons cruels 
par l'cmpreflement qu'eut Catherine de rap- 
peller fa dame d'atours immédiatement après 
la mort de fon époux , & de lui donner toute 
fa fiiveur. Le devoir d'un Hiftorien eft de re- 
porter ces bruits publics qu%ont éclaté dans 
tous les tems & dans tous les états à la mort 
des Princes enlevés par une mort prématu- 
rée , comme fi la nature ne fuffifait pas à nous 
détruire ; mais le même devoir exigfc qu'on 
faiTe voir combien ces bruits étaient témérai- 
res & injuftes. 

Il y a une diftance immenfe entre le mé- 
contentement paflager que peut caufer un 
Biari févère , & la réfdlution défefpérée d'em- 

poifomaer 
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poHbniier un- époux & un maitxe , auquel 
on doit tout. Le danger d'une telle entreprife 
eût été aufïî grand que le crime. Il y avait 
alors un grand parti contre Catherine , en 
faveur du fils de Pinfortuné Czarovitz. Ce- 
pendant , ni cette fàélion , ni aucun homme 
de la Cour ne foupçomièrent Catherine -^ & les 
bruits vagues qui coururent ne furent que l'o- 
pinion de quelques étrangers mal inftruits , 
qui fe livrèrent fins aucune raifon à ce plai- 
fir malheureux de fuppofer de grands crimes 
à ceux qu'on croit intérefles à les commettre. 
Cet intérêt même était fort douteux dans 
Catherine s il n'était pas fût qu'elle dût fiiccé- 
der ; elle avait été couronnée , mais feulement 
en qualité d'époufe du Souverain , & non 
comme devant être Souveraine après lui. 

La déclaration de Pierre n'avait ordonné 
cet appareil que comme^ une cérémonie , & 
non comme un droit de régner :' elle rappel- 
lait les exemples des Ernpereurs Romains qui 
avaient fait couromier leurs époufes , & au- 
cune d'elles ne fut maîtrefle de l'Empire. En- 
fin , dans le tems même de la maladie de 

Pierre, 
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Pierre , plufîeurs crurent que la Vm^ceSk 
Anne Fitrbna lui fuccedarait, conjointement 
avec le Duc de HoUlein fon époux , ou que 
l'Empereor nommerait {on petit-£is pour fon 
lucceâeur : ainfi , bien loin que Catherine eut 
intérê|t à la mort de TEmp^eur 9 elle avait 
befo^i 4e i^ con&rvation. 

n étaîjt cf^pSt^ que Pierre était attaqué 
dqpi^s lpn£^:ems d'un abftès & d'une réten- 
tion d'urine , qui lui caufait des douleun 
aiguëç. Les eaux minérales d'Olonit^ , & d'au- 
tres qu'il Jiîit çn ufàge , ne furent que d'in- 
utiles lècou^s : on le vit s'af^blir fenfible- 
me;^t tdepuis le cqrmnencenient de l'année 
172^4. §es travaux , dont il i^ie le relâcha ja- 
mais , augn^entèrent £çn m^, & hâtèrent & 
Janvier fin : fo^ état parut bientôt mortd > il reâendt 
'7^5' des cha,l^;ur^ bn^a^tes qui le jettaient dans im 
déjire prdTqjue continuel : il VQulut écrire dans 
uu i^oin^t d'intervalle que lui laiflercint fes 
Mémoi- douJa^jB , ingis f^i ma4n j^e forma q\ie des 
du Com- cara<Jèrqç inlifflt)lçs , dont pn ne put déchifrcr 
te de qye ces mqt? e^ Rufle , Rendez tout à... 
"^ Il cria qu'on fit venir la Princefle Anm 

Fetrà^ 
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Pétrèna , à laquellev il voulait dicter 5 mais 
lorfqu'elle parat devant fon lit , il avait déjà 
perdu la parole , & il tomba daiis une agonie 
qui dura feize heures. L'Iimjpératrice Catherim 
n'avait pas quitté fou chevet depus trois 
nuits : il mouAit enfin entre fes bras le 28. a8. Janv. 
Janvier , vers les quatre |ienres du matin. j^^^^V , 
On porta fon corps da^s la grajî4e falledu Pierre 
palais , fuîvi de toute 1^ femille tcopériale , ^^ P^^ 
du Sénat , de toutes les pj^rfonucs de la pre- 
mière diflincaion & d'une foule de peuple : il 
fiit expofé hr un lit de parade , & tout le 
monde eut hi Uberté 4e l'approchler &; de lui 
baifer la main , jusCju'w jour de f©n enter- 
rement qui fe fit Je ^ ifers I7*Ç. 

On a cm , on a imprimé ç^'il avait nom- 
mé fon époufe Catl^^ine héritjièrîe de rjEnçire 
par fon t^ftamenç 5 mais 1^ vérité eft qu'il 
n'avait point Sak de iteûam^u , ou que du 
moins ii n'en a jamais pîuii 5 négUgwce bien 
étonnante dans un légiflateur , ^ gi^ prouve 
qu'U n'avait pas ccu fa m^adie mortelle. 

On ne Savait point à l'heure de fa mort 
qui remplirait fon trône 3 il laiflait Pien^e 

fon 
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Ibn petit-fils , né de l'infortuné Alexis ; il lait 
fait fa fille aihée là Duchefle de Holftein. Il 
y avait une faâion confidérable en faveur du . 
jeune Pierre.^ Le Prince Mmzikoff' ]ié avec 
rimpératrice Catherine dans tous les tems , 
prévint tous les partis & tous les deffeins. 
Pierre était prêt d'expirer , quand Menzi- 
koffÇit paffer l'Impératrice dans une lalle où 
leurs amis étaient déjà aifemblés 5 on fait 
traniporter le tréfor à la forterefle , on s'af- 
lure des gardes ; le Prince Menzikoff gagna 
TArchevêque dç . Novogorod 5 Catherine tint 
avec eux , & avec un fecretaire de confiance 
nommé Macarof, un Confeil fecrét , où afEC 
ta le Miniftre du Duc de Holfteni; . 

L'impératrice 5 au fortir de ce Cônfeil, re- 
vint auprès dé -fon -époux mourant qui ren- 
iait les derniers foupirs entre fes bras. AufE- 
tôt les Sénateurs , les Officiers Généraux ac- 
toururent au palais ; l'Impératrice les haran- 
gua i Menziioff réiponàken leur nom ; on 
délibéra pour la forme hors de la préfence de 
ITmpératrice. L'Archevêque dePlefcou Théo- 
phane déclara que l'Empereur avait dit la 

veille 
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yeille du Couronnement de Catherine , qu'il 
.ne la couronnait que pour la faire régner 
après lui 5 toute l'aflcmblée fîgna la proclama- 
tion 5 & Catherine fucoéda à fon époux le 
jour même de {à mort. 

Pierre le Grand fut regretté en Ruflxe dç 
tous ceux qii'il ;avait formés , &^ la génération 
qui fuivit celle des partifans des anciennes 
jîlLjaeurs , le regarda bientôt comme fon pèrçy 
lOpand les étrangers- ojit vu que tous fes éta- 
bliflèmens éflaiq^it durables,, ils put eu. pour 
lui une admiration conftante^.&ils ont avo^p 
<}u'il avait été. infpiré plut;ô|: par/ une fageflè 
extraordinaire , que par l'envie de &ite de$ 
chofes étonnantes. L'Europe a reconnu qu'il 
avîût aimé la gloire , mais qu'il l'avait piife à 
faire du bien 5 ^que fes^ défauts n'avaient la- 
quais aifa^bli^ fes . grandes ^i^^Utés , qu'en lui 
l'homme eut fes taclies , & .que le Monarque 
fut toujours grand 5 il a forcé . la nature en 
jÇçut r jlai^ fes fujets , dans lui-même , & fur 
la terre & -fiu: les eaux : mais il l'a forcée pour 
l'embellir. Les arts qu'il a tranfplantés de fes 
mains dai^s des pays doiu., plufieurs alors 

étaient 
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étaient fauvages , ont en fructifiant rendu 
témoignage à fon génie , & éternifé fa mémoi- 
re j ils paraiflènt aujourd'hui originaires des 
pays mêmes où il les a portés. Ixhx , police , 
politique , difcipline militaire , marine , cota- 
merce , manufiwflures , fciences , beaux arts , 
' tout s'eft perfbftionné félon fes vues 5 & par 

une fingularité dont il n'eft point d'exemple, 
* ce font quatre femmes montées après lui fuc- 
ceffivement for le trône , qui ont maintenu 
tout ce qu'il acheva , & ont perfeAi<Miné tout 
ce qu'il entreprit. 

Le Palais a eu des révolutions après Ja 
mort , l'Etat n'en a éprouvéaiicunc. La {plen- 
deur de cet Empire s'eft augmentée fous Ca- 
therine première -y il a triomphé des Turcs & 
des Suédois fous Anne Pétr^na j il a con- 
quis fous Elifaheth la Prufle , & une partie 
de la Poméranie j il a joui d'abord de la paix, 
& il a vu fleurir les arts fous Catljerine féconde. 

Ceft aux* niftoriens nationauip d'entrer 
dans tous les détail^ des fondations , des 
loix, des guerres & des entreprifes de Pierre 
le Grand 5 ils encourageront leurs compatrio- 
tes 
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tes en célébrant tous ceux qui ont aidé ce 
Monarque dans fes travaux guerriers & po- 
lidques. Il fufEt à un étrange , aAiateur des* 
' intérefle du mérite , d'avoir efl&yé de mon. 
trer ce que fut le grand homme qui apprit de 
Ckrfo X//. à le vaincre , qui fcîtte deux fois' 
de fes Etats pour les mieux gouverna: , qui 
travailla de fes mains à prefque tous les arts 
néceflàir^s pour en donner l'exîemple à fon 
peuple , & qui fut le fondateur & le pèrç da 
fbn Empire. 

Les Souverains deis Etats d^mis longtems^ 
policés fe diront à eux-mêmes » 9» Si dans 
les clknats glacés de Tandemie Scithie » 
un homme aidé de fon feul gàiie a fait 
de fî grandes chofes , que deVons-nous 
Ëdre dans des Royaumes où les travaux 
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yy accumulés de plufieurs 
yy rendu, tout £icile. 
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PIECES ORIGINALES 

Selon les traduÙions faites alors 
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CONDAMNATION D^ALEXIS. 

4 

JU 24. Juin 1718. 

El^ vettu de Tordonnance exprefre imanée de Sa Ma- 
jefté Czarienne , & fignée de h propre main le 1^ 
Juin dernier , pour le jugement du* Czarewitz Altxis 
Fetromtz ^ fur fes tranfgreffions , & fes crimes contre 
fon Père & Ton ' Seigneur , les fôuflignés Mnififes^ Sé^ 
mÉeurt^ Etats MtRtaîre ^ Civil, api?ès s'être àffemblés 
^ufieurs fois dans ia ehambre d^' k, R^ence du Sénat 
à Fetersbourg ^ aïaiit ouï plus d'une fois la lefture qui 
a ete faite des originaux & des extraits des témoignages 
qui ont été* Tendus contre^ liui, coihme âufe des lettre* 
^exhortation de Sa.2ttajefté Czafienne ail Czari3Witz> & 
des réponfes qu'il y a feites , écrites d^ faj ppopre main , 
& des autres aéles appartenant au procès , de même que 
des informations criminelles, & des confeflions & des 
déclarations du Czarewitz ,'\ Ut^t écrites de fa propre 
main , que faites de bouche à fon Seigneur & Père , te 
devant les fouffignés établis par l'autorité de Sa Majefté 
Czaricnne , à l'effet du préfent jugement : ils ont déclare 
& reconnu , aue , quoique felon Içs droits de l'Empire 
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kuffien , il n*ait jamais appartenu à eux , étant fujetfi 
naturels de la domination fouveraine de Sa Majefté 
Czarienne , de pi'endre connaiflance d*une affaire de cette 
nature , qui félon fon importance , dépend uniquement 
de la volonté abfolué du Souverain / dont le pouvoir 
ne dépend que de Dieu feul, & n'eft point limité par 
aucune loi : fe foumettant pourtant à ladite ordonnance 
de Sa Majefté Czarienne leur Souverain , qui leur 
donne cette liberté, 8c après de mures réflexions*, Ib 
en conicience chrétienne , fans crainte , ni flatterie , & 
fans avoir égard à la perfonne , n*ayknt devant les yeulc 
que les loix divines applicables au cas préfent, tant de 
Tancien que du nouveau Teftament , les faintes Ecritu- 
res de l'Evangile & des Apôtres , comme auffi les canons 
& les règles des conciles, l'autorité des faiitts Pères, 
& des Dodeurs de l'Eglife ; prenant auffi des lumière» 
àQ^ confîdérations des Archevêques Se du Clergé afTefti- 
blés à Fetersbourg par ordre de Sa Majefté Czarienne , 
lefquelles font tranfctites ci - delfus , & fe conformant 
aux loix de toute la Ruffie , & en particulier aux cort- 
ftitutions de cet Empire, aux loix militaires, & aux 
ftatuts qui font conformes aux loix de beaucoup d'au- 
tres Etats, furtout à celles des anciens Empereurs 
Romains & Grecs, & d'autres Princes Chrétiens. Les 
fouffignés ayant été aux avis font convenus unanimement , 
fans contradiftion , & ils ont prononcé que le Czarc- 
witz Alexis Tetrowttz efl digne de fitoH pour fts crimes 
fufdits, & pour fes tranfgreffîons capitales contre fon 
Souverain & fon Père , étant fils & fujet de Sa Majefté 
Czarienne ; enforte que , quoique Sa Majefté Ciaricnile 
ait promis au Czarewitz, par la lettre qu'il lui a en- 
voyée par Monficur ToJfloy ConfeîUer privé, & par le 

^^*^' ^^* ^-.«.^-..i^ S Capitaine 
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Capitaine Romamoff^ dattée de Spaa le lo. Juillet i^ny. ^ 
de lui pardonner fon évafion , s'il retournait de fon bon 
gré ^ volontairement, ainfi que le Czarewitz même Va 
avoué avec remerciment dans fa réponfe à cette lettre y 
écrite de Naplès le 4. Oiflobre 17Ï7- où il a marqué 
qu'il remerciait Sa Majefté Czarienne pour le pardoa 
qui lui était donné feulement pour fon évalion volontaire, 
il s'en eft rendu indigne depuis par fes oppofîtions aux 
volontés de fon Père & par fes autres tranfgrelBons qu'il 
a renouvellées & continuées, comme il efl amplement 
déduit dans le Manifefte , publié par Sa Majedé Cza- 
rienne, le 5. Février de la préfente année, & parce 
qu'entr'autres chofes il n'eft pas retourné de fon bon 

gré. 

Et quoique Sa Majefté Czarienne à Farrivée dn Cza- 
rewitz à Mofcou, avec fon écrit de conFeffion de fes 
crimes , & oi) il en demandait pardon , eût pitié de lui » 
comme il eft naturel à un père d'en avoir de fon ftls, 
& qu'à Taudience qu'elle lui donna dans la falle du 
château le même jour trois de Février, elle lui promit 
le pardon de toutes fes tranfgreffions ; Sa Majefté Cza- 
rienne ne lui fit cette promeffe qu'avec cette condition 
expreffe qu'elle exprima en préfence dé tout le monde, 
lavoir que lui Czirewitz déclarerait fans aucune reftrî- 
âdon ni réferve tout ce qu'il avait commis & tramé ju{^ 
qu'à ce jour - là contre Sa Majefté Czarienne , & qu'il 
découvrirait toutes les perfonnes qui lui ont donné des 
confeils, fes complices & généralement tous ceux qui 
ont fû quelques chofes de fes delTeins & de (es me- 
nées 9 mais que s'il celait quelqu'un , ou quelque chofe> 
le pardon promis ferait nul & demeurerait révoqué; ce 
que le Czarewitz reçut alors & accepta» au moins ea 

appa- 
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apparence , avec des larmes de reconnaiflance , & il pro- 
mit par ferment de déclarer tout Ikns réferve. En 
confirmation de quoi il baifa la fainte Croix & les fain- 
tes Ecritures dans l'églife cathédrale. 

Sa Majefté Czarienne lui confirma aulfi la même chofe 
de fa propre main le lendemain , dans les articles d*in* 1 

terrogatoire inférés ci-deffus, qu'elle lui fit donner, !i 

ayant écrit à leur tête ce qui fuit. i 

Comme vous avez reçu hier votre pardon ^ à condition 
que vous déclareriez toutes les circonftances de votre évafion j^ 

£if ce qui y a du rapport; mais que Jî vous celiez quelques 
chofes , vous feriez privé de la vie ,• £<f comme vous avez 
Héja fait de bouche quelques déclarations , vous devez pour 

une plus ample fatisfaéîion , £9* pour votre décharge , les 
mettre par écrit félon les points marqués ci-dejous. 

Et à la conclufion, il était encore écrit de la main 
de fa Majefté Czarienne dans le feptiéme article. 

Déclarez tout ce qui a du raport à cette affaire » quand " 

même cela ne ferait point fpécifié ici^ £sf purgez vous 

comme dans la fainte conf^on } mais Jt vous cachez ûu 

celez quelque chofe qui fe découvre dans la fuite , ne nCim^ 

putez rien. Car il vous a été déclaré hier devant tout li 

monde , qiten ce cas - là le pardon que vous avez reçu fe- 

rait nul £9* révoqué, 

Noiipbdant cela, le Czarewitz a parlé dans fes ré^ 

ponfes & dans fes confeffîons , fans aucune fincérîté i 11 

a celé & caché non - feulement beaucoup de perfonoes f 

mais aufli des affaires capitales, & fes tranfgrefiions f 

& en particulier fes defleins de rébellion contre fon 

Père & fon Seigneur, & fes mauvaifes pratiques qu'il 

a tramées & entretenues long-tems pour tâcher d'ufur# 

per le Trône de fon Père, même de fon vivant^ par 

Sa diffé. 
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différentes mauvaifes voyes , & fous de méchans pr#-^ 
textes , fondant fon efpérance & les foulialts qu'il faifait 
de la mort de fon Père & fon Seigneur , fur la déclara* 
tion dont il fe flattait du petit peuple en 4a faveur. 

Tout cela a été découvert enfnite par les informations 
criminelles , après qn*il arefufé de le déclarer lui-même» 
comme il a paru ci-deflus. 

Ainfi il efl évident par tontes ces démarches du Cza-« 
rewitz , & par les déclarations quUl a données par écrit Se 
de bouche , & en dernier lieu par celle dn 22, Juin de 
la préfente année, qu'il n'a point voulu que la fuccef- 
£on à la Couronne lui vint après la mort de fon Père 
de la manière que fon Père aurait Toulu la lui laifler , 
ièlon Tordre de Téquité & par les voyes & les moyenc 
que Dieu a prefcrits : mais qu'il Ta defîrée, S: qu'il 
a eu deffein d'y parvenir , même du vivant de fon Père 
& fon Seigneur , contre la volonté de Sa Majeilé Cza- 
lienne, & en s'oppofant à tout ce que fon Père vou- 
lait, & non -feulement pat des foulévemens de rebel* 
les qu'il efpérait , mais encore par l'affîftance de l'Em- 
pereur , & avec une armée étrangère quil s'était flatté 
d'avoir à fa difpolition , au prix même du renverfe» 
ment de l'Etat , & de l'aliénation de tout ce qu'on aurait 
pu lui demander de l'Etat pour cette affiflance. 

L'expofé qu'on vient de faire , fait donc voir que le 
Czarewitz en cachant tous fes pernicieux defleins , & 
en celant beaucoup de perfonnes qui ont été d'intelli- 
gence avec lui , comme il a fait jufqu'au dernier exa- 
men, & iufques à ce qu'il a été pleinement convaincu 
de toutes fes machinations , a eu en vue de fe réferver 
des moyens pour l'avenir , quand l'occafîon fe préfente»* 
tait favorable, de repren4re fes defleins ^ & de poufler 
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i botft rexéaition de cette horrible entreprife contre 
Ion Père & fon Seigneur , & contre tout cet Empire. 

Il 8*eft rendu par là indigne de la clémence & du 
pardon qui lui a été promis par fon Seigneur & fon 
Père 9 il Ta aufli avoué lui - même , tant devant Sa Ma- 
jefté Czarienne, qu'en préfence de tous les Etats £c- 
cléflafHques & Sébuliers , & publiquement devant toute 
Taffemblée : & il a auffi déclaré verbalement & par écrit 
devant les Juges fouiHgnés , établis par Sa Majellé Cza- 
lîenne , que tout ce que defliis était véritable & hiani- 
fefte par les effets qui en avaient paru. 

Ainfi puifque les fufdites loix divines & eccléfiafti- 
ques , les civiles & militaires , & particulièrement les 
deux dernières , condamnent à mort fans miféricorde , 
non - feulement ceux dont les attentats contre leur Père 
& Seigneur ont été manifeftés par des évidences , 
ou prouvés par des écrits, mais même ceux dont les 
attentats n'ont été que dans l^intention de fe rebeller y 
ou d'avoir formé de fimples defleins de tuer leur Sou- 
verain ou d'ufurper l'Empire 5 Que penfer d'un defleia 
de rébellion, tel qu'on n'a guères ouï parler de fem- 
bkble dans le monde , joint à cetui d'un horrible dou- 
ble parricide contre fon Souverain, premièrement com- 
me fon Père de la Patrie, '& encore comme fon Père 
félon la natures (un Père très -clément qui a fait éle- 
ver le Czarewitz depuis le berceau avec des foins plus 
que paternels , avec une tendrefle & une bonté qui ont 
paru en toutes rencontres, qui a tâché de le former 
pour le Gouvernement , & de l'inftruire avec des peines 
incroyables & une application infatigable dans l'art mi- 
litaire , pour le rendre capable & digne de la fuccefiion 
d'un II grand Empire) à combien; plus forte raifon 

* ? un 
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un tel deflVifi a-t-il mérite une punition de môtt? 

Ceiè avec un cœut afflige & des yeux pleins de lar- 
mes , que nous , comme fenriteurs & fujets , pronon- 
çons cette fentence , confîdérant qu'il ne nous appartient 
point en cette qualité d'entrer en jugement de fi grande 
importance , & particulièrement de prononcer une fen- 
tence contre le fils du très - ibuverain & très - clément 
Czar notre Seigneur. . Cependant fa volonté étant que 
nous jugions , nous déclarons par la préfente notre vé- 
ritable opinion, & nous prononçons cette condamna- 
tion avec une confcience fi pure & fi chrétienne, que 
nou3 croyons pouvoir la foutenir devant le terrible, le 
jufte & ^l'impartial jugement du grand Dieu. 

Soumettant tu refte cette fentence que nous rendons , 
& cette condamnation que nous faifons , à la fouveraine 
puiflance, à la volonté, & à la^ clémente revifion de Sa 
Majcfté Czarienne notre très -clément Monarque. 
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AU NOM DE LA TRÈS-SAINTE 
ET INDIVISIBLE TRINITÉ. 

S Oit notoire par les préfentes, que comme il s'ett 
élevé il y a plulieurs années une guerre fanglante , 
longue Se onereufe entre Sa Majefté le feu Roi Charles XIL 
de glorieufe mémoire , Roi de Suède , des Gots & des 
Vandales, &c. fes Succefleurs au Trône de Suède, Ma- 
dame Ulrique, Reine de Suède, des Gots & des Van^ 
dales, &c. & le Royaume de Suède, d*une part; & 
entre Sa Majefté Czarienne Pierre I^ , Empereur de 
toute h Ruflie , &c. & l'Empire de Rulïîe , de l'autre part: 
les deux Parties ont trouvé à propos de travailler aux 
moyens de mettre fin à ces troubles , & par conféquent à 
l'efiTufion de tant de fang innocent î & il a plu à la Pro- 
vidence 'Divine de difpofer les efprits des deux parties 
à faire aflerablcr leurs Miniftres - Plénipotentiaires , pour 
traiter & conclure une paix ferme , fmcère & ftable , 
& une amitié éternelle entre les deux Etats , provinces , 
pays , vaflTaux , fujets & habitans ; favoir , Mr. Jean 
Lilienfted, Confeiller de Sa Majefté le Roi de Suéde, 
de fon Royaume & de fa Chancellerie , & Mr. le Baron 
Otto Reinhol Strbemfeld , Intendant des Mines de cuivre 
& des fiefs des Dalders ,. de la part de fadité Majefté ; 
&. de la part de Sa Majefté Czarienne, Mr. le Comte 
Jacob Daniel Bruce , fon Aide - de - Camp Général , Pre- 

S ^ Hdent 
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fident des Collèges des minéraux & des Manufefturcs J 
& Chevalier des Ordres de St. André & de F Aigle Blanc , 
& Mr. Henri - Jean Frédéric Ofterman , Confeiller Privé 
de la Chancellerie de Sa Majefté Czariennc : lefqnels 
Miniftres- Plénipotentiaires s' étant affemblés à Ncuftadt, 
ont fait réchangé de leurs pouvoirs j & après avoir im- 
ploré Taffiftance divine, ils ont mis la main à cet im- 
portant & très - Salutaire ouvrage , & ont conclu , par 
la grâce & la bénédiftion de Dieu, la Paix fuivante, 
entre la Couronne de Suède 8c Sa Majefté Czariennc. 



4rt. /. T L y aura dès à prefcnt , & jufqu'à perpétui- 
J. té , une Paix inviolable par terre & par 
mer , de même qu'une fincère union & une amitié in- 
diflbluble, entre Sa Majefté le Roi Frédéric premier 
Roi de Suède, des Gots & des Vandales, fes Suc- 
cefleurs à la Couronne & au Royaume de Suède , fes 
domaines , provinces , pays , villes , vaflaux , fujets 
fc habitans , tant dans TËmpire Ro'biain , que hors du- 
dit Empire , . d'une part , & Sa Majefté Czariennc 
"Pierre I' , Empereur de toute laRuffie, &c. fes Suc- 
eefleurs au Trône de Ruffie , & tous fes pays , villes , 
vaflaux , fujets & habitans , d'autre part : De forte qu'à 
l'avenir , les deux parties pacifiantes ne commettront 
ni ne permettront qu'il fe commette aucune hoftilité, 
fecrcttement ou publiquement , diredement ou tndire^.^ 
ment , foit par les leurs ou par les autres : elles ne 
donneront non plus aucun fecours aux ennemis d'une 
des deux parties pacifiantes , fous quelque prétexte que 
ce fuit , & ne feront avec eux aucune alliance» qui foit 
contraire à cette paix : mais elles entretiendront toujours 
l^itre elles une amitiç fincère , 6c tâcheront de maintenir 

l'hoiu 
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îhonncur , Tavantage & la fureté mutuelle 5 comme auffi 
de (le'tourner , autant qu'il leur lera poflible , les dom- 
mages & les troubles dont l'une des deux parties pour- 
rait être menacée par quelque autre Puiflance. 

II. Il y a de plus , de part & d'autre , une Amniftle 
générale des hoftilités commifes pendant la guerre , foit 
par les armes bu par d'autres voyes , de forte qu'on ne 
s'en reflbuviendra ni s'en vengera jamais j particulière- 
ment à l'égard de toutes les perfonncs d'Etat & des fu- 
jets , de quelque nation que ce foit , qui font entrés au 
fcrvîce de l'une des deux parties pendant la guerre , & 
qui par cette démarche fe font rendus ennemis de l'au- 
tre partie 5* excepté les Cofaques Ruffiens qui ont paffé 
au fervice du Roi de Suède , Sa Majefté Czarienne n'a 
pas voulu accorder qu'ils fuflent compris dans cette Am- 
niftie générale, nonobftant toutes les inftances qui ont 
jeté faites de la part du Roi de Suède en leur faveur. 
III. Toutes les hoftilités , tant par mer que par terre, 
cefleront ici & dans le grand Duché de Finlande , dans 
15. jours, ou plutôt, s'ileft poffibîe , après la figna- 
ture de cette Paix \ mais dans les autres endroits , dans 
trois femaines , ou plutôt , s'il eft poffibîe , après qu'on 
aura fait l'échange de part & d'autre : pour cet effet , 
on publiera d'abord la cônclufî^n de la paix. Et au cas 
^tf après l'expiration de ce terme, on vin^à commettre 
quelque hoftilité par mer ou par terre, de l'un ou de 
l'autre côté , de quelque nom que ce foit , par ignorance 
de la paix conclue , cela ne portera aucun préjudice à la 
conclufion de cette paix 5 mais on fera obligé de refti- 
tuer & les hommes & les effets , pris & enlevés après 
HQ tems-là. 

JV. Sa Majefté le Roi de Suède cède par Us préfcn- 

- " tes. 
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tes, tant pour foi -même que pour fcs fucceffeurf aa 
Trône & an Royaume de Suède, à Sa Majefté Cza^ 
rienne & fes fuccefleurs à TEmpire de RuIIie , en pleine , 
irrévocable & éternelle poffeffion , les provinces qui ont 
» été conquifcs & prifes par les armes de Sa Majefté 

Czarienne dans cette guerre , fur la Couronne de Suède i 
favoir , la Livonie , l'Eftonie , l'Ingermanie , & une partie 
de la Carelie j de même que le diftrid du fief de Wy- 
houTg, fpécifié cî-deflbns dans Particle du règlement 
des limites; les villes & forterefles de Riga, Dunamun- 
I de , Pcrnau , Revel , Dorpt , Nerva , Wybourg , 

i Kexholm , & les autres villes , fortereffes , ports , 

places, diftrifts, rivages, & côtes apaitenans auxdites 
provinces y comme auiû les iiles dOefel , Dagoe , Moen » 
& toutes les autres illes depuis la frontière de Cour- 
lande , fur les côtes de Livonie , Ëftonie & Ingermanie , 
& du côté, oriental de Revel, fiir la mer qui va à 
Wibourg, vers le Midi & rOrientj avec tous les habî- 
tans qui fe trouvent dans ces Mes , & dans les fufdites 
provinces , villes &' places j & généralement toutes leurs 
apartenances , dépendances , prérogatives , droits & émo- 
lumens , fans aucune exception , ainlî que la Couronne 
de Suède les a poQedés. 

Four cet effet, Sa Majefté le RdI de Suède renonce 
à Jamais de*la manière la plus folemnelle, tant pour 
foi , que pour fes fuccefleurs & pour tout le Royaume 
de Suède, à toutes les prétentions qu'ils ont eues juf- 
ques ici, ou' peuvent avoir fur lefdites provinces, ifles, 
pays & places , dont tous les habitans feront , en vertu 
des préfentes , déchargés du ferment qu'ils ont prête à 
la Couronne de Suède; de forte que Sa Majefté & le 
Royaume de Suède ne pourront plus fe les attribuer 

dès 
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dès à préfent , ni les redemander à jamais , fous quelque 
prétexte que ce foit , mais ils feront & relieront incor- 
porés à perpétuité à TEmpire de Ruffie ; & Sa Majefté 
& le Royaume de Suède s'engagent par les préfentes, 
de laifler & maintenir toujours Sa Majefté Czarienne ft 
fes fucccfTeurs à TEmpire de Ruffie d'ans la paifible poiïef- 
fion defilites provinces , ifles , pays & places ; & l'on cher- 
chera & remettra à ceux qui feront autorifés de Sa Ma- 
jefté Czarienne , toutes les archives & papiers qui cou*- 
cernent principalement ces pays , lefquels ont été enle- 
vés Se portés en Suède pendant cette guerre. 

V. Sa Majefté Czarienne s'engage en échange , & promet 
de reftitucr & d'évacuer à Sa Majefté & à îa Couronne de 
Suède dans le terme de quatre femaines après l'échangé 
delà ratification de ce traité de paix, ou plutôt, s'il eft 
poffible , le grand Duché de Finlande , excepté la partie 
qui en a été refervée ci - deflbus dans le règlement de« 
limites, laquelle appartiendra à Sa Majefté Czarienne; 
de forte que Sa Majefté Czarienne, & fes fucceffeurt 
n'auront ni ne feront jamais aucune prétention fur ledit 
Duché, fous quelque prétexte que ce foit. Outre cela, 
Sa Majefté Czarienne s'engage & promet de foire payer 
promptement , infailliblement , & fans rabais , la fommè 
de deux millions d'écus , aux autorifés du Roi de Suède , 
pourvu qu'ils produifent & donnent les quittances vaW. 
tles , dans les termes fixés , & en telles fortes de mon- 
noyé , dont on eft convenu par un article féparé , lequel 
eft de la même force , comme s'il était inféré ici de mot 
à mot. 

VI. Sa Majefté le Roi de Suède s'eft auflî refervée à 
regard du commerce , la permiffion pour toujours , de 
feire acheter annuellement des grains à Riga, Revel k 

Arens* 
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Arensboors » font cinquante mille reubles : lefqnels 

fndns fortiront dcfditcs places , fens qu'on en paye au- 

*- «on droit ou antfw impôts, ponr être tranfportés en 

Suède i moyennant une atteftation , par laquelle il pa- 
> raiflc , qu'ils ont été adietés pour le compte de Sa Ma- 

i jefté Suédoife , on par des fujets qui font chargés de 

^j[ «et achat de la part de Sa Majefté le Roi de Suède : 

«e qui ne fc doit pas entendre des années , dans lefqnel- 
les Sa Majefté Cxarienne fe trouverait obligée par man- 
que de récolte , ou par d'autres raifons Importantes , d« 
défendre la fortie des grains généralement à toutes les 
nations. 

VII. Sa Majefté Czarienne promet auffî de la mam'ére 
la plus folemnelle , qu'elle, ne fe mêlera point des afiai- 
res domeiHques du Royaume de Suède 9 ni de la forme 
de Régence qui a été réglée & établie fous ferment , & 
unanimement par les Etats dudit Royaume : Qu'elle 
n'alfiftera perfonne , en aucune manière , qui que ce puifTe 
^tre, ni diredement ni indireélement 9 mais qu'elle tâ- 
«hera d'empêcher & de prévenir tout ce qui y eft con» 
traire, pourvu que cela vieime à la connaifTance de Sa 
Majefté Czarienne 9 afin de donner par là des marques 
évidentes d'une amitié fincère & d'un véritable voifin. 

VIII. Et conune on a , de part & d'autre , l'intention 
de faire une paix ferme 9 fincère & durable , & qu'ainfi 
fl eft très-néceflaire de régler tellement les limites 9 
qu'aucune des deux parties ne fe puifie donner aucun 
ombrage 9 mais que chacune poiTéde paifiblement ce qui 
lui a été cédé par ce traité de paix , elles ont bien voulv 
déclarer, que les deux Empires auront dès à préfent & 
à jamais les limites fuivantes , qui commencent fur la 
•Ole Septentrionale de Sinus Finicus près de Wickolax: 

d'rà 
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a*oà elles s*étendent à une demi-lieuë du rirage de la 
mer dans le pays , & à la diftance d*une demi-lieuë de 
la mer jufques vis - à - vis de Willayoki , & de là plut 
avant dans le pays; en forte que du côté de la Mer 
& vis-à-vis de Rohel , il y aura une diftance de troi» 
quarts de lieue dans une lii:ne diamétrale jufqu'au che- 
min qui va de Wibourg à Lapftrand, à la diftance de 
trois lieues de Wibourg , & qui va dans la même dif- 
tance de trois lieues vers le Nord par Wibourg dans 
une ligne diamétrale jufqu'aux anciennes limites qui ont 
été ci -devant entre la Ruffie & la Suède, & même 
avant la réduction du fief de Kexholm fous la domina- 
tion du Roi de Suède. Ces anciennes limites s'étendent 
du côté du Nord à huit lieues ; de là elles vont dans 
une ligne diamétrale an travers du fief de Kexholm juf- 
qu*à Tendroit oh la mer de Porojeroi, qui commence 
près du village de Kudumagube , touche les anciennes 
limites qui ont été entre la RuflSe & la Suède j telle- 
ment que Sa Majefté le Roi & le Royaume de Suède 
poiféderont toujours tout ce qui eft fitué vers TOûeft & 
le Nord au delà des limites fpédfîées, & Sa Majefté 
Çzarîenne & FEmpire de Ruflie pofféderont à jamais ce 
qui eft fitué en deçà , du côté d'Orient & du Sud. Et 
comme Sa Majefté Czarienne cède ainfi à perpétuité à 
Sa Majefté le Roi & an Royaume de Suède une partie 
du fief de Kexholm, qui appartenait ci-devant à TEm- 
pire de Ruffie, elle promet de la manière la plus fo- 
lemnelle, pour foi & fes fucceffeurs au Trône de Ruffie, 
qu'elle ne redemandera ni ne pourra redemander jamais 
cette partie du fief de Kexholm , fous quelque prétexte 
que ce foit ; mais ladite partie fera & reftera toujours 
incorperéc au Royaume de Suède. A regard des limites 

daas 
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dins les ptys des Lapmarques , ils referont for le même 
pied qo*ils étaient avant le commencement de cette guerre 
entre les deux Empires. On eft convenu de plu<t , de 
sommer des Commiflkires de part & d*aatre, immédia- 
tement après la ratification dn Traité principal , pour 
ré^er les limites de la manière furdite. 

IX. Sa Majefté Czarienne promet en outre , de main- 
tenir tons les habitans des Provinces de Livonie , d*E£- 
tonie & d*Oeièl, nobles & roturiers, les villes. Ma- 
giftrats & les corps des métiers , dans Tentiére jouïiËuice 
âts privilèges , coutumes & prérogatives , dont ils ont 
joui fous la domination dn Roi de Suède. 

X. On n'introduira pas non plus la contrainte des 
confcîences , dans les Pays qui ont été cédés î mais on y 
laiiFera & maintiendra la Religioi) Evangelique , de même 
que les Eglifes , les écoles & ce qui en dépend, for le même 
pié qu'elles étaient du tems de la dernière Régence du 
Koi de Suède , à condition que Ton y puifiè aufii exercer 
librement la Religion Grecque. 

XL Quant à la réduâion & liquidation qui fe firent 
du tems de la Régence précédente du Roi de Suède en 
Livonie » Eftonie , & Oefel , au grand préjudice des fu- 
jets & des habitans de ce pays - là , (ce qui a porté , 
de même que Téquité de Taffaire même , le feu Roi de 
Suède de glorieufe mémoire à donner raffurance par 
une patente qui fut publiée le 15. Avril 17CX5. , queji 
quelques - u?ts de fes fujets f cuvaient prouver loyalement 
que les biens qui ont &ié confjfqués étaient les leurs , on 
leur rendrait juflice à cet égard j & alors plufieurs fujets 
defdits pays furent remis dans la poffefïion de leurs 
biens confifqués i ) Sa Majefté Czarienne s'engage & 
promet de faire rendre judice à un chacun , foit qu'il 

de- 
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demeure dans le terroir ou hors du terroir , qui a une 
jûfte prétention fur des terres en Livonie , Eftonîe , ou 
dans la province d'Oefel , & la peut vérifier duëment i 
de forte qu*ils rentreront alors dans la poffeiîion de leurs 
biens ou terres. 

XII. On reftituera -auffi inceflamment , en conformité 
de UAmniftie qui a été accordée & réglée ci-delTus 
dans Tarticle fécond , à ceux de Livonie , d'Eftonie , & 
de rifle d'Oefel, qui ont tenu pendant cette guerre le 
parti du Roi de Suède , les biens , terres & maifons qui 
ont été confifqués & donnés à d*autres , tant dans les 
villes de ces provinces, que dans celles de Nerva & 
Wibourg , foit qu'ils leur foient dévolus pendant U 
guerre par héritage ou par d'autres voyes, fans aucune 
exception & reftridion j foit que les propriétaires fe trou- 
vent à préfent en Suède , ou en prifon , ou quelque au- 
tre part, après que chacun fe fera auparavant légitimé 
auprès du Gouvernement général , en produifant fes do- 
cumens touchant fon droit ; mais ces propriétaires ne pour- 
ront rien prétendre des revenus qui' ont été levés par 
d*autres pendant cette . guerre & après la confifcation , 
ni aucun dédommagement de ce qu'ils ont fouSTert par la 
guerre ou autrement. Ceux qui rentrent *de cette ma- 
nière dans la pofleffion de leurs biens ou terres , feront 
obligés de rendre hommage à Sa Majefté Czarienne, 
leur Souverain d'à préfent , & de fe comporter au refte 
comme de fidelles vaflaux & fujets : Après qu'ils auront 
prêté le ferment accoutumé , il leur fera permis de for- 
tir du pays , d'aller demeurer ailleurs dans le pays de 
ceux qui font alliés & amis de l'Empire de Ruffie , & 
de s'engager au fervice des Puiflances neutres, ou d'y 
continuer, s'ik s'y font déjà engagés, fuivant qu'ils le 
y juge- 
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jugeront à propos. Mais à regard de ceux qui ne vett-» 

lent pas rendre hommage à Sa Majefté Czarienne , oit 

fixe & on leur accorde le terme de trois ans après la 

publication de la Paix , pour vendre dans ce tems - là 

leurs biens , terres , & ce qui leur appartient , le mieux 

qu^ils pourront y fans en payer davantage que ce que 

chacun doit payer en conformité des ordonnances & 

ftatuts du pays. En cas qu*il arrivât à Tavenir , qu'un 

héritage fut dévolu fuivant les droits du pays à quel- 

'} qu'un , & que celui - ci n*eût pas prêté le ferment de 

' fidélité à Sa Majefté Czarienne , il fera obligé de le faire 

•: à rentrée de fon héritage, o^ de vendre ces biens dans 

Tefpace d'une année. 

De la même manière 9 ceux qui ont avancé de Targent 
fur des terres fituées en Livonie , Eftonie , & dans rifle 
d'Oefel , & qui en ont reçu des contrats légitimes , joui- 
ront paifiblement de leurs hypothèques » jufqn'à ce qu'on 
leur en paye & le capital & l'intérêt j mais ces hypothéquai- 
res ne pourront rien prétendre des intérêts qui font échus- 
pendant la guerre , & qui ne font pas peut - être levés i 
mais ceux qui dans l'un ou l'autre cas ont l'adminiftra- 
tion des biens fufdiits , feront obligés de rendre hom- 
mage à Sa Majefté Czarienne. Tout ceci s'entend auflî 
de ceux qui reftent fous la dominatic^ de Sa Majefté 
Czarienne, lefquels auront la même liberté de difpofer 
des biens qu'ils ont en Suède & dans les Pays qui ont 
été cédés à la Couroiine de Suède par cette paix. D'ail- 
leurs, on maintiendra aufli réciproquement les fujets 
des parties pacifiantes qui ont de juftes prétentions 
dans les pays des deux puifîknces , foit au public , ou 
à des perfonnes particulières , & on leur rendra une 
prompte juftice , afin qu'im chacun foit ainfi mis Ss 

remis 
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lemh danslspofieffîon de ce qui lui appartient de droit- 
XI IL Toutes les contributions en argent ceiTeront 
dans le grand Duché de Finlande , que Sa Majefté 
Czadenne teftituë , fiMvant l'article V. à Sa Majefté 
le Roi.& au Royaume de Suède, à compter depuis la 
date de la fignàture de ee traité 5 mais on y fournira 
pourtant gratis les vivres & lès fourages néceffaires aux 
troupes de Sa Majefté Czarienne, ji^qu'à ce que ledit 
Duché foit entièrement évacué , fur le même pié que 
cela s'cft pratiqué jufqu'ici; & l'on défendra & inhi- 
bera fous des peines très - rigoureufes ^ d'enlever à leur 
délogement aucuns Miniftres ni païfansde la nation Fin- 
landoife , malgré eux , ni de leur faire aucun tort. Ou- 
tre cela, on laiflfera toutes les Forterefles & Châteaux 
de Finlande dans le même état où ils font à préfent ; 
mais il fera permis à Sa Majefté Czarienne de feire 
emporter, en évacuant ledit Pays & Places, tout Iç 
gros & petit canon , leurs attirails , magazins, & autre^ 
aunitions de guerre que Sa Majefté Césarienne y a fait 
tranfporter , de quelque nom que ce foit, , Pour cettç 
fin & pour le tranfport du b^[age de l'armée , Içs^ 
habitans fourniront gratis lés chevaux & les chariots 
néceOaires jufqu'aux frontières. Même , fi l'on ne pou- 
vait pas exécuter tout cela dans le terme ftipulé, & 
qu'on fut obligé d'en laiffer une partie en arriére, elle 
fera bien gardée, & remife enfuite à ceux qui fbnf . 
autorifés de Sa Majefté Czarienne, dans quelque tems 
qu'elle le fouhaite, & en fera auffi tranfporter ladite 
partie jufqu'aux frontières. En cas que les troupes de 
Sa Majefté Czarienne ayent trouvé & envoyé hors du 
Pays quelques Archives & papiers , touchant le grand 
Duché de Finlande, eUe en fera &ire une exaéle r^ 
^^^- -a X cher. 
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cherche , & fcrt rendre de bonne foi ce fui s*cn trtti. 
rera , à ceux qui fon? autoTifés de Sa Majefté le Roi de 

Soède. 

XIV. Tous les prifonniers de part & d'antre , de 
quelque nation , condition & état qu'ils foient , feront 

^■' élargis immédiatement après la ratification de ce Traité 

ti . de paix, fans payer aucune ranqonj mais il £aut qu'un 

chacun ait auparavant acquitté les dettes qu'il a con^. 
tradées » ou qu'il donne caution fnffifante pour le paye- 
ment d'icelhs. On leur fournira gratis de part & d'au- 
tre , les chevaux & les chariots nécefllaires dans le tems 
fixé pour leur départ, à proportion de la diftance des 
places où ils fe trouvent aâtiellement , jnfqu'anx fron- 
tières. Touchant les prifonniers qui ont embraffé \t 
parti de l'un ou de l'autre, ou qui ont deOèln de refter 
dans les Etats de Tune on de l'autre Partie , ils ain*ont 
indifieremment cette permiffion-là. Ceci s'entend auffî 
àe tous ceux qui ont été enlevés de part & d'autre pen- 
dant cette guerre, lefquels pourront auffî oti refter oà , 
Ss font , ou retourner chez eux ; excepté ceux qui onl 
de leur propre mouvement embrafle la Religion Grec- 
que , Sa Majefté Czarienne le voulant ainfî ; pour la- 
melle fin les deux parties pacifiantes feront publier & 
afficher des Edits dans leurs Etats. 

XV. Sa Majefté le Roi & la République de Pologne, 
• comme Alliés de Sa Majefté Czarienne, font compris 

expreflcment dms cette Paix, & on leur réferve l'ac- 
cès , tout de même , comme fi le Traité de Paix à re- 
ifiouveller entre eux & la Couronne de Suède eût été 
îttferé ici de mot à mot. Pour cette fin , ceflèront toii- 
tcs les hoftilités de quelque nom qu'elles foient , par- 
tout & 4!W5 tous les Royaumes, fays, & domaines qui 

appar- 
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•ppartienneht^anx deux Parties pacifiantes , & qui font 
fitués tant daâs l'Empire Romain que hors de TEmpire 
Romain, & il y aura une paix ftable & durable entre 
les fufdites deux CouFomies. Et comme aucun Mini^ 
Plénipotentiaire de la part de S. M. & la République 
de Pologne n'a affifté au Cotigrès de Faix qui s'eit; tenu 
à Neuftadt , & qu'ainfi on n'a çû renouveller à la fois 
la paix entre S. M. le Roi de Pologne & la Cotrronné 
àe Suède par un Traite folemnel , S. M. le Roi de - 
Suède s'engage & promet , d'envoyer au Congrès de Paix 
Ses Plénipotentiaires , pour entamet les Conférences , dès 
qu*on aura concerté le lieu du Congrès, afin de con^ 
«Inre fous la médiation de S. M. Czarienne une paît 
durable entre ces deux Rois , à condition que rien n'y 
Ibit contenu qui puifle porter du préjudice à ce Traité 
de Paix perpétuelle fait avec S. M. Czarîènne. 

XVI. On réglera & on confirmera la liberté du Corn* 
gnerce qu'il y aura par mer & par terre , entre les deui 
Puifiances , leurs Etats, Sujets & Habitans, dès qu'il 
fera poffîble , par le moyen d'un Traité à part fur ce 
fnjet, à l'avantage des Etats de part & d'autre : mais 
en attendant , il fera permis aux Sujets Rnffiens & Sué<r 
dois de trafiquer librement dans l'Empire de Ruffie & 
dans le Royaume de Suède , dès qu'on aura ratifié ce 
Traité de Paix , en payant les droits. ordinaires de toutes 
fortes de marchandifes ; de forte que les Sujets de Rnffie 
& de Suède jouiront réciproquement des mêmes privi« 
lèges & prérogatives qu'on accorde aux plus grands amis 
des fufdîts Etats. 

XVII. La Paix étant conclue, on reftituera de part 
€c d*autre aux Sujets de Ruffie & de Suède, non- feu- 
lement les magazins qu'ils avalent avant la nailTance de 
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\ la guerre 'dans certaines viUes marchandes^ de ces demc 

J^uifTances , -mais oq leur permettra auOi d'établir des 
magazins dans les villes > ports & autres places qui font 
ibus la domination de S. 2ML Cs^ienne & du Roi de 
Suède. 

XVm. En cas que des vaifleaux de guerre ou mar- 
chands Suédois viennent à échouer ou périr par tempête 
ou par d'autres accidens fur les cdtes & rivages de Ru£- 
lie , les fujets de S. M. Czarienne feront obligés de leur 
L^ donner toute forte de fecours & d'aillftance, de làuver 
réquipage & les effets , autant qu'il leur fera pofl^le^ 
& de rendre fidellement ce qui a été pouffé à terre , 
s'ils le reclament , moyennant une récompenfe convena- 
ble. Les fujets de S. M. le Roi de Suède en feront au- 
tant à l'égard des vailTeaux & des effets Ruifîens qui ont 
le malbeur d'échouer ou de périr fur les cà^s de Suède^ 
Four laquelle fin , & pour prévenir toute infolence , vol 
& pillage , qui fe commettent ordinairement à roccafion 
de ces fâcheux accidens , S. M. Czarienne & le Roi de 
Suède feront émaner une très - rigoureufe inhibition â 
cet égard , & feront punir arbitrairement les infraâeurs, 
XIX. Et pour prévenir auifi par mer toute occafioa 
qui pourrait faire naître quelque méflntelb'gence entre les 
deux Parties pacifiantes , autant qu'il eff polfible , on 2 
conclu & réfolu , que fi les vaiffeaux de guerre Suédois, 
un ou plufieurs , fort qu'ils foient petits ou grands , 
paffent dorefhavant une des fortereffes de S. M. Cza- 
rienne , ils feront la iàlve de leur canon , & ils feront 
d'abord refalués de celui de^la fortereffe Ruffiemxe s & 
vice verja^ fi les vaiffeaux de guerre Ruffiens , un -ou 
plufieurs , foit qu'ils foient petits ou < grands, paflent 
doi:eiiaavant une des Fortereffes de fa Majeilé le Roi de Suf 

de. 
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4e , ils hrcmt la falve de leur canon , & ils feront d'a- 
bord refaliiés de celui de la ForterefTe Suédoife. En cas 
que les Vaiffeaux Suédois & Ruffiens fe rencontrent en 
Mer , ou en quelque Port ou autre endroit , ils fe falue- 
ront les uns les autres de la (alve ordinaire , de la même 
manière que cela fe pratique en pareil: cas entre la Suéde 
& le ^Dannemarc* 

XX. Çfn eft convenu de part & d'autre , de ne plus 
défrayer les Minières des/kux PuiflTances comme aupara- 
vant 9 leurs Miniibes , Plénipotentiaires & Envoyés , 
fans ou avec Caradère , devant s'entretenir à Tavenir 
eux-mêmes & toute leur Suite , tant en Voyage qu'à la 
Cour , & dans la Place où ils ont ordre d'aller réfider ; 
mais fi l'une ou Tautre des deux parties reçoit à tems I2 
nouvelle de la venue d'un Envoyé , Elles ordonneront à 
leurs Sujets de lui donner toute •l*afliftance dont il aura 
befoin , afin qu'il puiiTe continuer fûrement fa route. *' 

XXI. De la part de Sa MajeAé le Roi de Suéde , on 
comprend aufli dans ce Traité de Paix Sa Majefté le* Roi 
delà Grande-Bretagne^ à la réferve des griefe qu'il y a 
entre Sa Majefté Czarienne & ledit Roi , dont on traitera 
direâement , & l'on tâchera de les terminer amiablement. 
U fera permis auffî à d'autres PuiflTances', qui feront nom- 
mées par les deux Parties pacifiantes dans l'efpace de trois 
mois 9 d'accéder à ce Traité de Paix. 

XXII. En cas qu'il furvienne à l'avenir quelque diffé- 
rend entre les Etats & les Sujets de Suéde & de Rn/^e , 
cela ne dérogera pas à ce Traité de Paix étemelle 9 mais * 
il aura & tiendra fa force & fon effet , & on nommera 
inceilkmment des Commiflfaires de part & d'autre , pour 
examiner & vuider é^uitablement le différend. 

• XXIII. On rçndra aoffi d& à préfent tous ceux qui 

T 3 fout 
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font conpaibles de trahifons , meurtres , vols & antres erî* 
mes « & qui pafiènt de la Suéde en Ruffk , & de la Ib^Bte 
en Suéde y feuls ou avec Femmes & Enfans ; en cas ^ue 
la partie léfée du Païs d'où ib. fe font évadés , les reda- 
me , de quelque Nation qu'ils foient 9 & dans le même 
état où ils étaient à leur arrivée , aveo Femmes & £n£ins » 
de même qu'avec tout ce qu'ils ont enlevé • volé oa 
pnié. 

XXIV. L'échange des Ratifications de cet Inftrument 
de Paix fe fera à Niuftudt dans Tefpace de trois femai- 
nés « à compter de la fignature 9 ou plutôt s'il eft poffi* 
ble. En foi de tout ceci , on a adrefle deux Exemplairet 
delà même teneur de ce Traité de Paijt , lefquels ont été 
confirmés par les Minilbes Plénipotentiaires de part & 
d'autre « en vertu des Pouvoirs qu'ils avaient de leurs 
Maîtres, qui les avaient fi^s de leurs mains propres» 
& y avaient fait appofer leurs Sceaux. Fmt à Neuftadt 
le ?o. Août 1721. F. Si. , depuis la Naifance de notre Sau* 
weur. 

Jean Lilibnsted. 
Otto-Reinhold Strobmfeld. 
Jacob-Daniél B&uce* 
Henei-Jean-Fbedebic Ostesm am« 
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L'IMPÉRATRICE CATHERINE. 
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Ous PlERSE L Empereur gf Autocrafeur de toute U$ 

RuJ/te , fifr. ; Savoir faiTons à tous les Eccîffiaftiques , 

Officiers Ci^oUs & MiUtaires , gf autres de la Nation Buf- 

Jtenne^ nos JiMles St^ets, Ferfotme n\ignore Vufage confiant 

gf ferfituel étaUi dans les Royaumes de la Chrétienté , fut* 

vont lequel les Potentats font couronner leurs EpoufeSy ainfi 

pte cela fe pratique aâuellement ^ ^ Va été diverfes fois dans 

Us tenu reculés par les Empereurs de la véritable croyance 

Grecque s favoùr V Empereur Baûlide , qui a fait couronner 

fon Epoufe Zéttohiei F Empereur Juftinien , fon Epoufe LU' 

pidne 9 r Empereur Heracliiis , fon Epotfe Martine i VEm* 

pereur Léon le Fhilofapbe ^ JJm Epoi^e Marie 9 ëfplufieurs 

autres qui ont pareillement fait mettre la Couronne Impériale 

fur la tète de leurs Eponfes , mais dont Nous ne ferons point 

mention ici , à cai^fe que cela Nous mènerait trop loin. 

n efi auffi connujufqu^à quel point Nous avons expojé no^ 
ire propre perfonne , ^affronté les dofigers les plus éminens^ 
en faveur de notre Patrie , pendant le cours de la dernière 
Guerre de zi. ans cenficutifs 5 laquelle Nous $vons termi- 
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fiée , par le ficours de Dieu , é^une manière Ji boncrabk 
^ Jt avantagetife ^ que îaRiilJte n'a jamais vu de fareille 
JPaix y ni acquis la gloire qu'on a remportée par cette Guer» 
re: L'Impératrice C2ithenncy notre trh^hhe Epotife^Nous 
û été d'un grand /ecours dans tous ces dangers , non-feulemenH 
dans ladite Guerre , maii encore dans quelques autres Expé' 
ditions , oii Elle nous a accompc^é ^olàntairement , ^ Nous 
afervi de cof^feil autant qu^il a été pojjihle , nonohfiant la 
fùblejfè du Sexe} particulièrement à la Bataille contre les Turcs 
Jkr la Rivière de Pnith , oii notre Armée était réduite à 32000. 
hommes , 6f celle des Turcs compojée de 270, mUle hommes i 
Ce fut dans cette cir confiance défefpérée , qu'Elle J^nalafitt^ 
tout fon zèle par un courage Supérieur à fon Sexe , ainfl 
que cela eft connu à toute P Armée £îf dam tout notre Empire, 
A ces Caufes ^ ^ en vertu du pouvoir que Dieu Nous a 
donnée Nous avons réJoUt d^ honorer notre Epot^e de la Cou» 
tonne Impériale , en reconnaijfance de toutes fes peines >* ce 
qui y s'ilplait à Dieu ^ fera accompli cet hiver à Mofcoui 
(^ nous donnons avis de cette réfolution à tous nos fidelîes Sur- 
jets , en faveur d^quels notre aJfeBion Impériale cfi inal^ 
térabk. 
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io6. 141. commence 
à déplaire à fon père 
par fa conduite & fes 
liaifons. 140. & fidv^ 
il renonce à la couron- 
ne. x4i.vachezrEm- 

pereuc 
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pereur Charles VI.145. 

. i88. revient vers fon 
père, 148. qui le tient 
prifonnier. 149. 227. 
ibnexhérèdation. 1^50. 
&fuiv. interrogé juri- 
diquement. 1 5 5 . on lui 
confronte des témoins, 
ia* maitrefle l'accufe. 
157. 161. interrogé de 
nouveau. 159. les a- 
veux défefpérés. 160. 
& fuiv, 171. fentiment 
des Evêques &c. à fon 
flijet. i68. interrogé 
pour la dernière fois. 
170. jugé à mort. 171. . 
172. rairèt lui en eft 
prononcé. \jj,ùi mort. 
178. 190. réflexions à 
ce fujet. 178. & fuiv, 
caufes de cette mort. 
185. tous fes confidens 
mis à mort. 189. grand 
parti en faveur de fon 
fils. 265. 268. fa con- 
damnation en originaL 
272. & fuiv. 

AUena réduite en cendres 
par les Suédois. II. 75. 

Amianthe , lin incombul- 

tible. L 43* 

Anglais y msutres du com- 
merce delaRuffie.1.14. 

Anne Petrôna Impératri- 
ce. 1. 47. époufe le Duc 
de HoUlein. n«26i.fpn 

. règne. 270. 
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Anne Reine d'AngleteP» 
re , (à mort. IL 99. 

Apraxin , Général du 
Czar. L 257. comman- 
de dans Âfo^h. il. 7» 
Amiral. 91. 231. 

Arcangel , province de 
Rome. 1. 13. &fuiv, 

Afoph zttzqaèQ par Pier- 
re, I.i35.&prife.i39. 
148. 183. fortifiée. 
220. n. 2. rendue aux 
Turcs. 35. 4^. 46. 63. 

AJlracan , Royaume de 
laRufficI. 30. 

AuGUSTE,Eleâeur de Sa- 
xe , L 144. élu Roi de 
Pologne. 148. 1 54. i86. 
foutenu par Pierre con- 
tre Charles Xn. 198. 
& fuiv. 218. 222. 226. 
227. 231. n. 66. fes 
affiures ruinées. L 21 <• 
détrôné. 222. fiiit oe 
Grodno. 232. fes mal- 
heurs.237.6'yzttv. traite 
avec Charles. 258. & 
fuiv. remonte mr le 
trône. 282. 293. va 
trouver le Czar à Ja- 
roflau. n. 9.. 

SAssaraba ; Hofpo- 
dar de Vakclûe. II. 12. 

^ Bas- 



^ 
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Bassevitz, fesmémoir 

res cités. IL 5 5 . 78. 79. 

262. 266. 
JB attaques , forte de fiip- 

plice. I- 94» 136. 
£dzorod^ Gouvernement 

de la RuiTie. I. 29. 
Bering , envoyé par 

Pierre & Anne fur les 

terres de l'Amérique. 

I. 47. 48. 
Bernard (Samuel) pr$- 

te à la Suéde. H. 70. 
Boris Godono , Czar. I. 

22.78.80. 
Boyars en Ruffie , I. 79. 

106. 123. 126. n. 95* 

fe foulévent. L 166. 
Cour de Boyars caflee* 
IL 209. 
Burates , peuple de Ruf- 
fie. L 43. ' 

C 

y^Alendricr change. L 

Californie , fa découverte 
inutile. L 48. 

Calmouks, ce que c'efl. 
L 45. 56. leur utilité , 
139. pour le Commer- 
ce. II. 201. 

Camhi Empereur de la 
Chine. L 4. 130.11.202. 
fa mort. 206. 

Camskatka. Voyez Kam' 
fhatka, 

<Da>îtemir , Vaîvode de 
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Moldavie. 11.^ 11 • 1%. 

M- 34. 
Capitation en Ruflie. I. 

53. 56. 58. 

Carélie , province de Ruf- 
fie. L 56. 290. 

,Çarêmes abolis. I. 1.77. 

Carlisle ( le Comte de) 
ce qu'il dit de Mofcotl 
*&c. I. 21. 

Don Carlos facrifié à la 
jaloufie de Philippe If. 
fon père.n. 175. 

Cafan , Royaume de la 
RufTie. L 33, 

Catherine Impératrice, 
fon avanture. L 206. 
II. 5^. reconnue Czari- 
ne. IL 7. fon caraâçre. 
8. toujours en marche 
,avec le Czar. 14. entre 
dans la tente de Pierre 
malgré fa défenfe. 23. 
de quel fecours elle eft 
au Czar : fespréfens au 
Gr. Vifu". 24. fon titre. 

H. fon mariage avec le 
or. 54. 140. Décou- 
verte de fon frère. 5^. 
&fuiv, accouche d'une 
Princefle. 92. Ordre dp 
Stc.Cather. inftitué.93. 
26 1 . accouche d'un m% 
qui meurt bientô 1. 1 06. 
142. accouche d'un au- 
tre fils à Vefel , qui ne 
vit qu'un jour, iio.n^^ 
aucune part à la con-^. 
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damiuidoii du Czaro- 
vitz. 176. Comment 
Lamberti i'q^prime à 
ton fujet. 179. foui>- 
comiée d'avoir empoi- 
lonnè le Czar , 180. 
186. 264. & le Czaro- 
'ntz.185. £ût venir des 
ouvrières du Brabant 
& de Hollande , pour 

, enfeigner les ouvrages 
aux Keligieufes. 219. 
VI en Perfe avec le 
Czar. 245. couronnée 
Scfacrée àMofcou. 260. 
fon chambellan & fa 
fœur condamnés par le 
Czar , pour avoir reçu 
des préfens. 262. foup- 
çonnée d'avoir hâté les 
jours du Czar. 264. 
iiiccéde k fon époux. 
^69. 270. Ordonnance 
pour fon couronne- 
ment. 295. 

Catherine II. Impéra- 
trice. U. 270. 

Chancelor, capitaine , 
découvre le port d'Ar- 
cangel. I. 13. 

Charles X. Roi de Sué- 
de. L 185. 

|Ch ARLES Xi. Roi de Sué- 
de. L 148. abus qu'il 
&it de fon dtfpotifme. 
185. 

Çharuss XII, i^Qi de 
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Suéde, feul héros connu 
dans le Nord dans les pre- 
mières années de ce ûé- 
de. I. I. méritait d'être 
le premier foldat de Pier- 
re le Grand. 2. monte fur 
le trône de Suéde. 149. 
£1 viâoire devant Narva. 
iS9. &fiiiv. fes progrés. 
199. 200. &fuiv. foumet 
la Pologne. 228. 251. s'a- 
vance vers Grodno. 232. 
fesviâoires, & cruautés 
de fes troupes. 234. pour- 
fuit Augufte. 236. ies fuc- 
cés en: Allemagne. 243. 
-& fuîv. fes dévaftadons 
en Pologne : extrémité 
des habitans. 245. £1 vic- 
toire d'Holozin.25o.pafle 
ieBorîfthéne. 1^55. battu 
à Lefnau. 257. continue 
fes marchés malgré le 
froid. 261. ravage l'U- 
kraine. 263. àffiége Pul- 
tava, 267. bleâe. 271. 
perd la bataille. 273. {a 
mite. 274. fes pertes.275. 
fe retire en Turquie. 277. 
fà fierté. 281. veut enga- 

§er la Porte Ottomane à 
éclarer la guerre au Czar. 
295. fa conduite à Ben- 
der. n. 3 . 64. 66. 69. 74. 
Le Kan des Tartares le va 
voir dans fa retraite. 4. 
refufe de i^endre vifite au 



DES MATIERES. 
Vifir qui Commande 



les troupes contre le 
Czar. 13. fes hauteurs. 
35. fon efltrevuë avec 
le Vifir , & leur con- 
verfation. 36. fes caba- 
les à la G)ur Ottoma- 
ne , & fa conduite juf- 
Sii'à fon retour dans fes 
tats, 3 s. &fuiv. fon 
obftination. 6$. fes 
idées après la viftoire 
de Gadebush. 74. On 
cherche à partager fes 
Etats. 80. captif à De- 
mirtash. 83. 88. part de 
Turquie. ^7. fon arri- 
vée à Stralfund : fa 
?;loire différente de cel- 
e de Pierre. 98. affié- 
gé dans Stralfund. loi. 
monte la garde pour 
fon Colonel Reicheh 
I02. donne dans les 
projets de Goerts , Al- 
beronl &c. 226. ùl 
mort. 219. 
Chinois tirent leur origi- 
ne des Egrptiens. I. 
xvj. en guerre avec les 
Rufles. 4. leur popula- 
tion & antiquité. 5X. 
leur traité avec Pierre. 
1 28.6» fuiv. II.239.leur 
commerce avec les 
Ruffes. IL 200. &fuiv» 

Chovakskoi (le lùiès) 



. 395 

fes intrigues i fon am- 
bition & fes mauvais 
deffeins punis. I. 105. 
io6« 
du Commerce de la RuT* 
fie , II. 198. avec la 
Chine. 200. &fuiv. De 
celui de Petersbourg 
& des autres ports de 
l'Empire. 200. 
Conclave , fête comique 
célébrée à Mofcou. n. ^ 
132.223. 
CoNTi ( Atmand t^rince 
de) élu Roi de Polo- 
gne. 1. 148. 1 54. 
Cojaques , ce que c'eft. L 
26. Cofaques Zapora- 
viens ne fouffirent point « 
de fenunes parmi eux. 
28. 
CoupROGLi,grand Vifir; 
infulte le fils d'un Am-* - 
bafladeur de Loujiis 
XIV. H. 5. 
Courlande dépendante de 
la Ruffie. I. 10. prife 
par Pierre. 229. 
Ct-emelin , Palais des Czars 
à Mofcou. L 19. 22. 
93. 270. 
Cronflot , Ile & forterefle. 
I. 217. 219. 220. 227, 
290. 
Cronftadt , fen canal. II. 

196. 
Croy (Prince de) Gé- 
néral 
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néral de lierre. 1. 189. 

ù. dé&ite devant Nar- 

va. 191. 
Ciar. Oririne des anciens 
• Czars. 1. xxij. origine 

^u titre de Czar. 63. 

19 2.Mariages desCzars, 

comme ils fe fàiûiient 

autrefois. 81. 
Ciaroviti.y oyez Alexis. 



a 



Di 



^Emetrius, Czar. I. 

78. 187. n. 186. 

Derbcnt , defcription de 
cette ville. H. 247. 

DoLGOROUKi Ambafla- 
deur en France. L 109. 
Général. 1 57. fa dè£ii- 
te devant Narva. 189. 
191. accomparaie le 
Czar en FranceJŒ. 1 2 3 . 

DoziTHÉE Evêque de 
Roftou , fesimpoftu- 
res. n. 1 86. ia pimition* 
188. 

D u K E R , Général de 
Charles. IL 103. 

E. 

^Lhifjg prife par Pierre. 
I. 289. 

Elizabeth 5 Impératri- 
ce , foutient les entre- 
prifes dc'Pierrc I. fon 
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père. L 2. inftitue tine 
Univerfité à Mofcou. 
23. û. clémence. 137. 
achève le corps des 
loix commencé par fon 
père. IL 212. fes con- 
quêtes. ^70. 

EJpagru y fa population. 
L 5. 57. 

Eftonit , province de Ruf 
fie. I. II. 56. 150. 

EUDOXE , ou EUDOXIA, 

fremiére femme de 
ierre. 1.8 2. IL5 1.130. 
répudiée. H. 7. 139. 
abufte par les impof- 
tures de Dozithée. i86. 

F. 

xAlkfen^ village fur le$ 
bords du Prum , où la 
paix eft conclue. 11.35. 
49. ^ 

Fergusson , Géomètre. 
L159. 

Finances en Ruffie. I. 60. 

Finlande y foneouveme- 
ment. L 13. fon langa- 
ge. 17. Pierre s'en em- 
pa]:e. 92. rendue à la 
Suède. IL 281. 

FœDOR , Czar , frère aî- 
né de Pierre le Grand. 
I. 23, 72. fonrègne.89. 
fa mort. 90. 93. 

Français^ defcendentdes 

Troiens. 



r 
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Troîens. I. xvij. xxj. 

pris à Frauftadt. 234. 
^Franctf fa population. I. c . 
Frédéric L Roi de Suc- 

de. II. 23 a. 



G. 



G 



Adehushy endroit con- 
nu par la viâoire des 
Suédois fur les Danois* 

n.73. 

jGagarin ( le Prince ) 
Gouverneur de Sibé- 
rie. II. 203. décapité 
pour fes vexations. 204. 

ÎGalitzin ( Bafile ) fa 
puiâknce avec Sophie. 
1. 107. fon éloge , 108. 
va en Crimée avec une 
armée nombreufe, iio. 
relégué à Karga , 113. 
va contre lesTartares. 
!!• 9. va en Finlande , 
çcen eft Gouverneur, 
52. contient les Stre- 
lits , 108. fes prifes fur 
les Suédois, 233. 

[George I. Roi d'Angle- 
terre, n. 64. 80. 99. 
Brème & Verden lui 
font remis , 8i. 86. 
102. Confpiratîon pour 
le chaffer du trônc,ii5. 
&fuiv» découverte, iiu 
220. eft compris dans 
le Traité de Neuftadt. 

?9h 
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GiLtEMBOuRG, Miniftre 
de Suéde , arrêté à 
Londres.II. 1 20.fe trou- 
ve au Congrès d' Aland. 
227. 

Glebo (Etienne ) cor- 
rompt Eudoxie & Ma- 
rie dans leur couvent, 
II. 187. puni, 188. 

GœkTz (Baron de) fon 
caraftère. IL 77. fes 
intrigues , 78. 6» fuiv^ 
108. 134. fon empire 
fur Tefprit de Charles , 
97. 22 5, eft fon premier 
Miniftre , ici. fa con- 
fpiration , 115. 6» fuiv. 
225. & fuiv. arrêté à 
Arnheim , 1 20. déca*. 
pité, 229. 

GoLOViN , Ambaffadèur 
Rufle. 1. 1 3 1. 145 . Ami- 
ral , & premier Che- 
valier d^St.Andréa82. 

Gordon , Général du 
Czar.1. 124. 135. 141. 
147. 167. 

Grodno difputée & cédée 
à Charles, L 247. 

Guillaume Roi d'An- 
gleterre. I. 155. 156. 
158. 161. 290. 

Gustave Adolphe , 
concmérant de la Livo- 
ïiie. I. 10. 28j. de la 
Poméranie . IL 5 o. 1 00. 

V H- 
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H. 



EcTOR , Francus eft 
fon defcendant.I.xvii). 

Hesse ( le Prince de ) 
Roi de Suéde, n. 232. 

'Hetman , ou Itman , chef 
des Cofaques. L 27» 

253. 6»yîtfv. n, 8. 

Holftein déy^é. H. 75. 
fon Duc infortuné. 76. 
So. Cette maifon op- 
primée. lOO. 

Hottentots.V. 39. 

Hussein , Empereur Per- 
fan, implore Taffifian- 
ce de Pierre. IL 200. 
fource de ies malheurs* 
240. leur fuite. 244» 
251. demande du îe- 
cours à Pierre. 253, 
détrôné , ibid. fa lâ- 
cheté. 257. 

I. 

jAcOB , direôeur de 
Tartilleric de Pierre. I. 
136.defendAfoph.137. 
livré à Pierre. 139. Ion 
fupplice. 142. 

ÏANus , Général de Pier- 
re. IL i6. 

Jéfuites dangereux. 1. 73. 
. chaffésdeRuffie.n.iij. 

Imprimerie , mauvais ufa- 
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ge qu'on Bit de cet ait. 

1. viij. xxxj. 
Ingrie , province conqal- 

fe par Pierre Ir. I. ij. 

56. 
Joseph Empereur d'Aï- 

lemaene. 1. 243. 281. 
IvANCSar. I. 4. 25.31. 

33.37.63.74. 
Ivan f&s d'Alexis. 1. 89* 

93. déclaré Souverain 

avec fon frère Pierre, 

100. époufe une Solh- 

kpf. 102. famort. II4, 

138. 
JussuF Pacha grand Vî- 

fir. n. 44. 47. 

K. 

Ja.Alf fils d'un char- 
pentier de Sardam^ fon 
avanture. II. m. 

Kalmouks. Voyez Cal^ 
mouks* 

Kamshatka , province de 
Ruffie. I. 46. II. 197. 
Religion de fes peu- 
ples. II. V. il y eft dé- 
fendu de fauver un 
Jiomme qiû fe nôycvj. 
ils ont des forciers &c. 
viij. n'ont ni pain ni 
vin, IX. 

Kiovie , ou Ruffie rou- 
ge. L 6. fon hiftoire 

écrite en Ruffe. 7. fa 

def- 



f 
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. defcripdon. 26. 

Knout , forte de châti- 
ment* II. 263. 

Kouli-Kan, Ûiurpateur 
de la Perfe. H. 2J7. 

KouRAKiN , AmDafla- 
deur du Czar à la Haie. 
II, 226. 

KouTHOU , Dieu du 
Kamshatka, H, v. vij. 

KouTOUKAS, prêtre La- 

■ ma, efpèce de Souve- 
rain Tartare. II. 203. 

L. 

Jjidoga { lac , ville & 
canal de ) II. 196. 

Lamberti y cité fur la 
mort du Czarovitz& 
du Czar Pierre.II. 178. 
refuté. 181. 

IjANGE ( Laurent ) Réfi- 
dent du Czar à la Chi- 
ne. II. 205» 

Laponle Ruue , fa defcrî- 
ption. L 15. & fuiv* 
bes Lapons. 38. 56. 

^APucHiN, nom de la 
première femme de 

. Pierre. 1. 1 16. II. 7. 5 1. 

X^FORT 9 Genevois. L 
121. va à Mofcou, & 
agrée à Pierre. 122. lè- 
ve un ré^ment , & 
l'exerce. 124, Général 
& Amiral. 126. marche 
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vers Afoph. 1 15 . rentre 
en pompe àj^ofcou* 
141. Ambaffadeur, le 
Czar à fa fuite. 145. 
155. fa mort. 170. vf 
LiopoLD , Emperèitt 
d'Allemagne. L 148. 

Lcfguis, montagnards^ dé 
Perfe. IL 241. leurs ra- 
vages. 243.244. 

Lewenhaupt, Général 
Suédois. I. 229. 231. 
25 5.256. 259.275.276. 

Livonicy province deRuf- 
fie. 1.9. & fuiv, 5 6. 1 5 a. 
282. prife par Pierre. 
290. 

Loix de la Ruffie. H. 208. 
& fidv' 

Louis XI. encor Dau- 
phin quitte la Cour de 
Charles VIL fon pèrç. 
n. 145. 

LOUIS XIV, allié avec la 
RufHe. 1. 109. fa hau- 
teur. 144. ià paix avec 
l'Angleterre. IL 68. 
fon psurallèle avec Pier«. 
re. 221. 

M. 

JVladiès le Scythe. L 

7-45- 
Mahmoud , ufurpateur 

de la Perfe, IL242.25o.^ 

Y a *53- 
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153.(3 folie. 257. * 
Mahomet IV. inenàce 
le Czar Alexis. I. 86. 

• & la Pologne. 87. 
Maiï^tenon ( Mad«. de) 
'^ vifite que lui fait Pier- 

• re le Grand. II. 1 28. 
Marie fœur de Pierre.II. 

Mariembour^ prife par les 

Rufles. L 206. 
MATÉcyF, Ambafladeur du 

Czar à Londres, empri- 

ibnné. I. 287. II. 5. 
Mazeppa, Hetman des 

Cofaques, fe donne au 

• Roi de Suéde. I. 255. 
^ le Joint avec peu de 

- monde. 258* ^ puni- 
tion. 260. 11. -34. négo- 
tie & traite avec les 

'- Zaporaviens. 26^ . 266. 

'Médaille^ la première fra- 
pée en Ruffie. I. 142. 

^Iehemet (Baltagi)Vî- 
fir,commande les trou- 

• pes Turques cpiître 

• Pierre.II. 1 3 . fes forces. 
•' *i7.fesavant3igesiûrles 

Rsffes. 19. &fuiv, fait 
publier une fufpenfion 
d'armes.29. Conditions 
. dç la paix.. 33. fa con- 
••^ verfation avec Charr- 
ies. 3 6. fendeur de bois. 
37. Charles c^ale con- 
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tre lui. 38. punh danl 
Tartares. 41. difgradè* 
42. 

Menzikoff fiivorî du 
Czar.I.i 89.11.84. Gou-. 
vemeur de Shluffel- 
bourg, 209. deTIngrie. 
. 1.225. fon avancement* 
226. commande Far- 
mée.236.238.2< 4.256. 
259.273.274.282. eftà 
la tête des affaires à 
Petersbourg.n.6. entre 
dans Stetin,85.a befoin 
de la clémence du 
Czar. 137. fes démar- 
ches en* faveur de Ca- 
therine. 2,68. 

Michel Federovitz i 
Czar. I. 61. 64. 

Michel Rom ANo, Czar; 
I. 79. & fuiv, 

MiRiviTZ, ufurpateur de 
la Perfe. IL 242. 

Moldavie , 'province de 
Turquie. II. 6. 10. 16. 

Monguù ,• ce qulls font* 
I. 45. 

MoRosim prend le Pé- 
loponéfe. 1. 134. 

'MofcoUy Ta iltuation , i^ 
defcription.I. i ^,&Juivm 

Mustapha H. Empereur 

^ Turc. 1. 148. 157. Élit 
la paix avec tous fes 
vainqueurs. 183. 
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Nariskin (Princcffe) 

mère de Ivan & J^ierre. 

1.90. 95. Fureur des 

Strelitz contre cette 

famille. 98. 
JNarva^ bataille devant 

cette ville. I. 188. 6» 

fiàv. affiégée par les 
' Ruffes.220. prife. 123. 

226. 
Neuftadt : Congrès aflem- 

blé dans cette ville. II. 

13 4. Pabc concluç. 235. 

Le Traité tout au long, 

& en origmai. 277. fy 

fuiv. 
Neuville (la) Envoyé 
• de Pologne. 1. 108. nu 

113. 
NicoN Patriarche dépo- 

fé. I. 69. 173. 
Nlfchgoroa ^un des Gou- 

yernemens de la Ruf- 
■ fie. I. 30- 
NoRRis Amiral Anglais 

contre les Rufles. IL 

231. & fiûv. 
Notebourg prife par les 

Ruffes. L 208. 
Novogorod, province de 

Ri^e. 1.2^. 150. 



O. 

CJjLEARIUS cité. I. 2a; 

61. fur la relégation 
d'un AmbafTadeur de 

. France en Sibérie.II.x. 

Olha (la Princefle) in- 
troduit le Chriftianif- 

. me en Ruffic.1. 66. "1 

Orembourg , petit pays de 
la Rume. 1. 32. 

Ofiiaks , peuple de Ruf- 
fie. I. 42. 56. adorent 
une peau de mouton, 
n. iv. 

Oulogénie , Code rédigé 
par ordre de Pierrje le 
Grand. II. 208. 209. 211. 

P. 

Sfarifiens , defcendent des 

^ Grecs. I. xix. 

Patkul député de la Li- 
vonie vers Charles XI. 
I. i86. af&ége Riga. 
187. entre au fervice 
de Pierre. 200. livré 
aux Suédois. 238.240. 
roué vif.240. 288.292^ 

n. 6. 67. 

Patriarche , fbn établifTe- 

. ment enRuffie. I.67* 

fon autorité. 68. apaife 

les Strelits. io6.-^oli- 

«ion du Patriarchat. 

173. 
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173. ILxv. 213. fon 
rétabliflement partagé 
en i^. membres. 215. 

PtrmU (la grande) pro- 
vince du Ro3raume de 
CaËm.I.33. 35.42. 

Perri, Ingénieur. L 31. 
65. 1J9. 160. 161. 

fcrjt^ oéirolation de cet 
Empire. IL239. &fiùv. 
fon démemlurement* 
256. 

Peterbas, nom du Czar 
parmi les charpentiers 
. de Sardam.L 154. 

Pctersbour^y fa ûtuation 
&c. 1. 1 1. 216. fa fon- 
dation.2 1 5 .&fuiv,ii6* 
menacée par les Sué- 
dois , 227. qui font re- 
pouâes. 228. eft florif- 
iante. II. 1 9 5 . fon com* 
mercé. 206. 

pHiLARÈTE , Archevê- 
que de Roftou. L 80. 

Bhilippe II. Roi d'Efpa- 
ne , fon procédé à l'é- 
gard de Ion fils D. Car- 
los. IL 175. 

Photius Patriarche de 
. Ruffie. 1.67. 

Pierre I. fon éloge L 
xxvj. &fuiv. n. 269. 
27 1 . grand Légiilateur. 
I. 2. bâtit Petersbourg. 
1 1 «met Mofcou en bon 
état. 23. foumet ^les 
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Cofaques.27.ELit conftruî- 
res fa première flotte.30. 
envoyé au ;Kamshatka & 
fur les terres de T Amerl- 
tique. 47. defcendu d'un 
Patriarche. 68. admet tou- 
te forte de religion dans 
fes Etats, & en chaâeles, 
Jéfuites. 72. fes ancêtres» 
78. & fuiv, fa naiâance. 
90. déclaré Souverain 
avec Ivan fon fi-ère. loo. 
Confpiration contre lui. 

111. découverte & punie* 

112. régne feul. 114. ùl 
déf^nation. 115. fon ma- 
riage. 116. n. 51. fon 
émulation. I. 117. 159. . 
commencement de (a ma- 
rine. II 9. veut caâêr les 
Strelits. 123. forme des 
nouveaux ré^mens. 124. 
trsdte avec les Chinois» 
128. &fidv. II. 239. mar- 
che vers'AfophyL 135. 
la prend. 139. prépare 
une flotte contre les 
Turcs, 140. & les Tarta- 
res, dont il eft vainqueur. 
141. fon tricHnphe» 142* 
envoyé des jeunes Rufles 
en Europe poior ^'inftrui- 
re. 143. prend le parti 
d'Augufte.i44si V$«part à 
la fuite de trois AnAaflà- 
deurs.14j.va en Livonie, 
de là en Pruffe. 150. tire 

^répéç 
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rèpèe contre Lefort.i 5 a. 
arrive à Amfterdam. 152. 
travaille à la conitruéron 
d'unvaiflèau. 153.^156. 
i58.fe$ troupes prennent 
Précop. 154. va voir 
Guillaume Roi d'Angle- 
terre. 155. viûoiredefes 
troupes fur les Tartares 
&c. 157. part pour l'An- 
gleterre. 158, nouvelles 
connaiflances qu'il y ac- 
quiert. 159. inifoduit le 
^ac dans fes Etats. i6i. 
retourne en Hollande. 
162. part de Vienne , & 
arrive à Mofcou , & piuiit 
les auteurs d'une révolte. 
168. caffe les Strelifs 
& établit des ré^mens 
réguliers. 169. 171. Chan- 
gemens & établiflemens 
qu'il Eût dans les troupes, 
ïes finances , l'Eglife &c. 
172. &fuiv, appelle An- 
techrift.i76.iniÈtue l'Or- 
dre de St. André. 18 2. at- 
taque llngrie. 188. vain- 
cu devant Narva. 189. 
fait fondre de l'artillerie. 
197. fes efforts en fa- 
veur d'Augufle. 198. & 
fiiiv» 218, 222. 220. 227, 
'^31. fes précautions 3 fes 
travaux, fes manufaéhi- 
res. 200. 6» fidv* va à 
Arcangel. 295. prend 
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Mariembourg , 206» & 
Notebourg. 208. fa réfor- 
me à Mo(cou.2i i.6»yîMV. 
établit une Imprimerie^ 
2 1 1: un Hôpital.2 1 3 .'fait 
bâtir de grands vaifTeaux. 
ih. fert en fubalteme. 214. 
IL 91.94.231. créé Che- 
valier de St. André. L 

215. fonde Petersbourgp 

2 16. pafTe l'hyver à Moî- 
cou, pour y fiiire encoir 
de nouveaux établifle- 
mens. 219. prend Derpt, 
22k. Narva- 223. exem- 
ple d'humanité. 224. Maî- 
tre de I1ngrie.22ç. Il, 50. 
prend Mittau. I. 229.23 1. 
fa prudence. 236. fa ré- 
ponfe au fujet d'une bra- 
vade de Charles ; fait vi- 
fite à Augufie. 244. dif- 
pute & cède Grodno à 
Charles. 247. attaque les 
Suédois entre leiBorifthé- 
ne & la Sofia. 255. gagne 
la bataille de Lefnau,257. 
& celle de Pultava, 273. 
Propofitions qu'il fcit à 
Charles, 277. invite les 
principaux prifonniers à 
fa table, & envoyé les 
autres en Sibérie, 280. 
met à profit fa viâoire. 
282. & fuiv. confère & 
traite avec le Roi de 
Pruife. 284. 285. fon 

triom-» 
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triomphe. ^S6. Son Am- 
ba/Tadeur à Londr^ em- 
prifonné* 287. II. 5. nom- 
mé Empereur. I. 289. fes 
conquêtes. 290. &faiv, ùl 

Eerre contre les Turc^. 
I. &fuiy. époufe Ca- 
therine. 8. fon attention 
pour elle. 14. eft près de 
Ëender. 16. fe retire de 
devant l'armée Turque. 
18. defeïpéré s'enferme 
feul dans fa tente. 23. fa 
femme le fecourt. 24. ùl 
prétendue lettre au grand 
Vifir. 27. fon traité de 

» paix avec les Turcs. 33. 
34. 96. fe retire fur la 
frontière. 41. fes pertes , 
fes entreprifes. 49. fes 
projets: marie fon fils. 5 1. 
Célébration de fon maria- 
ge avec Catherine. 5 4. Hi- 
ftoire de Scavronski firère 
de fa femme. 56. 6» fiilv. 
Fêtes , embellifTeméns , 

. changemens , & autres 
établiflemens à Peters* 
bourg. 62. fon expédition 
en Poméranie. 66. def- 
cend en Finlande.86.87. 
90. Contr'Aimîral. 91. 
s'empare d'Aland; bat la 
flotte Suédoife. ibid, fe 
foumet entièrement la 
Finlande. 92. fon entrée 
triomphale àPetersboiirg. 
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93. créé Vice -Amiral; 
ion difcours. 94. fa gloire. 
96. 98. Tapui des Princes 
du Nord. 100. fon état 
floriffant. 105. feit un fé- 
cond voyage en Europe 
avec Catherine. 108. & 
fuiv, arrive en France , 
fa réception, fon fejour. 
123. & fuiv, fop départ 
de France. 131. Fête co- 
mique du Conclave. 132. 
223. fo# Traité de Com- 
merce avec la France. 
133. continue fes voya- 
ges. 135. fon retour dans 
les Etats: nouvel ordre 
qu'il y met. 137. part en- 
cor pour l'Allemagne & 
la France. 144. irrité con- 
tre fon fils. 141. 142.146. 
fes griefs. 150. fon plai- 
doyé contre fon fils,i ji. 
qu'il déshérite. 152. Au- 
tre déclaration du Czar 
contre fon fife aux Juges 
& aux Evèques. 166. Sen- 
timent des Evèques &a 
au fujet de fon ils, 168. 
lequel eft jugé à mort. 
171. 172. Rénexions fur 
ce jugement. 177. &fiùv. 
Le bonheur qu'il procure 
à fes peuples lui coûte 
cher. 189. fes nouveaux 
établifiemens. 1 90.6» fidv, 
travaille lui7même« 196. 
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rétablit le comnlerce dans 
fes Etats. II. 198. 6» fuiv. 
fes loix. 208. & fuiv. fes 
réglemens à l'égard de 
la Religion & du Cler- 
gé. 213. 16» fuïv. Paral- 
lèle entre lui & Louïs 
XIV. fa réflexion là-dcf- 
fus. 221. Mariage comi- 

2ue de fon fou Sotof âeé 
e 84. ans. 223.. Congres 
d'Aland. 225. 6» /«iv. Vi- 
ce-Amiral fous r Amiral 
Apraxin. 231. Paix , de 
Neuâadt , par laquelle il 
gagne plufieurs provin- 
ces, 235. 277. 280. Fêtes 
& réjouïffances. 236. re- 
connu Empereur avec le 
titre de Grand &c. 237. 
a 3 8. par^pollr la Pêne. 
245. arrive à Derbent. 
247, qui fe livre à lui. 
2150. retourne à Mofcou. 
'3.51. traite avec le Sophi. 
2.54. fes conquêtes en 
Perfe &c. 255. 258^ Pro- 
teâeur de la famille de 
Charles XII. 259. marie 
fa fille ainée au Duc de 
Holflein. ibid, 261. établit 
l'Académie. 259. fait coii- 
ronner & facrer fa femme 
Catherine. 260. 29 <• fa 
ianté s'affaiblit. 266. fa 
niort.267. fon éloge.2^9. 
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Pierre II. fa naifTanccIL 
106. nommé fuccefTeur 

dç Pierre L 153» P**"^ 
en fa faveur. 265. 268. 
fa mort. 142. 

PiPERjprifonnier desRuf- 
fes. 1. 192. IL 103. 104. 
iion confeil qu'il donne 
à Charles XII. I. 261. 
262. fa mort. II. 104. 

Pologne fur le point d'a- 
voir trois Rois à la fois. 
. L 243. trifle état de ce 
pays. 245 • comprife 
dans le Traité de Neu- 
fladt. 290. 

Poméranie attaquée par le 
Czar.IL 50.66. remife 
en partie au Roi de 
Pruffe. 85. 100. 

PoNiATOski attaché à 
Charles, II. 13. eSt dans 
Tarmée Ottoniane. i^» 
30. 44. 

Porte^glaivts , forte de 
Religieux. L 9. 

Précop prife par les trou- 
pes de Pierre. L 154» 

Préobafinski , maifon de 
campagne de Pierre. L 
123 .nom d'unRégiment 
des Gardes du Czar. 
124. 146, 171. n. 18. 

Procopvitz (Théopha- 

ne) aide Pierre dans fes 

établiffemens à l'égard 

de la Religion. II. 

X ai4. 
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214. 219. 

Pruihf fleuve Ëimeux par 
la campagne du Czar 
contre les Turcs.ILi3. 
6^fuiv. Batsûlle fur les 
bords de ce fleuve. II. 
ao* &fuiv. Psûx traitée 
prës de ce fleuve. 34. 

PuUavazSiègèe par Char- 
les. I. 267. Pierre vient 
la fecourir, 269. & ra- 
gne la bataille. 27 3. II. 
18. Alites de cette ba- 
taille. L 280. &fuiv. ' 

* 

XvAGOTSKi propofé 

(lour Roi de Pologne. 
. 243. 

Raspop Chef de la feâe 
d'Abakum, Lio}. déca- 
pité. 104. 

De la Religion en Ruffie. 
II. 213. &fidv» 

Renschild , Général 
Suédois. 1. 223. 275. 

Repnin , Gouverneur de 
Riga. II. 57. ^8. 

Ret2 (Card. de ) trait 
de lui fur la Reine mère 
de Louis XIV. I. xxxvj. 

Revtt^ un des Gouveine- 
mens de Ruflîe. I. lo. 

Richelieu ( Card. de ) 
fôh tombeau. II. 127. 

Rijvick , fon Congrès*: I. 
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149. 156. 
RoMADONOSKi , Vice- 

Czar. n. 93. 251. 
Roskolniki , en quoi con- 
iifle cette feâe. 1. 70. 
Rujfcs ^ pourquoi nom- 
més ainfl plutôt que 
Ruffiens.L o. leurs pro- 
grès rapides. 52. leurs 
vétêfflens.i79. leuran- 
. cicnne manière de '^- 
vre. 212. leur défaite. 
229. 234. gagnent une 
bataille rangée contre 
les Suédois. 238. font 
vaincus à Holozin. 
250. leur guerre avec 
les Turcs, fi. i6,&fuiv. 
leur extrémité. 21. & 
fuiv. leur commerce, 
198. avec la Chîne.200. 
leurs ravages fur les 
câtes de Suède. 233. 
Rt^lJi^» fa defcription.1.3. 
&fuiv. fon incroyable 
ètelidue. 4. fa popula^ 
tion. 5. 57. appeUée 
. autrefois Mofcovie. 6. 
Ruflîe blanche , noire , 
rouge, ihid. 26. H. ij. 
partagée en feize Gou- 
vememens. ho.&fuiv. 
Nombre de fes habi- 
tans. 5 2. &fuiv, 57. fes 
finances , fes ufages, fes 
mceilrs. 60. fon revenu. 
63. 172. fa Religioa^j- 
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^fuiv.vj'^. fa langue. 
€rj. fon état avant Pier- 
re le Grand* 74. 

S. 

OAmoîides^ peuples de 
Ruffie.!. 37:56. 61. 

Sardam^ yUlage d'Hol- 
lande où Pierre travail- 
le aux chantiers. L 1 5 3 • 

ScAVRONSKY ( Charles) 
frère de l'Impératrice 
Catherine. II. < 6.&fuiv. 

ScH WERIN Marechalfous 
Charles. I. 249. 

Shein , Général de Pier- 
re. L135. 141. 157.167. 

Shepleff, Maitre d'hôtel 
du Czar. IL 58* 6* fuîv* 

Sheremetof , Général 
duCzar.I.135. 141. fes, 
viâoires fur les Sué- 
dois. 204. 205 .273. fon 
triomphe. 209. part 
pour la Livonie. 282. 
en repart pour la guer- 
re contre les Turcs. II. 
6. fon danger fur les 
bords du rruth. 14. 
écrit au Gr. Vifu*. 27» 

Showalov, Chambel- 
lan de l'Impératrice 
Elizabeth. L 23. 

Shulembourg, Géné- 
ral d'Âugufle. 1.233. 

Sibérie y {on Gouverne- 
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ment. I. 3 6. fa capitale, 
fa population. 41. va- 
riété de fes habitans. 
44. leur commerce & 
leurs caravanes.n.20i« 
6* fulv* 

Slaves^ ou Slavons. I.25, 

Smolensko (Duché de) 
L 24. 83. 108. 

SoBiESKY (Jean>vain- 
gueur des Turcs. L87. 
fa mort* 148. 

Solikam , province de 
Ruffie. L 33. 

SoLTiKOF tué par les 
Strelits. I. 96. Ivan 
prend une époufe de 
cette maifon. 102. 

Sophie fille du Czar 
Alexis. 1.89. veut ré- 
gner après Foedor fon 
frère. 92. excite les 
Strelits à la révolte.94. 
fes intrigues contre 
Ivan & Pierre fes frè- 
res.9 5. déclarée Co-ré- 
gente. 100. fon gouver- 
nement. ICI. 6» fuiv. 
renfermée dans un Mo- 
naflère. 113. fon oarti 
fe réveille , i66l & 
échoue. i68. 

Sorbonne entreprend -en 
vain de réunir l'Elfe 
Grec^e avec la Lati- 
ne. II. 129. 133. 
SoTOF , vieux fou créé 
X 2 Pape 
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Pape par le Czar. II. 
132. (on mariage bur- 
lefque. 223: 

Sparre , Général du Roi 
de Suède.II.iQ. envoyé 
en France pour deman- 
dcr de Targent. 60. 

Stanislas , fon témoi- 
gnage en ÊLveur de 
TAuteur fur fon Hif- 
toire de Charles XII. 
I. xj. élu Rbi de Polo- 
ne* 223. reconnu par 
Augufte. 237. 240. re- 
nonce à la Couronne. 
284. réfugié en Pomé- 
ranie. 293.fon accom- 
modement avec Au- 
gufte : fa déclaration 
aux Généraux Suédois. 
IL G'j, va joindre Char- 
les en Turquie, & y eft 
auffi arrêté. 68. 88. 

Steimbock , Général de 
Charles. II. 70. ^ fuiv. 
tue un Officier Polo- 
nais entre les bras de 
Stanislas. 72, fa viôoi- 
re de Gadebush. 73. fe 
retire en Holftein* 75. 
entre avec fon armée 
dans Toninge.78. cap- 
tif à Copenhague. 79. 

Stenko-R ASiN , Chef de 
Co&ques. I. 8j, fa ré- 
volte. 118^ 
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Sutin , ville de Poiiléra- 
nie. II. 65. Vues du 
Roi de Pniffe fur cette 
ville, 80. qui lui eft re- 
mife. 85.86. 

Stralemberg, fes Mé- 
moires. I. 34. 44. 65. 

Straljund : Charles y arri- . 
ve à fon retour de Tur- 
quie.II. 98. afliégée par 
lesRufl'es. 101. & fuiv. 

Strelits , Gardes du Czar. 
1. 62. leur révolte. 93. 
&fuiv, leurs cruautés. 
96* leur foulévement 
au fujet de la Religion. 
102. foulevés & fou- 
mis. 106. contenus par 
le Prince Galitzin. 108. 
fe foulévent de nou- 
veau. 167. font punis, 
168. n. 187. & caffés: 
I. 169. un refte fe ré- 
volte encore. 230. 

Suède ^ fe déclare neiitre 
après la ruine de Char- 
les XII. I. 294. Em- 
prunt qu'elle fait en . 
France. IL69. Change- 
mens dans ce Royau- 
me après la mort de 
Charles XII. 2^0. 

Suédois , leur viôoire à 
Gadebush. II. 73. Sué- 
dois prifonniers admis 
Ear Pierre dans les Tri- 
unaux* 210. 

Synodt 
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Synode établi par Pierre 
en Ruffie. II. 114. 6* V. 

fiiiv. 
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1 T. 

1 

X ALLERAND Princc de 
Chalàîs relégué en Si- 
bérie. IL X. xïu 

Tartares défaits. II. p.veu- 
lent toujours la guerre. 
33.4Z. 46. deux Tar- 
tares punis. 41. 

Tartaric Crimée , ce que 
c'eft. I. iio. 

Thamaseb Sophi. IL 
253. fon fort miféra- 
blc. 255. 257. 

Théodore , ouFœdor, 
Czar. I. 23.37. 

TiMMERMAN , Maitre de 
Mathématique de Pier- 
re. I. Ï19. 

Tobol , Capitale de la Si- 
bérie. I.41. 

ToLSTOY, Ambaffadeur 
diiCzar, arrêté à Con- 
flantinople. II, 4. 6. 41. 
fon élargifTement. 46. 
accompagne Pierre en 
France. 123. 

ToRci, Miniftre de Fran- 
ce, n. 69. 70. 

Troye , ville de Champa- 
gne ; le Grec y eft ab- 
horré. I. xviij. 



\ Alachie , province 

Turque» II. 6. 10. 16. 
Vauban •( le Maréchd 

de) ^nd Ingénieur. 

L 5. 
Vtronife , un des Gouver- 

nemens de Ruffie.I.29. 
Vibourgy un des Gouver- 

nemens de Ruffie.1. ly 
Vifmar affiégée & prife. 

IL 107. 
Ukraint^ Province Ruflè* 

1. 26. 56. 108. ravagée 

par Charles XII. 263. 
Ulrique Eléonore , 

foeur de Charles XII. 

11.96. Reine de Suède* 

230. 

VOLFENBUTEL ( Prîll- 

cefTe de } mariée avec 
le Czarovits.II.51.140. 
fa mort. 141. 

VoLODiMER introduit le 
Chriftianifme en Ruf- 
fie. L 67. 74. 

VoNiTSiN Ambaffadeur. 
L 146. 

ÏTurtJchagt , forte de fête 
à la Cour de l'Empe- 
reur d'Allemagne. L 
163. 
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Y. Z. 

XONTCHIN , EApe- 'X^Aforavuns , ce que 
reur de la Qiine. Û. c'eft que ce peuple. L 
ao6. 28. ^65. 

Yvoirt foffile. L 43* 
129. 
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